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AVERTISSEBIENT. 

L'mimge que nous offiroiu ici n'était, dans ton origine» 
qu'un simple catslogne niionné, destiné à n'Itre eonmnniqné 
qu'à un petit nombre d'emateurs. Mkîs quelques personnes 
•3fMnt penië que les Kotions pfélimînaîres et les Remerqoes 
qn^ contient > pouTtient peut-être offirir une sorte de Traité 
élémentaire de Numismatique Romaine » et lui &ire accorder 
un intérêt plus général, nous nous sommes déterminés à lui 
donner un titre qui pût expliquer le point de yw sous lequel 
on a bien youlu l'euTisager. 

2f, B* Quelques fitutes , commises k Timpression , pouTant 
sniie 4 l'esaetitnda ou an sens de eertains passages , le lecteur 
Toodra bien coninltcr Periata placé A la fin du ▼obune. 
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PREFACE. 



.A Fépoque de la reuaissance de» lettres et de 

renthpu&iasme qu'elles inspirèrent^ tous, les 
avaHtages des oonoaissaoces historiques , furent 
nm- seulement célébrés, mais même un peu 
exagérés. Les savans cherchant à faire passer 
dans Famé de leurs lecteurs y les sentimens d'ad*- 
miration qu'ils éprouvaieat pour les objeu pai- 
ticuhersde leurs études, écrivaient à Tenvi de 
doctes traités , pour les relever et les exalter. 
C'est encore ainsi que^ dans le dix>septiéme siè- 
cle, Spanheim recommandait l'étude des mé- 
dailles , et cherchait à faire ressortir toute son 
importance* Mamtenant que les travaux de nos 
devanciers ont recueil)» et classé tout ce que les 
anciens nom uut laissé de plus intéressant ; 
maintenant que nous ne pouvons plus que gla- 
ner dans des champs d^à moissonnés, il n'est 
que trop vrai que nos recherches historiques ne 
sont plus aussi utiles, ni aussi curieuses. Ce- 
pendant ^ et quoique nous soyons hien loin de 
nous exagérer l'importance actuelle de la numis- 



inatique, il nous semble que ceux que leur goût 
porie à ce genre d'étudei ou àt délassement , ne 
doivent point craindie de publier les fruits de 
leurs recherches , afin de les sauver peut être 

ainsi , d'une deslruclion ([ui n'est que trop com- 
mune. D'ailleurs la production la moins inté- 
ressante y peut en faire naître d^autres qui lui 
seront iniiinment supérieures. Le goût des can- 
naissatices hîsiorîqoes M loin poumrdeve- 
nir danfijei-eux : heureuse même la société s'il 
redevenait plus général! 

Au mte , les iiiëdttHles rottiames recherchées 
et recueiiiies depuis plusieurs siècles, plus ia- 
ciies à explique^ «t vemoA tsflriëes que les gtee- 
([ues (qui ayant été frappées par une multitude 
de peuples et de villes indépendantes , doivent 
natarellement offrir ime diversité infinie ) , les 
médailles romaines, nous l'avouons, sont généra- 
lement beauooiqp ph» conmiès; ët ce snfet de 
recîierches est à peu près épuisé. grandes 
collections des souverains > formées pen à peu de 
la téemwn des plus béUiss côllediotis particn- 
Hères , ont été publiées. De plus , des antiquaires 
^nt entrepris des tioyages «fin de connaître le 
peu de choses curieuses qui pourraient se trouver 
encore éparses dans les provinces. Grâces à tous 
«es «oins, rien n'est pins mte tnaintenaitt que' 
Tapparition d*une médailie romaine inédite. 
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en remaïquei quelqueb-iiiies offrant des types 
mmamnuL et hisfeNriquesi^ ^ d^aae auriwncito 
incontestable* * 
Nous «entons bien que ces médailles inédkei» 
mit seule» des dxbits à l'iAtMi ét» mriwb 
Màié n*étalit pas^ssuk nombreuses pour être pte^ 
bliëes sëpac'éBaient, «Iles inspireront dauiam 
fÀnA èt Mifance surlear MdieBiknté ^ à eéàs 
c[ui ne peuvent la vérifier par eux-mêmes^ 
qu-'cta ks verm comprises dano une -aèiie.aroM 
ÈÊÈiAlée wmc quelque «ani> «i qni toependant» 
offrant beaucoup de lacunes^ prouvera le scru- 
pule apponé à sa foiMiatMiB» car il eèl élé£uàle 
de «einpïiT m focnÉtes aTéc deç médailles dou- 
teuses (l). ' V 

D^tUisturi y uafte diiaiin)ttien mets et liaiéndo 

de quelques méilaiile^ de chaque mèghei, acoooL- 

pagnéedo wmrtes eafiUf^atioan^ pewt oftrtr une 

• --] - ' - - ^ — - 

(i) Qu'il non» soit permis de démontrer d hqc ma*- 
mère plut dirMe 1 autheadcUé de am mëdaiUes ^ UNitas 
cédas qne leur larelé ou ime çaÎBonqudconqiie paii- 
▼aient fiiîresaspectery ont été successivement somnisesà 

rexamCD de MM. Gos&elin et Midunet (conservateurs 
des médailles du cabinet du Roi), dont l'obligeance et la 
politesse égaient rhibileté dans la science liamismâtic(oé| 
ét noiis ne hoiis ^ermeHoos de âéotrire ^a'è œHes ^aa ont 
re^ une approbation expresse de ces savans. 
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^vte d'intérêt et de seœui'S, h ceux qui sont 
mmte peu £uniliaméi cette étude, ei qui 
n'ont pas entre les raaius les ouvrages classiquei 
de numismatique r 

Cette detcriptian* exacte et littérale n'est 
point aussi commune qu'on déviait le supposer : 
elle a été souvent dédaignée, surtout relative- 
ment h la légende des têtes , par des auteurs 
kabiles et justement esiunes. Cependant elle est 
bien essentielle pour la solution de divers pio^ 
blêmes historiques, et une légère inexactitude 
ou omission, asouvcjit induit en eircur dans 
leurs conîectnres y les hommes les plus doctes. 

Nous espérons donc que ce catalogue ne 
sera pas dépourvu de toute espèce d'intérêt, 
pour les amateurs , à la vérité bien peu nom- 
bi*eux, de la numismatique. Mais pour ne pas 
abuser de lewr patience , nous ne décrirons de 
nos médailles que les plus intéressantes, ou 
celles strictement nécessaires poui* laire suite 
et pour diminuer l'aridité de cette description , 
nous raccompagnerons de quelquCvS remarques, 
et la ferons précéder de quelques notions préli- 
minaires, toutes puisées dans les meilleurs au* 
teurs, principalement dans Eckhel , et qui pour- 
ront peut-être intéresser quelques lecteurs, et 
leur fadliter la première étude des médailles 
romames. 
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V 

NOTIONS PRELIMINAIRES. 

« 

jfndocti dtHunt, et ament mmmussc penti, 

■ 

I. 

De tous les monumens antiipies dont l^tade 
peut être utile à l'histoire , les médailles on mcm- 

naies des anciens ^ tiennent en quel({ue sorte le 
premier rang , parée que y émanées de Fautoriié 

publique , leur ténioi<jiiage en acquiert une au- 
thenticité presque incontestable. 

n, • 

■ 

i^^Ë& médailles impériales romaines, entr'aU'- 

tres, offrent un tableau complet de l'histoire de 
1 empire romam , et parmi ces médailles, celles 
de bronze qui furent battues à Rome» et par 
l'autorité du sénat, donnent encore des témoi- 
gnages plus positifs 9 que celles d'or ou d^argeut 
qui se &briquaient sous Vautorîté du prince , 
quelquefois dans les provinces , à la suite et au 
^lilieu du mouvement des arutées» par consé- 
quent avec moins de soin, et qui d^ailleurs 
ayant été souvent oontre£ûtes par des £rax mon» 
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pes et des légendes qui ne conservent plus la 
même ezaGtitttde historique. Par exemple , les 
médailles^dVgeatapidWiPjlï»*^ fabriquées 
iortivemeut à l'imitaLion des véritables , par ces 
ùm monnoyeurs anciens « avec uneame de ier 
ou de cuivre , revêtue de feuilles d*argent fort 
minces , ne peuvent jamais faire autorité dans 
une dkcuis^on historique pï>rcç ^|ie leur lé- 



* t 



III. 



Le partage de U fabrication des monnaies exp- 
ire les empereurs et le sénat » sans être textuel- 
lement énoncé par les hjptoriens , paraît prouve 
par une foule de circonstances , par les médail- 

l^^ejjfiîrnvânies,, et par diverses inscriptions aur 

tj|iii«%4fi^i^^9^'^^^^iâ^'^^^^^^^^ s^dmis par 
les savans que , depuis 1^ commencement de 

i'^j^il/jyre,.i.4iai>ncajtioif djes mpJWiAies d'or et d ar- 

geAK w prince > tai^dis que celle des 

luoiinaiçsi ordinaires et usuellcs,de cuiyre, con- 
tiiH^ Si,à4§eads& du sénat, et que c'est c;e c^u ia- 
diquenf^loB letjtres SC. (ahrçvia^oi^. de setfMus- 
ooafiuitql qui sç* fynj. Ë*^^^^^ ^oujour^ rçinar- 

qi;^jpsi^<cea 4envèr^r 

AUi* <je p^iriage n!ei>t li,Qu quç rel^iti^emeiiit 



VI) 

monnaies parùciilièras des provinces, ou des 
vilks giacquea» kur awânft été co^ftexué^s. par. 
dat traités ^ oi» a-moai^ auloiMéet mon 
oeUes. de& coloniesb, par des coacd^sikciiis àt^a 
•n^fierettr» oiâ da aéaaft » Satan ks tampa. ka 
liev^L et les cacon&tances. 



Cependant il faut avouer qae les avaulages 
q»e nous yeMoa de reconnaAife aw mMaîMes 
da bronze^ quant à l'autorité de leur témoignage 
dana ka discoaslims hiftanqnaa; il fiml avoiaer^ 
disons^noiiSy que ecs avantages durèrent à paine 
tMtaaiécka} paaee que i^nrès les règnes de G^vl- 
lien et de Posthume , an wlie» daa fludkeitn 
de l'empire 7 le sénat pei-di i sa pcérogatiiie, et 

Il M fiMirfl de hgmait &b«qMirfca enniila 

les autres, furent mcme plus négligées que 
edies des métaux précieux. 



Les monnaies romaines de bronze des affectena 
temps^ telles que les prenners AS , avaient été 
coulées : dans la suite , les monnaies furent fa-* 

luriquéesc vms, des iWi^^ de métal cQiilés dnu5; 



Vllj 

des moules d'argile: ces flaims rougis au feu, 
étaient mis avec des pinces entre les deux ooins, 
mais sans viroles , el frappés avec le marteau , 
et peutfétre même quelquefois avec le mouton. 
Les coins paraissent avoir été d'un cuivre durci 
par quelque alliage f gravés au touret à la ma- 
nière des pierres dures , et avoir été dans Topé* 
ration du monnoyage , emmanchés dans un 
mandrin de métaL 

VL 

Cette ccnnposition des coinsaHtîques , néaU' 
sairement plus fragiles que ceux des modernes , 

et qu'il fallait donc fréquemment renouveler , 
est sans doute une des causes de l'étonnante va- 
riété des types des monnaies romaines, variété 
que nous ferons remarquer plus bas. 

Malgré Fimperfection du mécanisme de leur 
fabrication, les médailles romaines, surtout celles 
des premiers empereurs, sont souvent renuir- 
quables par la beauté du dessin , et par le re- 
lief de leurs types. Mais elles ne pouvaient ja- 
mais être d'une exacte régularité , ni dans leur 
grandeur, ni dans leur forme, ui dans leur 
poids. 

VU. 

Cependant les médailles de bronze se divisent 
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oïdinairamant saivant lâur grandeW , ên m4^ 

daillons^ grand bronze, moyeu bronze et petit 
hrojiie« Mai» celle dasâfieaiioa inlroduiie fut 
les curieux est à peu près arbitraire , ou dù 
.uioim de co/wmùQn , plutôt i|ue parfaitement 
exacio. JE'attte iTautre, m est cependant oUigé 
de s»'ea servir. . • • 

Les médaiUoia^ dont la plufMirt ne- pmrtMt 
point la marque de Fautorit^ dm sénat (S C), 
et dont la ^andeur et le poids différent seosi- 
Uenent entr^eux, paraissent avoir été y non des 
monnaies usuelles, mais des pièces iabiu^aées 
par TorduB seul des empeteui'Sy pour être distri* 
bnées en libéralité, lors de quelques circons- 
tances ou ëvénemens mémorables* Cependant, 
ceux de ces médaillons qui sout un multiple 
exact de^ médailles ordinaires , et qui portent 
d'ailleurs la marque sénatoriale, sont oonsi- 
dâaés comme de véritables, quoique plus grosses 
monnaies, et appelés par. les Italieas ^^ozi^/e^- 
jndi£aiZ£ef ei noA pas de vnùs médaillons. 

Quant aux médailles appeléesde gi and, moyen 
et petit brQnae, elles ont été incontestablement 
les monnaies les plus usuelles. Aussi ce sont elles 
que l'on trouve le plus fréquemment, tandis 
fue les médaillons sont en fénéraji, fort rares. 
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1 

• vni. 

Mais il n'est point facile de lixer les valeurs de 

de bronze , par rapport au s€sterc€ , moiïftafe' 
cke compte orckiiiaire dts rouiaîas ; m celle du 
sesterce en monnaie de nos jours. En un- mol, 
il n'est point facile de déterminei* d'une ma- 
nière oenmM les boom et h fafieiir q«e les Ao* 
mains eux-mêmes donnaient à kur» BBomiaies 
debi-onze. 

Dos aulears modernes désignent soiiTenft le» 

médailles impériales de grand bronze sous le» 
nom d*AS. Mais nous croyons cette dénomina- 
non eviosee* 

Cherrons donc quelle était réiellemcnt , sous 
lës prmie» empereurs , ISitalenretla dénomî» 
nation de ces monnaies. Mais, ponrY parvenir, 
récapitulons bt ièvement ce (pie nous pouvons 
svfotr snr ndstoire de tontes les* monnaies ro- 
maines, et (juand nous ne pourrons pas irourer la 
' certltufde^ ncms dioisiniiis du BÉxnns-Pbpînion la 
pins TralsemliTable , en nous appuyant le pins 
possible sur lautorité des médailles mêmes > 
parce qoe^ ^notqir'en dise nn économiste mcK 
derne , il vaut mieux faire ftiistoire avec des 
monumens^ que de la faire avec des systèmes. 

Un savant mémoire de M. Letronne avec le- 
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(^ue4 nmSi smo» aM, qn/elqueioi^ le buiiUeur 
de mom rencon^trer y et qui ^ d*aui;re9 foia^ n.oua 
a aeiM à reçufîer njotiv o^mioxi, nous engage 
i présenter avec un peu fia^ 4e Qontîwcfil 
tout efi qni roppoi;! k la fixniim de k valeur 

iX. 

Ce qui laissera loujouis des doutcii, c'est que 
les auteurs anciens ne parlent guère que inci- 
demment de leurs monnaies , et'paraissent sou- 
vent se contredire , soit que leurs textes aient ëtc 
altérés , soit que nous n'entencKons pas suffisam- 
ment quelques-unes de leurs locutions. De plus, 
uniquement occupés des résultats importans de 
lliistoire, ils ont souvent dédaigné , dans le récit 
des détails, f exactitude géométrique si chère aux 
modemts. 

Celui dei«Nis Im muiors c|ui s*est ei^iliqiio 

avec le plus de clarté et de soins , PUna , jû'csI 
pas exempt de diflicultés ( Fide Ub. XXXI Ji ). 

n rapporte que , lorsque Sefviuê TuîUus , 
sixiéjpaaej:Qi,de ^lom^ fit fajbriquei* Icb pi ewèfcs 
mmmweiif (car j.nsqK^'aJb]:9,le$ ftqpotjiiRS ne.&'é:; 
taieut se^Tia que de lingoi,s biuts, ou de roopi- 



Xlj 

naies étrangéies ) VAS unité monéuire^ pesait 
une livre ou douze onces de cuivre. Le sesterce 
de deux as et demi pesait donc alors ^ et valait 
trente onces de cuivre ; 

Que les premiers deniers d'argent ne furent fa- 
brique's que long-temps api es , vers Tan de Rome 
485 : ils étaient taillés de 84 à la livre d'argent^ 
pesaient par conséquent un septième d'once , et 
valaient dia: as > ainsi que l'indique leur nom; 

Que 9 pendant la première guerre punique ; 
vers Tan 490,'les besoins de l'Etat forcèrent 
de réduire subitement ïas à deux onceSf c'es^à- 
dire au sixième de son poids primitif ; 

Qu'en 537 , pendant la seconde guerre pu- 
nique f et sous la dictature de Fabius » ce même 
as fut réduit au poids , à*une once : mais , en 
m/âme^temps^ il fut décidé que le denier vau- 
drait s^^se asj 

Eiiiia que , vers Tan de Rome 563^ la loi Pa- 
pùia réduisit Xas à une âetmronoe* 

Mais, arrivé à cette époque, Pline aban- 
donne rfaistoire de la monnaie^ et nous retire 
son flambeau. 

XI. 

Examinons maintenant les monumens eux- 
mêmes. Quant aux monnaies d'argent, elles con- 
firment pai&itement le récit de notre auteur. 
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On trouve iréquemment des deniers d'argenti 
des quinaires on demi-deniersi et des sesterces ou 
quarts , avec le poids , les types et les marques 
numérales qu'il indique : 

Savoir, des deniers portant, d*unoM, une tête 
casquée , et le plus souvent de lautre deux ca- 
valiers eu un «har ^ notés tanlAt J[f tanlftt XF'I 
(scion la valeur ancieiiiie de dia: as , ou nou- 
velle de 3ei^ as) , et pesant de soixmte-tpeize à 
soixantB^uatorze grains (poids de marc) > des 
quinaires maic^uës \ oi^ VIII, et eniiii des ses- 
terces notés HS^ LLS« (Abréviation de lUtra, 
Ukra semis, e*e8t»à*-dire , deux ss et demi. ) 

Ën outre, et jusqu'à présent, il n'y a pas un 
seul exèmple à citer d'une ancienne monnaie 

d'argent réellement roiiiaiiiL', qui contredise les 
assertions de Pline sur le poids des monnaies 
d'argent , car il est reconnu que les médailles 
dont Savot et quelques auties avaient voulu 
arguer, comme preuves de l'existence d'anciens 
deniers beaucoup plus pesans , il est reconnu, 
dis-je, que ces pièces ne sont pas de fabrique 
fomaine, bien que quelques-unes portent le 
nom ROMÂ ajouté par sujétion , comme nous 

* 

lïemarquerons pour les monnaies d'or* 
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tir 
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XIL 

Mais les monnaies de bronze ne présentent 
pa& le rnânè aocbrd avec le leste de Plme^ 

En effet nous remarquerc«*ï 

1 o Q»e si Ton trouve éis leurs mummiI- 
tiples avec les type* inàivfuës , et 4e Io«b les di- 
r&s pôidB éésàgnés par i^itne depuis doaze omses 
jusqu à éend»(M»e , Tm tswirt «un fert aoii- 

vent d'autres as bien romains , d'un poids in- 
te^mëdiaiiii » ei dont i'exiitence semble démon- 
trer qiiekitt itédMMiak de octtte «tnité monëlaivcv 
ne iment pas aussi subi^ ^'il le raconte. • 

Bien |>lii8 dWtresttr fort anciens, marqsës 
du nom ROM A , et dt» febdque égalemeat ro^ 
màUxty l^rësentent des types dont il ne £ût pas 

Nous remarqueiM^as encore : 

<Jto*il est ëgaleinènt constaté par unè Mul- 
titude d*a^ consulaires, avec cm sans nom ^ 
&millè8 , Ynàrs toujours rcconnaissables à la 
marqiM^ ftuïn^falfe I, à Ifc tt«8 de iMUS, ^ h 
la proue de vaisseafu îettr type primitif, que 
vers les dei iiil^ tëtlipft de la irél>ubl«(|iie , Véu 
ne pesa plus qu'un quoH étonce^ c'est-à-dire 
le quarante-huitième de sou poids premier j 

3o Que cependant certains as des derniers 
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temps> tels, par e&emple^ que ceux dè SesetuS" 

et paraissent contredire n'on-seulemeni l;i der- 
Mére vëduoùon de iW au ^ardUte-liïiitÀèiue 
Ai ipoids prifniitfy mais même ocAle d« là M 

Tâchons de cuiicilier toutes ces difficultés. 

Quant à la dernière^ on peut avec vraisem- 
MaDce la résoudre , par cette considération que 
ces dernierâ as de Sextus^Poruffée , ne âirent 
sans doole frappés que dans les provinces y et 
seloji des i égles ou des coulâmes locales , qui ne 
sont point de notre objet ^ mais qu'il importait 
de respecter dans l'émission d'une monnaie de 
détail. Sextus-Pompée ayant pris les armes 
pour venger la mort de son père , «nnierva pen- 
dant plusieurs années le gouvernement de quel- 
ques pix>viiujes^ mais éloigne de Kome par ses 
rivaux , il n'y exerça famais ni influence , ni an* 
lorité. 

XIV. 

Des deux aulm «hyeoiicms fimmîes par Ins 

médailles de hronBC contre le récit de PUne , 
on peut i^core éluder ia seconde y c'ei^à^^ire^ 
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explit[uei son silence sui ia dernière leduciion 
de Vas au quarante-huitièiiie» en «uppotani que 
cet aateur n*a pas voulu donner l'historique 
de la monnaie , après l'époque de la Iol Fapiria, 
attendu peut-éure que les chaof;ttneaasurvenus 
en des temps plus rapproclics de ses contempo- 
rains , leur devaient être suffisamment connus* 
Mais la première , celle résultant de L'eais^ 
lence de beaucoup d'as aiiciej^ , de puids mter- 
mëdiaire à ceux qu'il éaonGiQi^Mtc|[^f ]|iiromve- 
raient que les réductions de cette monnaie ne 
furent pas subites y nuàis bien successives et in- 
sensibles , cette objection, dis-je, reste dans 
toute sa force , et elle n'est pas la seule. 

XV- 

En effet y une nouvelle difficulté contre Tas^ 
sertion de rhistorien, ressort des dififërenoes 
énormes et peu vraisemblables , qui , dans un 
laps de temps assez court , auraient existé entre 
les rapports du cuivre à Targent, 

Car si Ton voulait s*^ tenir k la lettre de notre 
auteur, et fixer la fabricauon du premier denier 
d'argent à Fan de Rome 485 , tandis que la pre» 
mière réduction de 1'^^ n'aurait eu lieu qu en 
49P > il faudrait admettre contre toute vraisem- 
blance que^ pendant cifiq ans ( depuis 485 
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à ) ^ivre d argent avait valu huit cent' 
queaante liwes de cuivre ! ! ! 

XVL 

Quelque soiu que l'on mette h, ne pas se livrer 

au;fL simples ( onjcctures , l'on sera donc réduit 
à supposer ^ ou bien que les premiers deniers 
d*argent ( dont il ne nous resterait cependant au- 
cunes traces ) furent d'un poids supérieur à 
ceux que nous connaissons , ou bien que la Énr 
bricatîon de ceux-ci n'a eu lieu qu'à l'époque 
même de la réduction de Vas à deiuc onces. 

Alors la. plus grande difficulté du récit de 
Pline disparait; car la livre d'argent ( ou les 
84 deniers), équivalant toujours à b4o as, ne va- 
lait que 1680 onces , ou i4o Usures de cuivre^ 
ce qui n'est plus invraisemblable. 

Ën &5y, époque où le denier valut seize a$y 
et où Vas pesa une once , la livre d'argent valait 
l544 M ou onces c'esc-ii-dire ^ im livres de 
cuivre. 

En 563 Vas ne pesant que demi-once, la livre 
d'argent ne valait , plus que 672 onces ou 56 
lii^res de cuivre. 

Eniiu dans les derniers temps de la répu- 
blique ou au commencement de l'empire > il 
semble que la Hin^ ^argent ne devait plus va- 
loir que aS livres ou au plus 32 livres de cuivre. 



|>ji^s^e ïas fi^niï^i-'s VArièreiij: de la taille de 84 i 
g6 à la livre, c'csî^-<iiwB fte 7 à $ A ^tm»» ^ 
que des moriiimen» incontestables, c^cstpà-dii'e la 
monnaie de bronze elle-même nous apprend 
que IW Afi yfisaicfdiu que le fuorf ile l*once» 

XVII. 

Celte dernière proportion, quoique fort diffé- 
rente -de edJe qui existe maintenant , n'est ce- 
pendant point impossible pour la capitale d'un 
empire, envidii de toutes les dépouilles du 
monde connu , où les méuiuz pvéoieux devaient 
surtout abonder^ et où le bronze devait conser- 
ver de la valeur , puisqu'il était fort reohercbé 
pour la confection des usLensiles, des innom- 
brables statues,, et romement d^ temples et 
des palais* 

.11 est d'ailleurs vraisemblable qu'un intérêt, 
£ELcifteù oancewir , put «igager le gouvemenimt 
à diminuer le poids des espèces de cuivre , au 
•dessous de la proportion naturelle du prijc de ce 
mdtal* Les monnaies de cuivre offraient trop 
peu d^appas àl'intcrêt des faux-monoyeurs pour, 
qu'on pût en craindre la cantrepfEiçon , et le pto- 
fit de loLii fabrication put s'augmenter par cet 
a&iblis$ement, sans ej^poser i'£iat. à tsop d'in«» 
. oonvéniens. 
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C'est ainsi que dama beaucoup d'Etats mo- 
ideiM9 lapèlke momiaîe de cusm on debillen , 
n'a point me Tcklciir intrinsèque proportiomiée 
à celle des monnaies d'or ou d'argent. 

xyiii. 

Toutefois ieft dîfféretices de proportion entre 

les valeurs du cuivre et de l'argent , remarquées 
plus haut f sont encore bien grande^ ^ même en 
n'admettant (}ué les fiiieux établiés , et en re-> 
jettant comme nous l'avons fait la première de 
toutes y eomme trop iùvraisèmblabley ec en ex^ 
pliquani la dernière. Cependant quand on se 
rappelle que,t dans nos monarchies modernes^ 
ides dtfconstencflS lâalheureuses , on de faux sys- 
témes , ont introduit des variations subites entre 
la yaleui: dés espèces et la moniiaie de compte > 
par exemple , en France à rc'poque du système 
deLaw : on peut croire qu'il n'y a rien d'impos- 
sible dans le récit de Plîne j et qne , s'il s'y reii* 
contre des obscurités , nous en trouvons quel- 
quefois dans l'histoire des monnaies et des 
finances de notre propre patrie. 

Mais il est temps de pai»ser aux monnaies im- 
përiàles dont la connaissance exacte est particu- ' 
liérement l'objet de nôs rèchércbesr. 

An commencement de l'empire, les monnaies 
dfargent différèrent peii> en poids^ de-colles fréd^ 

a*. 
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XX 

pcei» sons la république. Seuiemeut les deniers 
au lieu d*étre à la taille àe ^fÊUin'eHittngt^^uatre 
à la livre , comme nous Favons déjà dit, tombè- 
rent peu à peu à. celle de quatre-ajingt-seize. el 
mémo de cent , et dans la suite ils baissèrent en- 
core en poids, loui comme en titre. 

Mais quoique leurs types, qui > depuis les 
derniers temps de la république, variaient con- 
tinuellement , n'offrent plus de marques numë^ 
raies , on reconnaît toujours et .clairement l'an- 
cienne division en deniers et en quinaires : et le 
denier valait toujours 16 às. 

Quant aux pièces appelées parles antiquaires 
médaillons latins d* argent ^ il parait prouvé 
que tous ceux du haut empire n'ont point été 
frappés à Rome, mais bien dans les provinces 
d'Asie; et que ceux de Gordien-Pie et de ses 
successeurs, bien réellement de fabrique ro- 
maine, n'ont pas ëié une monnaie usuelle, 
mais servaient aux libéralités du prince , ainsi 
que les médaillons de bronze. 

XX. 

Quant aux monnaies impériales de bronze , 
celles même des premiers règnes ne conservant 
aucun vestige des anciens types , et ne se trou- 
vant ni fort^ales^ en poids, les unes aux autres^ 
dans chaque module , ni des multiples exacts 
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de ïas dont les lois ou les exemples cites plus 
haut indiqueraient Ja pesanteur , il est presque 
impossible de fi^er d'toe manière rigoureuse et 
de démontrer le rapport de chaque espèce de 
médailles à Vas, et par conséquent au sesterce 
de compte , qui en valait quatre. 

Ce manque de régularité et d'exactitude daiis^ 
le module et dans le poids » et qui provient sans 
doute de l'imperfection des procèdes iiiecani- . 
ques de leur fabrication, ainsi que nous l'avons 
déjà fait remarquer, est le plus grand obstacle 
à des comparaisons exactes qui pourraient con- 
duire à. la fixation des valeurs. Ën un mot, on 
est réduit aux approximations* 

XXI. 

' Cependant pour avoir ua terme moyen , ayant 
pesé un grand nombre de médailles, dites de 
grand bronze, des premiers emperéurs, et les 
mieux conservées possible, on reconnaît qu'on 
ne s écarterait pas beaucoup de la vérité à les 
estimer, Vvane dans l'autre , du poids de sept de 
nos gros, ce qui est à peu près le poids de 
l'once -romaine, d'après les données les plus 
vraisemblables. Ces pièees pesaient donc envi- 
ron quatre as selon la dernière réduction ; d'où 
Ton peut conclure que là monnaie appelée ac- 
tuellement nvédailLc de grand bt-onze, passait 



un) 

dans la ciranlatioa pour le sûstetca, et y avait 
celte videur sous les premiers empereurs : le 
majren iivnze devait alors valoir le demi f^- 
tene, et le peiit bronze passer pour IW* 

Cette conjecture est confirmée par divw 
passages d auteurs «M^oieiV, qui ](iou8 ffj^revh 
nent que, sous ces empereurs, le nunmm ou 
seuerce était Ja grau4e ^nwttaie de cMivv<? la 
plus comiaune.. 

Enfin l'inspectian de quelques médailles de 
JSféfvn, CM bronze, qui portent des Jjaarques 
numérales, semblaUes à celles, des monnaies 
consulaires, et qui soai en pi:oportion d\i poids 

des pièces, seml^le éujrer eucore ei «endve cle 
plus en plus probable celte opinion. 

Nous aurons soin de faire remarquer ces 
médailles de Néron, dans k suite d» catalpgae^ 

Au reste Savot (p. 2^2 de ses discours), 
pensait déjà, il y a deux5iècle&, que les.mër 
daiUes de grand bronxe, ppstërieujrament ans 
tems de Pline, avaient été de véritables sester-r 
ces. Nous conjecturons seulement qu'il, àmi 
laire remonter plusbaut celte appréciation. Le 
savaiit l inkerton est aussi de cet avis. Cepen- 
dant iickbel n'ose pas décider. 

XXU. 

Gbercfaons maintenant à ëVialuei;> eanM>anaie 
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XftMf 

de nos jou^^ le sesterce considéré eomme mon* 
aate de compte âes BMiaiosi ùpns Mnverons 

des résulta 16 difierens^ silon ]a I>a6c des cal-- 

« 

cals, et aelonleft vs^p^ 

Yoilà pourquoi beaaeotip de sayans n'ont pu 

tomber d'accord dans cette recherche. 

Si Pôâ pk^nd pour base le deiiier d'argent 
des denuers teiiips de la rcpuLlitj[ue , ou des 
pf^niié]^ ekkipereurs (deiLiei" qui pèse à peu près 
Un gpo^ y poids! db iâarc)'ex ^iii vaut , fïfill^însè- 
quement (i) , efi^iron 16 sols de notre monnaie 
actuelle» U en résulte qUe le ^e^^e/ve, qualrièmé 
partie de ce clenicr , vaut enviroii ^oZ? . 

Si f 0^1 passe au régûe dé Néron où le denier 
pâlé' tUfï huitiéthé dë moins que le précédent, 
ce dernier valant alors à peu près x4 ^o^, le^e^- 
tera^ é^ttédixùi à 5 âbls ét déini. 

Plus tard et lorsque Didim-Julianus eut 
acheté l'empire dé l'avarice des prétoriens, et se 
vit' ftfcé d'âltéf er lé titré aiicîén dés ménnaieé 
d'argent, le denier ci par conséquent le sesterce 
baisséUt' (Sonsidërâblément de valeur. Plus tard 
encore l(î titre des monnaies d'argent continué 
^ baisser. Sous SeptimeSévèrè elles contiennent 



(1) Les deniers des temps dé la république et des pre- 
a^et^ emperews/soiit dWgent qaoîqgp |ciir thre 
ne soit'iamats exactement tiniforme. 
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zxiv 

déjà la moitié d alliage ^ et sous Gallien les deux 
tiers* Nous parlons ici en général ; car dans le 
même règne il y a souvent beaucoup de diffé* 

reuce de titre, d'uae oaëdaille à l'autre. 

XXIÏI. 

Entrons dans quelque détails. Depuis le règne 

ié^ Caracalla , et son dix-liuiticme tribuuat, il 
parut des deniers d'un module nouveau ^ qui 
surpassaient les anciens en poids et en volume. 
Dans ces nouvelles monnaies^ la téte du prince 
est constamment radiée. 

Quoique ie plus souvent d'un titre encore in- 
férieur à ceux de Tanden module , ces nou- 
veaux deniers valaient cependant davantage, 
giàce à Texcès du poids. 

Il y a apparence que ces nouveaux deniers qui 
se montrent concurremment avec les anciens , 
jusqu'au règne de Philippe s ^t ensuite seuls 
\\\i>(^\Postume ^ il y SI apparence, dis^je, qu'ils 
furent introduits pour favoriser le^ soldats ou 
certaines provinces ^ lorsque , pour des raisons 
quelconques, Ici empereurs voulaient y mainte- 
nir à la monuâie d'argent un peu plus de valeur 
intrinsèque. 

XXIV. 

Les monnaies d'argent, après GalUerii finissent 
par tellement s'avilir, qu'il est presque impos- 
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XXV 

siblede deviaer quel pouvait être le rapport de 

celte espèce de billoii avec la muiinaie ordinaire 
de cuivre : elles disparaissent même pendant un 
certain temps , pour ne reparaître cpie sous Duh 
clétien. Mais nous ne nous occupons que du 
Iiaut-empire» et les remarquer ci-dessus sont 
suffisantes pour la rcclierclic de revaliiaiiuii du 
sesterce, sous les premiers empereurs, ei d'après 
la base des monnaies d'argent* 

XXV. 

Jusqu*à présent nous n*avons point parlé des 
monnaies d'or, pour ne pas compliquer les 
questions, ei ne pas multipiier les rapports qui 
auraient résulté de leur comparaison successive 
avec les variations de l'argent et du cuivre. 11 
est cependant nécessaire d'en dire un mot y sans 
dépasser les bornes de cette esquisse. 

Les premières monnaies romaines, d'or, fu- 
rent battues , dit-on , l'an de Rome S47« Mais il 
nous en reste si peu , et celles que l'on croit de 
cetteclassesont si peu uniformes dans leur poids, 
leur type, et leur fabrique , que la comparaison 
des unes aux autres semble augmenter nos in- 
cerdtudes. • 

11 paraîtrait cependant d'après le texte de 
Pline que ces anciennes monnaies d'o/* furent 



XXV} 

d'abord des multiples du scripale ( vingt-qua- 
trième parue de l'once) et d'uike valeur de vingt 
sesterces ou cinq deniers pour chaque scripule 
dor, ce qui donnai i un assez fort bénéfice de fa- 
bvicaùon. 

Mais dans les derniers temps de la république 
et surtout fiousle&premier^ empereurs, les mon- 
naies d'or deviennent trè»*abondantes, et tant 
par leur comparaison que par les textes des his- 
toriens , il est clairement démontre qu'elles fu* 
rcnt d'abord taillées de quarante à la livre, en- 
suite de quarante-cinq , et que leur poids di- 
minua peu à peu , au fur et mesure que s'af- 
faiblissiaent les monnaies d'argent , mais de 
manière h ce que Vaureus ou denier d^or valût 
toujours vingt-cinq deniers d'argent on cent 
sesteices» 

XX VL 

Dans la suite , le poids des monnaies d'or di- 
minua beaucoup, et parut suivre d'autres pro- 
portions, tellement que, vers Té temps de Gons- 
laiitifà, les pièces d'or appelées eXons solidus f 
furent taillées de soixante^ouse à la livre, mais 
leur litre fut toujours très- bon, parce qjne \es 
empereurs* percevant les tributs en monnaies 
d^or, ^tandis qu'une paitie de leur dépense .se 
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fiôsaît en moiinaie d'argent et de cuivre , ils 
étaient intéresses à ne pas altérer la valeur de 
Voty quoique induits par la néoessilé ou un in- 
térêt mal-ciitcndu , à dimiiiuer, comme njous * 
XvfovA dit plus haut^ le titre ou le poids des au^ 
très monmâes, dont ils achetaient In matière en 
grosses masses 9 et sur la fabrication desquellei» 
\h gagimeut par coo^ueut beaucoup. 

XXYII. 

Le peu de mots qu'on vient de lire sur les 
monnaies d'or, peut suffire cependant à établir 
un nouveau calcul sur la valeur du sesterce. 

£ii elTet VaureuA des premijsrs empereurs. 
•équivaUnidans le temps, à vingt-^indf déniera 

ou à Ce/U sesterces y et ayaat actuellement uiiç 
v&imv ip(iri{«isèquie de a6 francs environ ,ilm 
^ésvlv^- évidemmenl que le .sesterce vaudrait 
^6 centimes y en. en calculant la valeur d'aprè» 

U iMiae» desi moilmies4'or* 

♦ 

xxvin. 

Si euliii c'étaient les monnaies de cuivre que 
UjQMp prissions pour b«4se de l'évaluation du ses- 
terce», à du^e époque où Vas changea de 
poids 9 le S4isierce cbangprait aussi de valeur, et 
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les résultats seraient encore diâerens de ceux 
ci-dessus obtenus. 

En effet il 06 1 naturel que les nictaux mon- 
noyës changent de valeur les uns par rapport 
aux autres, parce que leur plus ou inoiiis d'a- 
bondance ^ et leur emploi dans les arts , les rend 
marchandise dans le commerce , tandis que la 
loi voudrait Jes leiidie monnaie , ou mojen fixe 
d'échange. A. la longue le besoin du commerce 
remporte sur la loi qui est alors forcément 
modifiée. 

xxix; 

Mais pour en revenir à la question qui nous 

occupe , dans celte variation continuelle de va- 
leurs des diâiérens métaux , il paraît naturel de 
prendre, pour hase des calculs , le métal dont la 
monnaie semble avoir été la plus ancienne , la 
plus usuelle, et avoir le moins varié ( je ne di- 
rai pas dans son prix, puisqu'il n'est que relatif) 
mais dans sa forme, dans son poids , et dans sa 
dénoraiiiation. 

A ces divers titres, et malgré ses variations , 

le denier nous offuia donc encore le terme de 
comparaison le plus simple , pour l'évaluation 
du sesterce dans les derniers' temps de la ré- 
publique et le commenceuieut de Tenipire. 



xxix 

♦ 

Aussi c'est sur celte base que la plupart des 

autiquaireâ uut établi leurs calculs. 

Observons au reste que , pour bien apprécier 
rimportaoce réelle de certaines sommes rela- 
tées dans l'histoire f il ne suffit;pas de trouver le 
rapport intrinsèque des monnaies anciennes aux. 
nôtres; il faudrait encore connaître et comparer 
le prix des denrées de première nécessité k ces 
divcL'ses époques. Mais les historiens ne nous 
ont fourni que rarement les détails nécessaires 
pour calculer cette nouvelle valeur rdative des 
momiaies de chaque siècle. 

XXXL 

Qu'il nous soit permis en finissant ce sujet de 
&ire une dernière observation sur les rapporta 
de la^hvre romaine aux poids modernes. 

Difierens auteurs qui ont cherché à les éta . 
blir d'une manière rigoureuse, partant tou- 
jours de bases différentes, ont du arriver kàça 
résultats différens. ' 

Ceux qui ont pris pour base les monnaies d'or 
romaines nous paraissent devoir être plus prèsde 
la vérité^ que ceux qui ont établi leurs calculs 



sur les poicb ou monnaies des autres métaux, 
i"" Pacceque le pfîx de l'or a dû fkire apporter 
p]us d'exactitude dans le poids des monnaies 
d'un métal si précieux ,2** parcet^ue les espèces 
d'or ont pu conserver ^ dans le sein de la terre 
d'où le hasard les l oiire, leur poids primitif , 
tandis qne l'argent et surtout le cuivre s'ooniant 
facilement , les monnaies de ces derniera nré^- 
taux ont du s altérer d'une manière sensible» 

Mai» quand il s'agit dn poids des mounaiea 
romaines, il faut se garder de faire servir à ces 
calculs, les monnaies qui ont pu être battues 
dans les provinces; i* par les peupks^alliéacpii 
par sujetiion inscrivaient le nom de Rome sur 
leurs monnaies propres { tels par exemple que 
plusieurs petits peuples de la grande Grèce. ) 
2*^ Par les proconsuls ou cbefs de parti, qui en 
faisant battre monnaie , adoptaient souvent pour 
le poids des espèces , les règles ou coutumes des 
pays où ils se trouvaient. 

Cependant malgré toutes ces précautioua, les 

diverses évaluations des siivans ne s'accordent 
pas parÊùtemeut, soit que les monnaies d'ot 
romaines se reasentant de l'imperfection dtr mon- 
noyage^ ne soient pas d'un poids toujours cgal 
etproporttonndentr'dles, on qu'dies aient étë 
rognées et altérée» par une cause quelconque ; 
soitqu'ime variation momentanée, l^ale peut^ 
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4upe, mais iucoimue à nous, ait pu faire £ibri- 
4fwet des espèces plus pesantes ou plus légères. 

Au reste il nous semble qu'on doit choisir, 
eomme la plus Yraisemblable, rëvaluation don- 
nc'e par M. Letronne dans un savant niemoirc; 
et qui ayant été le résultat et ia mojrenne en 
quelque sorte , d'une multitude d'observations 
dingeés par la plus saine €ri tique, porte la livre 
xomaineà^ilsr nuUe^ eeat^oixamie grains y è'esD» 
à-dire à dîjc onces y cuiq g/m, (quarante grains 
jpoids àjà. marc* 

XXXII. 

Après avoir recherché la valeur des mon- 
naies cheat les Romains, on ut>uvera sans doute 
nécessaire de jeter au moins ua coup-dceil sur 
leur manière de compter. 

Leur numération était beaucoup moins simple 
que la nôtre ^ et cependant la très-modique va- 
leur du sesterce ( leui: unique monnaie de 
compte ) exigeait de grands nombres pour ex- 
primer des sommes, même n^odlocres. De là 
des abréviations jEpéquenles, dès distincticms 
presque subtiles, et par conséquent delà diffl- 
euUé et de la confusion, daâf 1 expression des 
sommes eonaidiéniblct. 

Quand les Romains .usaient 4n mot se^tertim 



au masculin j ils sous-entcndaieiii eh même- 
temps numnms, et alors on doit comprendre 
autant de sesterces qu'indiquent les noms de 

nomlii e , ou les chiffres. Par exemple trecenti 
sestértu ou CCC. SESTERTIl signifient 

simplement trois cents sesterces* 

Mais quand ce même nom ^tait au pluriel 

neutre, le nombre mille était sous-entendti ; tre^ 
centa sestertia ou CCC. SESTERTJA signi- 
fient trois cent mille sesierces* 

Enfin quand le mot était au neutre singuliei* 
ou génitif pluriel > et accompagné d'un nombre 
adverbe finissant en tes , alors le nombre cent 
mille était sous-entendu et 1 expression : 

TrecciiUes sestertium doit être expliqué par 
trente millions . de sesterces. . ' 

Lorsqu'il s'agissait d'écrire ces valeuxa en 
abréviation on le faisait ainsi : 

IIS. Trecenti. 
JÏS* Trecenta. 

* 

HS. IVecenties, 

Mais quand, pom* abréger enoore davantage, 
on ne se servait que de chiffres, il devient alors 
trés-difficile de . deviner le noiùbie qu'on a 
voulu expi imer , ét la vraie leçon ne peut se dé- 
terminer que par diverses.cii€onstances. 

Si^ par exemple, il ^tait simplement 'écrit : 
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HSn D. on pourrait inlei;prëter la -somme de 
trois manières bien diflTërentes. 

Sestertii guingenti ou cinq cents sesterces , 
Sesteriia quingena ou cinq cent mille ses* 

terces. 

Sesuuiùim çuingeniiès ou cmquanu, miJ. 
lions. 

Tibère usa de cette équivoque pour frauder 
Gaiba du riche legs qui lui était fait par Idw. 
Le testament portait HS. D, L'intention était 
visiblement /Ti^. quuigenties. Tibère eutTava* 
rice d'interpréter HS* Quingenum 

Il y a encore beaucoup d'autres abréviations 
ou formules à connaître^ principalement dans les 
inscriptions. Le chiffire couvert d'une ligne hori- 

mntale doit être multiplié par miUe^ X sàiffn&e 
decem miUiay etc. 

Mais il nous e^i interdit par notre plau d'en- 
trer dans plus de détails. 

xxxm. 

Après cette digreaBioUy trop longue peut-être, 

sur les monnaies romaines considérées dans 
leur valeur pécuniaire , . passant maintenant à 
Fezamen de leurs types , il faut d'abord remar- 
.quer que les liQmains ue regardaient poiat 
. comme l'a^iiage exdusi^'de Ja souver^et^^ le 

3 



XXXI V 

droit de figurer stir la motmaiet. et d'y grayer 

un nom , une effigie ou un symbole. 

Dès le sixième siècle de Rome , et h une ^o- 
que où les Romains étaient le plus jaloux de 
leur liberté y les magistrats chargés du soin des 
linSMices de. la rë^mblî^pie y furent souvent au- 
torises à inscrire sur les monnaies frappées pen- 
dant léur admÎBistratidn ^ leurs noms ou leurs 
monoi^rammes, tout en conservant les anciens 
types qui jusqu'alors avaient été uniformes. 

Ensuite ^ et & ce qu*it parait vers le commen- 
cément du septième siècle^ ces mêmes magis- 
trats purent (du moins sur la monnaie d'ar- 
gent ) faire gtaver IVffigie ou les sftahùlêà ée 
.ceux de leurs ancêtres qui s'étaient illustrés, ou 
t4eft embléfllUûa Tafipelaiil leur erigine^ ou lems 
noms. Il en résulte une variété intinie tle type6, 
'de iégendes.^ d'ahrëwiaticmB $ vaitëaé (fui rend 
l'explication de ces monnaies nea seulement 
très-diificile , mais encore, dans tous les cas, 
plus hypothétique qtie positive : elles n'offirent 
. d'ailleurs aucunes dates ; et Ton est réduit à 
les ranger neim, Tordre alphabétique dut nom 
«des famille». 

XXXIV. 

Cep^rfalit«ux méfttes époques, Van conli- 
jauait fiussi à Irapper des mommiesiaux anciens 
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types. Des circonsla^ces qui nous sont mcoii^ 
nues décidaient sans doute du mode de fabrn 
cation. Màis il ést oertaiu que non seulenmt 
AeèdeijUers d'aiigent, mais des as de même fa- 
brique ec de Éùètik^ |iOids (et que par consé- 
quent nou»dévoris croire èonlemporains ) ten- 
tot pbrtent ^ et tantôt iie portent point des noms 
ou nioliOjgrameB de fiiinillesi. 

Les curieux appellènt ordinairement mon- 
naies des familles romaines , toutes celles des 
tetfnpède la r^imUique^ et^ parmi celles^ y 
monnaies des familles incertaines ^ toutes celles 
qui ne portent aucune indication de noms par- 
ticuliers , même celtes tfaA M'offrent purement 
que les anciens types. Mais il semblerait plus 
exact d*«|ip6ler ceademiéres m^nmiUs coiww- 
laires , ou iMnnaies ordmair^ê de k répu- 
blique. 

XXXV. 

Les triumvirs monétaires^ 4ont rétablisse- 
ment remonte selon quelques auteurs vers Vb» 
de Rome 465 , mais selon d'autres beaucoup 
moins haut , et dont il est encore fait meiittou 
sur les monnaies des premières années du ^règnc 
d'Auguste, étaient oidiuairement et s])éciale- 
meat chargés à Rome , du soin de pi^ésider à 
1% fabrication des saonnaies; (mais vraisembla- 

3..* 



I 
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blement sous l'inspection des magistrats supé- 
rieurs), de même que dans les provinces les 
questeurs remplissaient les mêmes fonctions, 
sous l'autorité des pro-consuls ou des préteurs. 

Ces triumvirs surtout dans les derniers temps 
inscrivirent aussi sur la monnaie , leurs noms et 
leurs fonctions désignées par les lettres ///• 
yiR. A* A* F. F* qui sont les abréviations 
des mois trium VIR, Aura* Argento, Aere, 
Flando. Feriundo* I^urs noms s'y trouvent 
souvent seuls , et d^autresfois accompagnés de 
ceux des autres magistrats* 

XXX\I. 

Quand Jules-César , après son troisième con- 
sulat , eût acquis une puissance illimitée , sans 
défendre aux magistrats ordinaires de continuer 
a inscrire leurs noms sur la iiiumiaie, il fit met- 
tre ouvertement sur celle d'or et d'argent, sa 
propre effigie , ce qui ne s'était point encore vû 
d'homme vivant. 11 fut ensuite imité par les 
compétiteurs qui se disputèrent le pouvoir jus- 
qu'à ravcnement d'Auguste. 

Sous celui^i , la prérogative usitée des ma- 
gistrats disparut peii à peu; mais Tempereur 
ne s empara pas exclusivciiieiit des types de la 
monnaie : il y admit ou l'effigie , ou les noms 
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des princes et prinoeases âe sa famille; et Ton 

voit , par exemple , son gendre Agrippa et ses 
petits fils y paraître fré<jueiiimeiit« Quant aux 
princesses il semble qu'elles ne furent admises 
à cet honneur quavec certains ménagemens* 
Leur effigie figure sur les médailles frappées 
dans les provinces , avant de paraître sur celles 
firappées.à Piome mâme ^ et ne parut ensuite sur 
ces dernières , que sous le symbole de quelques 
divinités ou 'vertus» 

XXXVIL 

Mais Tusagc introduil par Auguste se pèrpc<* 
tua, et prei>quc tousses successeurs^ firent ou 
laissèrent figurer leurs épouses et leurs enfans 
sur une partie des monnaies. Quand on ne les 
trouve pas sur les médailles romaines propre- 
ment dites, on ks voit presque toujours sur 
celles de quelque ville de Fempire. 
■ Ces médailles d'impératrices ou de jeunes 
princes qui n'ont point régné, sont ^n général 
moins abondantes que celles des princes qui 
ont tenu réellement le sceptre : et quoique re- 
cherchées des curieux pour cette raison, et 
pour lagénâilogie des familles impériales, s'il 
est permis de s'exprimer ainsi , elles sont ordi- 
nairement moms intéressantes sous le point d,e 



vue de k ehrom^ogie el des événemfiif natio» 

iiaux qu'elfes retracent raremoni tomme lc6 mé- 
dailles dçft «mpefeurs* 

xxxvm. 

Passons à cdles-ci, et à ce que leurs légen- 
des et leurs types présentent ordinairement de 
plus intéressant. Commençons par les noms, 
les dignités et les titres du prince. * ' 

On sait cpie Jules-G^r acheva de détruise 
la république, en obtenant par la force des ar- 
mes un pouvoir illimité. Octave son fils adoptif, 
héritant suivaiït la' coutume romaine , de son 
nom, de ses richesses et de sa puissance , finit 
par fbnder et établir le gouvernement de Fenî^ 
pire. Le nom d'Auguste qui lui fut accordé 
pap le sénat et le peuple , devint ensuite^ avec 
celui de^ Okar l'apanage et le titre, non seuhs 
mcntde tous ses successeurs légitimes, maisdb 
ceux mêmes qui , dans )a suit» , se saisirent 

violemment du souverain pouvoir. Les prin-» 
cesses des familles impériales admises aù par- 
tage de cette espéee- d'héritage , furent au^i ap- 
pellëes Àugusta, * * 

Mais le titre à'Attguste n*appartîat qu'àte 
princes réellement revctns de ta souveraineté ; 
leurs âis naturels ou adopti& , avant d'être a»- 

V 
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sodé» à la souverauM^puiManoe, liaient appel- 
les seulement César ^ i^t ce dernier i¥>m, (noni 
propre dan» 9on origine) derenu une dipiitë, 
désignait les héritiers présomptifs de Fempire. 

Au reste le «ystéme d'adoptiou se conaerva 
toujours » etco^onnément à Tusage , le priaœ 
adopte prenait, avec les litres, les prcnon^s^ 
noim .etsunyjiaia die aou bien£ptitaur> et les joi* 
gnait aux siens ; nous en yerrons 4^ fréqyaeuf 
exemples. 

XXXIX. 

■ 

La puissance tribunitianjae était en quelque 
sorte la base de riji(iviolabilitd et de la puissance 
iUîmitée djes empereui» (qui étaient censés avoir 

succédé a,u^; droits des anciens iriLui^ du |jeu- 

et les avaient amrA$). Cette puîaiançe on 

dignité était le titre dont ils n^;Iigeaient ordi- 
nairement le moins de faire mention, mais 
comme elle était oenséé renouvelée chaque 
année, c'était par elle qu'ils comptaient pres- 
que toujours les années de leurs r^o^^ et 
die qui offre ain$i le plus de secours aux 
recherches clu^nplogiques* Malheureusement 
pour ces recherches) le ^umiâme de la puia- 

sauce tribunitienne n'est pas tou^uis exprimé 
SMr lea-ipédaïUes. 



n pai*aît f[ue jusqu'à j^Monin-Pie, ce renou- 
vellement iicùi de la puissance mbunitienne , 
avait lieu chaque année au jour même où elle 
avait été accordée pour la première fois : mais 
que depuis la huitième année du régne de cet 
empeieur jusqnes à Gallien, elle fut censée re> 
nouveiée aiiiiuellemeni hu^l kalendes de janvier, 
quel que fù.% le jour où le prinM en avait été 
d*abord revêtu. 

Cette dernière opinion n'est point incontes- 
table , il est vrai ; elle ne se prête pas à Texpli- 
calion de toutes les combinaisons de dates of- 
fertes par les médailles » sans exception ; mais 
elle parait plus probable que toute atitre« 
(Voyez Eckhel; t. viii, p. 091 etsuiv.) 

Dans le bas empire, l'usage de mentionner 
la puissance tribunitîenne et de compter son 
renouvellement, devint d'abord moins fréquent 
et finit ensuite par cesser entièrement» 

XL. 

Souvent les empereurs avaient été consuls 
avant d'être élevés à la souveraine puissance. 
Par respect pour les anciens usages , loin de 
dédaigner et d'omettre ce titre , ils se faisaient 
encore revêtir de temps en temps du consulat , 
et ils en rappelaient le nombre dans l'énuméra- 



lion de leurs dignités. Toutefois ils mettaient 
peu d'importance à Taccroître; et dans Tiiiter- 
Yalle de leurs consulats, ils canserraieni le litre 
du dernier. 

Malgré ce dâavantage ^ la comparaison des 
consulats du prince ( toujoui's insérés d'anieurs 
dans les iasies consuiaires ), leur comparaiscm , 
dis-je, ayec les puissances triimnitiennes , et 
avec les autres titres , et ^fin avec les types des 
médailles y offre de frë^ents secours pour la 
chronologie. 

XIJ. 

Mais dans les calculs chronologiques des con- 
sulats, il &ut se rappeler qu'indépendamment 
des consuls ordinaires, les empereurs, pour mul- 
tiplier leursfaveurs, avaient ahu§é dei'usagedes 
consuls subrogés , consuies sà^ffecti^ pour éta- 
blir sous le même nom , des espèces de con- 
suls honoraires > dont le nombre n'était point 
déterminé y et dont la dignité comptait cepen- 
dant dans rénuméralion des consuials : or 
comme plusieuirs princes , avant de parvenir à 

l'empire avaient ctc ainsi consuùi subrof^és , 
ou ne dédaignèrent point de le devenir, depuis 
leur avènement , il &ut alors avoir ^ard à cette 
circonstance , pour concilier des contradictions 



* 



appftrentes qui peuvent tpautiqpielm reMortir 
de la comparaUou de$ consulat» av€Q 1^ puis- 
eauQQi tribimitiennes» 

XUJt. 
# 

JD^autre» &>i^ lies coneulai» sijnpleaieiit pro- 
mis ott désignes , paveiMCsli anoir été oonfoiidhji^ 

avec des consulats rëell)eia6iit acquis, ou du 
moin» le mot BESigmaim a éié dmU* MMàlen 

cas en sont fort rares , et il y a même ap|^|iei|0e 
que la plupart des médailles alléguée» en 
exemple , dbt été mal lue» : erreur causée sans 

doute , parceque les nomljres exprimés auront 

été altérés paa le* laip^ dii te»ip»> ou qiiieliue 
irottMnentw 

De tou^oeoi il fié^te 9 que la chi^onolo^ia 4^ 
médaâllflBia sowrent besdua d:^ir^ éetainm pw; 
la compaz^aisoii des kistonens y coiamc en re- 
vanche elle ccnfinne soutenir oil» meeiiâe 1|Ks. 
setcîori» de ceuMbi mais ^dàus ee âemieitf e4a« 
il faut pouv4M« s étajreir sur plUs d'un exemple. 
B&nitr dUtteurs se rappekr que k daté d*iin^ 
médaille s'applique à la médaille eile-niéme, et 
Aonrà^révéneinenftque felafce aoafleMers^ éviéu^ 
mem,, qui peat quel^ndEsîa Aute aAlArieiir dil 
plusieurs annéesè 

Att mm qoiiqiie le eoMftlat aH mèm^ 



n;^,;fH,-.-i 1-.,, 



jusqu'au rcgue de Justimcn qui réunit cette di- 
gnité à la couronne inipérialéf^ oepenâânt loiig<i> 
temps avant cette époque , et dès le commence- 
ment du bas-empire 9 les empereurs négligè- 
rent le plus souvent de la mentionner sur la 
monnaie , où elle ne^paraît qu'à de longs inter- 
yalles. 

XLin. 

Dans roriginc le titre d'empereur ( impera- 
ter) était donné « comme l'on sait, par les sol- 
dats à leur général victorieux , et renouvelé à 
chaque victoire éclalaiite. Depuis rétablisse- 
ment de li|i|pipire, le prince étatit le gài^^is- 
sime de toutes les armées romaines , s'attribuait 
le mérite de %mtes les victoires obtenues $ sâit 
qu'A eAi commanidé' hû-nfiéttie les armée» > soit 
que, sans y paraître , il n'eût fait la guerre que 
par «es fieuienans. C'est ainsi que Vùa yékt sou* 
vent le prince se déclarer empereur pour la 
quinzième ou vingtième ibis , et se donner e^ 
mÀne-temps poiir suinonté, des tilires' forgés 
avec les noms des peuples vaincus. Quelquclois 

on vit tel empereur prétendre trioMphér des 
peuples qui avaient battu ses armées et âe.parer 
iiapttâeinmenf; du lâtre de leor iMMMjueur* 



xtiv 

Au reste ce titre diimpenUor devint bientit 

un des attributs de la souveraineté. Car on le 
Toit porté par des princes dès les premiers jours 
de leur règne , et sans qu'aucune victoire , sans 
qu'aucune guerre y eût donné lieu. Mais alors 
(c'est-à-dire lorsqu'il est un attribut de sou- 
veraineté) il précède tous les noms et litres, 
même celui de César, et n'est suivi d aucun 
nombre. Quand au contraire il désigne les vie- 
loires , il est rapporté après le nom , et sou- 
vent même à la ûn de tous les autres titres* 

XLIV. 

.Ghpz les Romains le sacerdoce ava^t été pres- 
que constamment uni aux fonctions civile» et 
politilfueflr. A la téte du collège^ des prêtres se 
trouvait le grand pontife, choisi par eux ou par le 
peuple, selon les révolutions de la république. 

Depuis qu'Auguste eut été revêtu du grand 
pontificat et en eut accru Tautorité , cette di* 
gnité ( qui de tout temps était accordée pour la 
vie, et n avait pas besoin d'être renouvelée) fut 
toujours attachée à la personne du prince, et 

par le sénat, selon ce qu'avait 

r^lé Tibère. 

Jusqu'au régne de JBaièin et de Pupten qui 
furent élus simultanément, leg^Lajud-pontiûcat 
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n'appartint qu'au souverain principal^ et aoa 
pas à ses coUègaes , quand il avait jugéii propos 
de s'en adjoindre. Mais ceux-ci pouvaient être 
simplemerU pontifes et eu prenaient souvent le 
titre» • ' 

Depuis BaibiiL ciPupien le grand pontificat 
parait avoir été le parta^ de tous les collègues 
à l'enrpîre, qui finirent par se Tarroger eux- 
mêmes ^ et sans recourir au sénat dont toutes les 
prérogatives disparaissaient peu à peu. 

An reste , après IMtabtissement complet du 
christianisme, ces dignités sacerdotales duient 
natttrellemeat être abandonnées par les empe- 
reurs. Si des princes chrétiens les retinrent en- 
core pendant quelque-temps 9 ce fut pour pro- 
fiter du pouvoir politique et des richesses qui 
y étaient attachées. On fixe assez généralement 
^abandon définitif et entier du grand pontificat 
au r^ne de GraUeum 

Toutes les autres dignités importantes con- 
nues du temps de la république, étant souvent 
cumulées par les empereurs ou leurs enfims^ les 
titres de ces dignités , cntr autres ceux de ceri' 
seup, à'augure, de prineede lafeunesse^ ^se 
rencontrent encore sur les médailles. Mais il, 
suffit de quelque connaissance de l 'histoire çp- 



I. 
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lUMOC , ei ck l'analogie , fom eu avoir i'e&jpiica- , 
tlM* 

Mais outre ces litres expi iniaiii ou rappelant 
les aactemiea magiairautres , dea ittras cm siur* 
noms purement honorifiques, tels que ceux de 
père de ia patrie , de irès^bon , de pieux, heu- 
reux , fureM décernés auc princes par la reooii- 
naissance p«Aliqtie, plus soirrent eneore par 
wa excès de flatterie dont le sénat était ordinai- 
rement l'organa* Cet nsage devint même si com- 
mun , qu'une fois accordés à un prince , ces ti- 
tres ou sumoms d'homieur passaient presque 
toujours en liM^rkaige à ses sueeesseur»* Dhns le 
bats-empire on vit encore des titres nouveaux , 
tefe que ceux dt thmifêus ou de maître^ de- 
sèniory éue. 

Au reste' dans la suite du catak^c nou£ 

feifoiis remarquer rortgine de oev suinoms, <^ 

du raoins Tépoque où ils- paraissent pour la 

première fois. 
« 

XLVI. 

Les noms et sui moids des princes et leurs di- 
gnités^ sont ordinairement gravés sur. les mé«- 
dÂille^dia^edeé de k feiiwr et œ cteé seul sem« 
dëjà assez intéressant pour donner de Timpor- 
tiH^e k knAÉ^ étude t ear ianh^pendaflàmeoi de kr 

i 
i 
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Iféf^mde ^i &saûmt soufent, el les éèmens 
nëoeMÎtt6s pour «sakuier les dates, ei ées 9ttr- 

uojiis gloneux doai la mentioii relate déjà en 
<f neique sorte Ï4véammm/t j mwk àmaé 
Yimjk, les* têtes eUes-nt&nes nous donnent des 
poirtrait^autiieati<|ues d'une nàultitudc de per- 
Joana^ iHuMes , dom ncrasitgMrerions fai res- 
semblance sans leur secours : elles nous duiiacnt 
encore y avec Fhistoipe de lart du dessm daas 
chaque siècle ( dont la graivure des m^^daUtes^ 
porte pour ainsi dire le cachet), l'histoire par- 
ticnlière du comam et ées coëffims. Etiftti 
sans efles^ il anrait ^6 inspossilile de reconnaî- 
tre et de cksser cette immensité de statues ^ de ' 
bas-veliie£ii^ ée moniimens de toate espèce , que 
Tantiquité nous a lègues. 

M'sis ks dignités et les surnoms a» soiatr pas 
toujoiirs emièreiimt éerins dM,cé«é de la tén^: 
ils occupent souvent en partie la légende des 
revers et les types de ceux-ci soDt une dés^ pinn- 
cipales causes de FintérÀ et de Futilité histo- 
rique des médailles. 

Nos* âienaaieS' modernes calqu<ées les unes 
SUT les autres, présentent oi^dinai rement peu* 
dhBteIiaqiie>ïégnttv MtttAMejj^jm^t |dii«Éèiai^ 
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rèffïes de suite ^ un revers uniibriue qui, le 
plus souvent n*est qu'uA ëcusaon des armoiries 
du priuce. Mais les médailles impériales romai- 
nes , changeaient continuellement de revers , 
et les types de oeuxKâ aceompagnÀ d'une 
l^endc appropriée, retraçaient pre^ique tou- 
jours les ëvénemens dont on voulait con- 
server la mémoire. Il est vrai que la flatterie 
dégui^it souvcul la vérité , ou eutassait dea 
éloges vagues et peu mérités; que quelquefois 
elle célébrait bien à tort de prétendues vertus 
d'un prince réellement odieux par les vices op- 
posés! Mais aussi combien ne voit-on pas, sur 
ces revers , d'événemens importans retracés avec 
fidélité , et avec une noble concision ! Combien 
de détails omis par les historiens , n y sont^ils 
pas découverts chaque jour ! Enfin de même , 
et plus encore que dans Fexamen des têtes , sous 
le rapport de k cjironologie et de Tart , que de 
choses à y étudier ' ' 

XLVIII. 

■ 

Les légendes soit des télès^ soit des revers sont 
souvent écrites avec des abréviations : celles 
des têtes j ou plus généralement eimre celles 
des noms et des titres , sont plus faciles à cxpli- 
quer> attendu qu'elles sont moins variées^ et que 
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les médailles oompaiées les unes aux autres 

s'expliquent mutueUement. Mais le^ autres 
abrëviaùoas des revers sont ({uel^pefois irés- 
difficiles à deviner : elles exigent une connais- 
sance approiujidie , non-seulement des locu- 
tions latines , mais aussi de Thistoire *: la com- 
paraison de toutes les médailles et inscriptions 
antiques du même genre qu'on peut se procu- 
rer : et enfin un esprit asse£ sage pour éviter les 
systèmes uniquement ingénieux , qu'il est si fa- 
cile de créer, mais qu'il est plus facile eucore 
à la saine critique de détruire. 

Au reste il est presque impossible de donner 
sur ce. sujet des régies générales, et ce n'est 
qu'en esaminant attentivement, et. beaucoup 
de médailles, et les exj)li cations qu'en ont donné 
les antiquaires les plus habiles, qii*on pourra 
acquérir les moyens d'expliquer les abréviations 
des légendes nouvelles qui viendraient à se pré- 
senter, (i) 



(i) Il est peut-être bon de remarquer ici que beau- 
coup d^antiqoaires , principalement dans ië seizième et 
le iSoL-Êeptième tièdes f bien qne très-aaram à'udkm, 
fe sont lîvrét k une infinité de ooofectures plus ou molna 

lEàgénieuses , mais généralement rejetées aujourd'hui ^ 
et f^ea conséquence^ ils ne sont point des guides sûrs 
dans oeue étude. ' 

4 



1 

XLIX. 

apporte , Ym tr6t4#é sCMli^t ées àbré^îàtîoiië 
inexplicables : telles som entre autres celles à 
Pexergue dés mëdftiUes dn iMMilipiv^ Sdit <qttié 
les leiii es dont elles sont composées, indi(juent le 
lieu de fabrication et la mar^tie des monétaiites, 
oïl aient rapport à Ift valeur taumëraîre de mon- 
naie, il est de fait ^ue les plus satans ont ch^*- 
chë tainément des explieâlioutf ifui s'a^li^pia»- 
sent il tous les cas (£ui se présentaient. Nous 
n'en ciierons tiuSiii êietd «xeoi|^e^ 

Rien ti*m ^v» cottimiin ^ùe hk lëtîi>«s w k 
caot CONOB à l'exergue des médailles du bas- 
empire 9 principalement de celies d'or. Les uns 

ont imaginé qu'il fallait lire CONstantinopoU 
OJBsigna£UHi > c'èst4rdire , «que la mëdaiUô hv^ii 
éûé frappëfe I CënMantittdjpk. M«its <tti n bi«n 
vite objecté que ces mêmes lettres se retiou- 
vaient quelquefois surlesmonnaim de certains 

-eui^Mt'i'eurs, ou princes d'oecident en guerre, et 

mm reconnus pac ceux de Cpnstantinople 

^ Cisue seule -objection {i suiS pour detruirf 
rexplication pi0fK>sci&4 

lyafiKircB antiqQaireftmt peiisé qae4»Blei]iÉaft - 
étaient Tabréviation de COJSJlatam OBnsum j 
/et signiiiaient que la monnaie était dVr fin. 
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Mus comme i^lles se voient aussi sur ^ moM- 
«âiesde cameï a « làlhi tenoncer également 
« oeMe seconde 

D'autres hypothèses moins plausibles enoor^ 
. x>m été ënoKcéês j ttaik «e n'«st p« ici le lieu de 
lesdiscuter, d il nous suffira de condore qu'a 
est des clioses qa'il#kutsaToh- igaone jusqa'à ce 
qu'un heureux hasard nous les apprenne. Peut- 
Are qu'un jour nous appreudrons le mot de 
I énigme, par la drfooaterte -de quelque mc- 
<laifle liai nous donnera la phrase en ender , ou 
de quelque iuteur ancien qui ndti» èxpliquera 
«e qu'«» n'a pu dfhrmerjTisqu'à prient. • 

t. 

4 

Mais il est encore dWes l^eiidcs, rëfelte- 
«lent et j^ttr toujouw iitexpIicaWes , et il eàt 
hùti d'en prévenir les curieux t)our qu on ae s'y 
obstine pas inntaement. Bien dès médaillés an- 
li^tt sont -affectueuses par la iaute des monë-. 
taircs c^ui les ont confeetionnëeSe Tantôt le5>ted- 
névnres en tonfondâm les coins, ont joint à une 
tétèW fevers qui ne devait point lui apparte- 
"mr : tantôt (ce ijui est plus escraordiniiira ) la 
jwectpitaticm aro; laquéllt^ il fallait graver les 
coins entraînait des transpositions de letires 'si 
^entielles, que la l^ellde en d^éndt èar^ 

4.. 



bore, ou touie autre de ce qu elle devait être 
naturellement. D'a,utres lois enfin, le coin en 
ressaulant sous l'effort du marteau, produisait 
une double empreinte de nature à rendre la 
médaille plus ou rnoin^ mccounaisiiable. Dam 
ce Catalogue même» on trouvera des exemples 
de ces trois sortes de défectuosités. 

U. 

Les médailles romaines prÀentent , sur. toutes 
celles des autres peuples, une particularité 
qu'il est bon de faire remarquer, mais qu'il est 
difficile d'expliquer d'une manière satisfaisante. 
Plusieurs empereurs .ont fait restituer les mon- 
naies de quelques-uns de leurs prédécesseurs , 
c'est-à-dire qu'ils ont fait frapper des pièces qui 
reproduisaient les types et les l^endes de ces 
monnaies plus anciennes avec Faddition du nom < 
de l'empereur r^nant , et du mot REST 
.{ITf^Il*) qiÇona interprété fort diversement* 
Des savans ont* pensé que ce mot avait rappoA t 
aux vertus des prédécesseurs y que le prince ré- 
gnant Élisait , revivre : d'autres qu'il £ùsait allu- 
sion à la restauration des anciens monumeus 
publics, fondés par ceux dont les noms étaient 
inscrits sur ces monnaies : d'autres enfin ont 
€xn que ce rétablissement d'anciennes monnaies 
avait lieu simplement par vénération pour la 
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mémoire des siècles précedens, et c'est ainsi 
qu'ils expliquent les l'estitutions faites par 7h^ 
jan de beaucoup , peut-être même de toutes les 
monnaies oonsiilaires ou dites de £unilles. Mais 
quoique cette troisièmie version ne donne pas 
lieu à autant d'oJLiiections que les deux pre- 
mières » il faut encore aivouer que ces vestitu- 
tiens de monnaies consulaires exactement cal- 
qué^ sur des types primitifs » et de monnaies 
impériales qui ne sont pas toutes aussi scrupu- 
leusement imitées I il faut avouer ^ dis-je> que 
ces restitutions sont énigmatiipies sous plus 
d'un rap2)ort. 

Observons en passant que les deniers de fa- 
milles restitués par Trajan y tout en conservant 
soigneusement les anciens types , n'ont que le 
poids ordinaire des autres deniers du m^e 
prince , ce qui prouve qu'ils étaient assimilés à 
la monnaie courante de son règne. 

LU. 

Ce reste de l'ancien caractère romain , cette 
vénération vraie oii simulée pour leurs prédéoes-* 
seurs et les siècles précédens^ a pu engager aussi 
lâi empereurs à ordonner où à peimeltre la far 

brication de toutei» les médailles de conséen^^ 

L'ésjport^ofeoulatranslation aurangdesdieur 



des princes et princes^as décédës^ fut imitoct 
du otilte qu« les ancieni» remdaiei^ à leujrs hém» 
ou demi-dieux , et introdviiie au commence- 
Bdefbt de r^mpii;^» mom^ un^ ireeom^su^ 
«iBce véritable , que pai* politique m fAV ub^ 
flatterie idolâtre ^ maiâ 1 v^sa^ $'en ëtabUt. teUe^ 
meftt» jqtt'on vit souvint Tapolhaofiç orjmii^e ' 
par Tusuri^ateur du tronc ei lemeuLLiuer mépie 
d» celui qu'où dîvini^a^t* ^ 
Celte cérémonie politique ou rel^^îeose 
fréqueiuizieat retracée sur Ja luoniqLaie , par la 
ttee nue ou voilée de la nouiielle divinité dont 

le nom se trouve alors précédé du seul titre de 
DiF'US ou de DIVA selon le sexe, efra4 re- 
vers par le mot CONSJBCRJTIO aveq dea 
types particuliera» selon lies circonsi^aj^oes etdoni^ 
wam ferons remarquer les diféBenoesff loisqne 
les cKomplrâ s*on présenteront. 

LIIL 

Le desif de compléter Jte taUeau ^pe peu* 
vent présenter' les suites de médaMjles romaines., 
en y faisant disparaître des laizunq» trsp sow^ 
bles, engage eidinaicement à admettre dans oss 
suites, des pièces frappées dans les colojyiit^ ou 
autres villes de l'empire^ surtout quand leuvJo* 
gende est ktîne , et que leur grandew nta miiuk 



se raftproche de tàw. de la sa|te lomme où Fou 

veut lea ijisérer. 

Ceu aio^i que le$ médailles de hect^m,^ m 
mes$ MQJIlf. £T. 4FG. avec Tautei appelé 
Ljon , quoique très-probaWement frappées 
Bomci ^oatadmi^dans tquties les suites. 
Cesl ainsi queFOlfto;} de bronze frappe à An- 
tk>dUe > jsst appelé \ remplir le yid^ q^ue laisse- 
raieiTit les na^daill^ de broxi^e de coin rothain , 
puisqu'il paraît démontré que le sén^t n'ei^ fit 
point irapper pour Oth^n,. 

Si les i)lus riches collections se sont soumises 
à cette espèce de nécessité y on doit Lien penser 
que la nôore n'a pu s'y soustraire, et qu'on y 
xencoo^liirera pliifieurs pièces qui, sans être pro- 
prement roiftftine^ (c'e^tra-dire, sans être battues 
4 Jft«m ) 9 ont c€|»eiidiint acquis dan» nos mé- 
daillers le droit de bourgeoisie , s'il est pcnnis de 
^'cxprM)^ aifisi* lyiais nous ne les ^nfondroas 
P9S is9^ les amm » dans la suite de notre oita- 

Iq^uc auquel il sera temps de passer, après 

a¥0^ >e,Xf>yij|i.i»4 daifs q«iel ordre on dpit laq^ 
jpaé(|^llj^ d'^a inâvie règn'e* 

I^es antiquaire^ ^réduits d'abord par un ordre 
9|ù pÀlAi^^r Xe9.yeWi>v^^^i^^P^ 



flépai'er avec soin^ et le5 médailles de chaque 
métal , et celles même de grandeurs iMTérentes* 
Us faisaient de toutes ces classes autant de 
suites séparées; et y dans chaque suite, ils ran- 
geaient les médailles dti même' règne ^ par 
f ordre alphahétique de la première lettre de la 
l^ende des revers. 

Il résultait bien des înconvéïiiens de ces di- 
verses classifications 9 bonnes^ tout au plus, à 
limiter la dép<mse des curieux , qui voulaient se 
borner à certaines suites* 

Vf. 

En effet, il naissait des obstadés réels an 

progrès des connaissances numismatiques , de 
cette séparation et des métaux, et des diffiérens 
modules dans chaque métal. La comparaison 
d'une médjiiPe, d W type, d'une Jl^ende à leurs 
analogues dans dVutres métaux ou d'autres 
modules , en devenait beaucoup plus difficile : 
et c'est cependant par de fréquentes comparai- 
soiis que l'on peut acquérir plus de données, 
et vaincre les difficultés qui se présentent. 

D'ailleurs , & quelles ressources n'était-on pas 
réduit pour former toutes ces suites , et y obser- 
ver scrupuleusement la différence des modules ? 
Pour remplir les ^des firéquens que laissaient les 
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Ivij 

véritables monnaies romaines^ on employait les 
aocidens mêmes du monnayage ^ et ce qui ne 
doit faire (qu'exception : telles que des pièces 
battues par mégarde , sur des JUums ou plus 
grands on plus petits : telles encore que les pro- 
ductions imparfaites ou détériorées des iaux- 
monnayeursy comme par exemple, rdnieàes 
moiaiMes d*aT^ent fourrées y pour compléter la 
8uite du petit Lronze dans le haut-empire! En 
un mot 9«on sacrifiait le fond pour la forme* ' 

Quant à Tai rangement des médailles d'un 
même règne y selon l'ordre alphabétique de la 
l^ende des revers, il en r&ultait qu*on serait 
souvent des médailles qui , retraçant le même 
événement y nedifiSrent souvent entr'eUes que 
par de simples transpositions dans les lettres des 
légendes ; ou qu'on semblait porter à la $n 
d'un régne^ des médailles qui entendant avaient 
été frappé es dans ses commencemens , et vice 
versa, flnilin tout ordre raisonnable et scientili- 
que était sacrifié au seul avantage de pouvoir re- 
trouver plus facilement \me légende connue. 

LVI. 

Frappé de tous ces inconvéniens y le savant 
abbé Eckhel y consmateur dès médailles du 

cabinet de Femperéiu' à Vienne en Autriche , 



Iviij 

pçrf^tioimânt beaucoup la mëtKode dont 

Occo et le comte Mcs>2,abarba avaient donné 
aiioienn^Oieut premier» exemples , et §ur- 
moKitant les obstacles depuis avâienlefirayé 
Içs autres ami(|uaire$9 pfO|>Qsa^^U y |i environ 
quarante ans > de renoncer à tons ces arra^e- 

mens plus agréal)les qu'utiles , et d'adopter un 
Qfdr<? ctu-onojoi^ique ex^çt^ ^i présenterait | 
année par année, san$ distinction 4^ métal ou 
de module , les méd^ilk» de^^lwique rè]j[Ae. 
Un$î QQ|]Vubil»ai^ gavante de toutes le» potes 

chronologiques qu'offrent les médailles romai- 
nes « Ism q>mpwûson 1^ ^ÏJB^f/ f^^^ 
k répit de» liiatprimi onft ensuite donné à 
notre savaj^t fiutçu^ , le ijaoy en d V,tte}ndre pres- 
que loujouia »Qn but i et d'offrir ^ pi^r Içf 

daill^s , un tableau historique de la plus grande 

^xj^ctMufie (st 4u plu/i |p^4 M4^^« 

grand ouvrage > réeltemciM^ claLS^ique, et intîr 

LVU. 

Cependant quoique cette méthode diEckhel 
ait éiié neçiie 8éiiéi^aki)»e|»jL avcQ, Vf pplawUase* 
ment de tpusles sayans^ et malgré leur aj^ro- 
bafioA «t SAS a^tagest nou^ sf^v^jaof^ iwm 
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d'a;iffluer ^W^U^a'i^ éué.«kdippM mcom que dan^ 
Vumngeniânt 4 W bien peiii mxmhre de cdi- 
iQCVipns particulières. L'ixabi^ucb aucieiiue , ou 
paniTTOié de ces cpUeptîoiis qui aurait laissé 

à découvert trop de lacunes chronelo^ques , 
ask\ v^lmùt: i^ f^jus auvent €t pcevaidir i'ar- 
rangement «|iob«q , bien motu» tustrnciif > maia 
plus fai^il^ à 9ai3Lr , et qui se prête mieuiL au^ 
diiaeiiakKiis tau» les ealiîiiets. D -ailleurs^ la 
sepairation des mëtaïuL et dea modules , et la 
^fiMIÛQIl de diverâtes <ji*ites> flatte lie penchant 
le plua «Mdinaite des tmnmSCy leur £ûUe le 
plus coctuuuu , celui de ne â occuper que de la 
weùé pn^pDexueiQki dite des iMdaîlleai ei^ mul»* 
tiptie les occasions de la faire rasoitir. lie mo^ 
di|le «eul qui n'a aucuns inportanoe squs lea 
rapporta iiislmeti&* en a une ti3èi-grande.sai)a 
ceux de la i^l^eté et du prix. Il £|ut donc pour 

oe genre de aii^ie> un dassefftent qui lui «oîf 

approprie 9 et teUeesi la éiéthiide ai«ieDne. 

♦ 

Mais nous ne nous étendrons pa$ davantage 
sur ce sujet; assez dWvrages en ont ti*aité ez^ 
clusivement , entr autre» ceux de Vaillant , de 
BeauvaiSy de Mionnet. 



qudques services qa'aient rendus âux cennais*' 
sances numismatiques les savans qui se sont 

bornés à décrire les seules médailles rares ^ il 
est armé que des cwfieux peu instruits ont été 
égarés par -ces espèces de catalogues de raretés , 
jusqu'au point de méprîseréoute médaille qui 
ne s'y trouvait pas décrite et évaluée ; et de re- 
garder comme trop commune^ pour valoir la. 
peine d'une mention expresse , telle pièce qui 
s'offrait à leurs yeux et qui pouvait être inédité; 
ou bien d'autres fois y de prendre pour inédit 
ce qui avait été dédaigné par leur auteur?. Il 
semble donc qu'il eût été préférable (dans l'in- 
térêt même des curieux auxquels ces sortes d'où- 
vrages sont principalement destinés) et au ris- 
que de grossir un peu plus les volumes, de 
dAuner la description . au moins sommaire . de 
toutes les médailles quelconques connues. 
* Au reste l'inconvénient dont nous venons de 
parleiC» es^éjà bien £iible de nos jours y.puis- 
quHl ne reste sans doute que bien peu de mé- 
dailles intéressantes y qui aient échappé aux re- 
dierches des sayans ; et que cette mine est à peu 
près épuisée. 

LIX. 

Jtais nous allons encens haïaMier une se* 

« 
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^nde observation. U nou» semble que tes ëva^- 
luations pécuniaires données aut méilaillesdans 
les ouvrages même lei» plus léceus^ peuvent 
être souvent contestées. Les auteurs de ces ou- 
vrages avouent bien que les prix sont variables , 
et que de nouvelles découvertes peuvent les 
changer. Mais nous osons ajouter que les éva- 
luations qu'ils donnent ne sont pas toujours 
proportionnelles^ ni basées sur la rareté actuelle : 
car y dans le mime ouvrage , on conserve h cer- 
taines médailles rares et très-rares > Féval na- 
tion modique fixée par les antiquaires du siècle 
de Louis XI V^; tandis que, four d'autres mé- 
dailles , on donne une évaluation calculée d'at 
près les prix actuels , ou brocantages récens » et 
qui même pourrait être taxée de complaisance 
pour les possesseurs de certains cabinets. De 
cette double base d'évaluaiion il résulte, par 
exemple I que telle médaille de grand bronze 
du haut-empire 9 à deux têtes , et fort rare sans 
doute , puisqu'elle ne se trouve pas même au 
«cabinet du Roi , ou ne s'y trouve que eneas^ , 
n'est taxée que fr. ; quoique l'on accorde 
^ une valeur pareille ou. supérieure à tels qui- 
naires du bas-empire , qui bien que rares , se 
retrouvent cependant dans maintes et maintes 
collections. 



]xi} 

LX. 

Quoi qu'il eu soit de nos observations , fouc 
tâcher de donner h. notre catalogue un intërit 
de plus, nous indiquerons autant <jue possible , 
et dVprès les ouvrages citâ ci-dessus (qui sept 

* 

cependant les meilleure - uides) le degrë de ra- 
reté de chaque pièce, et nous nous permettrons 
d'y attacher h la fin une liste alphabétique du 
prix des létes impériales , extraite de M. Beau- 
vais ; ces prix ne sont pas toujours exactement 
en raison des degrés de rareté , et les médailles 
nécessaires pour J^re suite , sont toujours plus 
chères , qne leur rareté ne comporterait , parce 
que chaque curieux veut les avoir, et ne craint 
pas de faire un sacrillce » pour ce qu'il appelle se 
compléter. (Cette considération peut^ à certain 
point, atténuer Tobscrvation faite au paragraphe 
précédent. ) 

H est temps de finir toutes ces réflexions , et 
de commencer notre catalogue : nous y sui- 
vrons autant que possible Tordre chronolc^que, 
quoique tout autre fftt presque indifférent, at- 
tendu que nous n'offrons au lecteur que la des- 
cription d'ua bien petit nombre de médailles , 
et de médailles d'un seul mctal ; mais , non 
licet omnibus adiré Corinthum / 
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Ixiij 

N B. Noqs croirons encore feiire une chose agréable 
à nos iecteurs, en leur olTrant à la tin de notre petit ou- 
vrage la réin^ressîoa de lexcellente dissertation de 
M. BeaoTais, sur la manière de discerner !es médailles 
contrefaites. Cette connaissance est aussi nécessaire anx 
véritables antiquaires c|u aux simples cuneux , pour ne 
pas exposer les uns à baser leurs travaux sur des monu- 
mens trompeurs , et pour préserver les autves d'cmpletlet 
onà«iises qni compromettraient paiement leurs inté-» 
réts pécuniaires ^ et leur amour propre. 



4 
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EXPLICATION 
DES ABRÉVIATIONS. 



(j. B. Signifie médaille dite de grand bronze. 



Ai* B. Moyen bronze. 

P. B. Petit bronze. 

# Médaille inédite. 

ABRR. Extrêmement rai^e* 

RRR. ' Fort rare. 

RR. . Rare. 

R. Mon commune. 

G» Coixunune. 
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J»OUVt^,{Cneius Pompeius Magnus) 
acquiert dans la république un crédit équi* 
valant à là souveraineté; lutte contre Jules» 
César, perd la bataille de Pharsalc, et meurt 
fugitif, Tan de Rome 706^(48 ans avant l'ère 
chrétienne.) * 

M AGIT. (Téte de Janus paraissant oflHr les 

IIJRJ traits de Pompée.) 

tpivs. IMF. (Proue de vaisseau.) 



P.B. 



T. POM. ( Animal ayant le corps d*nn bœuf,' 
mais une tete un peu différente. ) 

SBX. P. (Téte nue tournée à droite derrière | 
laquelle S.) %. i. 



RR 



JVLES-CÉSAR ( a fuliuS'Cœsary 
après avoir vaincu tous ses rivaux, et acquis 
un pouvoir illinaité, est poignardé par Brutus 

et autres conjurés , aux Jc^es de mars do 1 an 
de Rome 710^ (44 avant notre ère.) 

iDivos. IVLIV& (Tète de J. César.) 
GiESAa. Divi. P. (Téte d'Auguste. . 

IMP. CASAR. DIVI. F. DIVI. IVLI. ( TétCS Op- 

posées de César et d'Auguste , séparées par I |^ 
G«B-< une palme.) 

COPIA. (Proue de vaisseau. ) 
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Quoique Von «ttrifaqe oidîntîwmeut au grand Poippée IV* ci- 
contre,» p«K9it cepeudaut qu'U n'a pu être battu que par ordre d. 
aszTTt aon fils, qui hérita du snrnooi do >,xr.„,/., et quiobUat 
celai de urt, en rêcompeme des efforts teiu.s po.u venger son 
père. Enfin, à est trés-vraisciublable encore que ce^ m(>nnaie ne 
fut point frappée ù Rome , dont sexîvs était éloigné par ses rivaux, 
€t OU il n excrcn jamais ni iuHuence, niantorité; mais bien dans lei 
provinces d,.ni il obtint et conserva pendant plusieurs années le 
goaveraemeat absolu. ( Notions frélim. , % xin). 

nn'y a pasionif-temps que M médailles de genr. sont con- 
nues : dles paraissent venir du midi de la France. Les p, enm. .s qui 
•e répandirent, n'étant pas très-blen conservées , ûa ut croire qu on 
pouvait les attribuer à saxri» voy^pée. Mais les mieux eonse,^ées, 
«t la nôtre ent'amrcs, démontrent fjn'Il faut renoncer à cette opi- 
nbn , et qu'on doit lire T. voyipcucs on i^oM^onùu. i^jji, wilius,^dt 
sorte que ces p. utes uudaiiies doivent être rapportées aux moni^ 
li.ies de familles , mai* battues hors de Aome et dans la Gaioe ^î. 
«emblablement. 



La tde de Cl^/Oi: paraît pour la première fois suc \m monnaies ro- 
.mainea d'or et d'argent, vers i'au 7oy ; nu.is ue se voit jamais sur 
les médailles de bronze, l)afines à Rome même, quoiqu'elle se trouve 
fréquemment sur celles des provinces ou des colonies, telles que les 
suivantes , frappées sans doute après sa mort, À en juger par le titre 
oivos qui lui est donné. 

La i«. n offre aucun caractère qui puisse apprendre de quelle con- 
trre elle est originaire. La 2^ parait appartenir à la viUedeLyott, 
surnuinmet c opia. à caf^e d«s giwier, d'approvisionuemeiit qu^ y 

avaient été établis. 

On peut conjectweer que ce type de deux t<tes opposées , succéda 
à l'ancien type dW tittt de /«ni», etleiemplaça; car en général 
les ancicoauaagea ne disparaissent qnepeaà peu. 
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LÉPIDE , ( M, MmOms Lepidus ) ^^^^ 
grand pontife après J. César; pai t ii^c pen- 
dant quelque temps le souverain pouvoir 
' ayec M. Antoine et OctaTe ; rentre dans la 
vie privée et ne meurt que l'an de Rome 74^» 
( treize ans avant notre ère chrétienne). 



M AROÂNTÔINE , (Mareus Antonuts) 
après avoir partage le pouvoir avec Oc- 
tave , il devient son ennemi; lui fsâi la guerre, 
perd la bataille âtAcUum » et se tue Tan de 

Rome ,724. 

/m. AHT. IMVBR. G08. DBSIGK. fTSa. ST. TBE. 

III. viR. a. p. c. (Têtes opposées de M. An- 
toine ef d'une femme, Octavie selon les 
uns, Qéopatre selon d'autres). 

M. OPPIVS. CAPITO. PROPR. PR£F. CLASS. P. C. 

, (Vaisseau à la voile, au-dessous B). 

AVGVSTE , ( a Oetavius Augustus). 
héritier de Jules César, devient maître de 
la république , ensuite est appelé avgvste ; ' 
— meurt l'an de Rome 767. (i4*. de 1ère 
chrétienne). 
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REMARQUES. 

Ia tète de Lépide se Toit sur des monnaies d*or on d'argent de 
cc^nfOmainjjaiiiaU «or oeUea de bronze de même fabrique. Maie on 1a 
tronvc en œ milal, tur des monnaies de qnelqaes villee grecqma et 
de qadques e^onks de la Gtnk narboneite, qpï sont «nieste fort 



De rnâme qmponr Lépide, on ne trouve ]K»ùit la tète de M. jtfn- 
tome snr des médailles de bronce de coin romain ; totSê bien snr 

celle* battues dans difTérentes provinces par ses lieateuaus; telle que 
la suivante, qui n'a pu être frappée que de Tan 7x847^3 de Rome. 

* 

hu abrériadona des denxUgendes s'expliquent ainsi : 

viarcus. oppivs, capito. PKOPKector. vtuEveccui . * lass*/. werir^, 
euravit, Qnant à la lettre B aa signification est inconnue. 



OctaTe, héritier du nom d^ César en 710, se (ait 
consul; ensuite triumvir, a:Tee M. Antoine et Lépide, en 711; 
(son eifigie pazaift dès lofs snr la monnaie d'or et é!argmitf mab 
|diis tard snr edie de bronse); U prend en ^r^oas le titre d'cm^ 
pemir en 7^5 ; accepte cebd d*Angiiste en 717 ; mentionne snr la 



7« 

noDOLi AVGVSTE DECWB 

■ iê 

ayant établi et fonde le goùTerhement — 
impérial, il est à propos de relater les époques 
dés diverses dignités qu il réunit successive- 
ment, et qui constituèrent cette couronne 
impériale qu il transmit à ses successeurs. Ces 
dates serviront à classer les médailles de ce 
prince. f^, les Remarques. 

Monnaies frappées pendant la vie d'Auguste. 

CJBSAR. ATGYST. PONT. MAX. T|il — ^BVNIG. POT. ] 

(Tète d'Au^stelamrëe, derrière laquelle/ 

' u*13. / ^ • i \ \ RR 

une victoire ailee ). 



M.B. f 



'h. salvivs. otho. III. TIR. A. A. A. F. P. dans 
le milieu SC. * 

IMP. CiESAR. DIVI. P. AVGVSTTS. IMP. XX. (tête 

nue). / Q 

iPONTiP. MAXIM. TRIBYW. PÔT. XXXIII. danS 1^1 

( milieu SG. 



t. 



Monnaies frappées après là mort d^Augustë. 
' Mvvs. AVGTSTvs. SC. ( tête radiée ). 

M.B. ) COÎÎSEÎÎSV. SENAT. ET. EQ. OADIIÏ. P. Q. R. (Sta- I Q • 

tue d'Auguste assis, tenant de la main 
droite un rameau, de la gauche un globe). 

htvo. ATÈVsto. 5. *. ç. É. (Quadrige d'élé- . 
G.B.) ' ( R 

|TI. GJESAR. Dm. AT6. P. ATGVST. F. M. TR. POT.i 

xxxTiii. et dans le milieu SG. I 
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REMARQUES. 

MMNUuie et compte les poistances tribanidemics, à ^«r de jorn 7 3 1 , 
«st revèta da gnmd pontUkat en 94a ; «ofin eit appdé pète de la 
.patrie en f5%, 

U I»* médaille que nous offroau, et c^jDes dn mine genre bat- 
tnee par deux «nties triamni» monjta&m, sont les sentes qui , de 
gimd IttOnM de COm lécOement romain , et frappées pendant sa vie , 

nous oflrent la téte d'Auguste. Elles mut lat tis , tandis que les juc- 
daiUes clr ^naîid bronze dn mihnv i f-frne , sans la tète ârt prince, sont 
assez communes , et celle» de moyen bronze , avec la téte, exttéme- 
ment comxuanes. 

A roccasion da monétalie otbo , qn*il nous aoit pennis d'obaer- 
▼er que d^ cnrieax îgnorans (car il s'en rencontre) Vont confondu 
ipKlqncfoîs avec remperenr du même non. De là, tant de oontei 
popnbiiee anr des médailles d'Otlion en brome , trouvées en tel on 
tel lien. 

Ift A* constate les dta acceptions du titre mrBBATOi. Dans la 
légende de la tAte, on le remarque deoz fois ; an commencement il 
ycst sans doute, comme attribut de souveraineté, et i la fin H spé« 
eifie le nombre dts ▼ictoires, ( Not. prélim, 5 uni ). ; 

Angnstc. admis dt-jà de son vivant au rang des dltui. Uaua les pro- 
vinces , ohtiiif il Rome mMie ce dernier hommage après &«i mutt ; 
des statues lui lurent aussi élevées ; tel est le sujet delà 3* médaille qui 
a soin d expliquer qae tons ces honneurs lui lurent décepiés pai- 
Tassentiment des trois oid«|i, du Sénat, de Tordre Equestre, et dn 
Penple 

Enfin la 4 médaille, frappée la dernière année du règne de Tibère, 
rappelle quelques nouvelles pompes fonèbrss en llionneuv d'An* 
goste, que le prince régnant fidsait fréquemment renouveler. 
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DEGKt 

AVGVSTE. ^^ti. 

iDivvs. ATGvsTTs. ( Sa tête couronnée de lau- 
riers). ( 

liMP. NBRTA. CMAAA, AYeTSTTS. ESST. et daUS le 

milieu du chan»p SC ). 

Monnaies frappées hors de Rome, 

C^ESAR. AVGVbXVb. ÛlVI. F. PATER. PAT&IiE. (Sa 

G.B.) . ! ^ 

|EOM. BT. AVG. (Autel entre deux victoires! 
posées sur des piédestaux ou colonnes). 

m g I PONT. iMAX. (Sa tête laurée). 

I OVA.TE1IO. (Autel entredeuxTictoires).f^. fig. x 



iMP. nm. p. (Tètes opposées d'Auguste et\ 

M.B.) ^^^"PP«) (rRR 
COL. hbk. (Crocodile attaché à une palme: au*/ 

dessus une couronne. ) j 

Médaille battue sur un flaon d'où sort une 
j^mbe de biche qui a'a poii\t été soudée, 
mais qui fait corps avec lui ; le tout ajant 
été coulé d'une pièce, et ensuite refrappé 
pour lui imprimer le type ordinaire de la 
monnaie. au reste fig. 3. 
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REMARQUES. 

CSett0iBé(bd]l0 nous offire le premier exemple d'one monnaie resti' 
tuées <A coiuutlt point le type primitif de oetie i^^ai* HAugiêUe 
leelitiiée per Nerva. Cepmâuat l*eiidogie nooe fidt moire ^ïl a 
cxistéy et ^pi!ilpeiit le letioiiver. 



Les antiqiniiee les plus lieliiles «'acoordent à regarder les médnl- 

les de ce type , comme n'étant point de coin romain , dont efles n ont 
ni la fabric^ue, ui la niar(|ue distinctive SC. Ils conjecturent qu'elles 
ont dû être frappées à Lyon, où un temple et un autel avaient été 
éi*i|;éâ par soixante peuples gaulois à £ome et à Auguste, 

Ce même tjpe ee letronve sur la médeQIe dhoontre;»*]» evec une 
légende propre à piquer la' enrîosité de» aaTans. Le mot écrit, a«^ 
deiaone de Tautd; officinit'>il le nom de Tmi des soixante peuples, 
on de quelque magistrat? on bien ne serait-il qu'une légende 
défectneose ? Cette médaille au i-esite , a été trouvée eu Yivarais. 

Rien n'est plus commun que les médailles de la colonie de irtsKES 
avec le type qu'offre aussi la nôtre: mais oe qni distingue ceUe-d^ 
c'est la jambe ou pied de bicbe qui en sort. Ces sortes de pièce* «ans 
doote n^ont janude été de Téritables monnaies. On en tfovfm quel- 
qnes-*nne* en 1 739 dans les fondations du toupie de Itfme à iViumes, 
et le praeîdeiit Bom les pnUia dans les mémoires de racadémie de 
Cortone. Snsnite le eem/« de Caj^us-m fit gn^ one dans son re- 
codU dVmtiqnitéa , en cberchant à prouver qu'il ne Allait les conatdé- 
rer qne comme dee ammletiei on ex-wH/o, Ce qni non» semUe con^ 
firmer cette opinion, c*est que notre médaille a été anciennement per- 
cée, ( i a\et; assez de soin , pour qn'étant suspendne par un fil ou 
cordon, ie pied de biche dut tomber verticalemeut. 
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LIVIE, ' «>^«œ 

mère de Tibère, épouie d'Augufite, mmM ^''''^ 
FaB de Rome 782 ( 29^ de notre ère). 



Is. p. Q. E. lYLijE. ▲VGT&T. (Char traîné par\ 
deux mules). f ^ 

II. C.E.SAa. DIVI. AVG. F. AVG. P. M. Ta. POT. l 
xjuiu« ( Dans W nùiitiu du cliaïup SC. 



/rvsTiTiA. (Tête de lemnieX ^ 



M.BJtI, CM&JlSL. DIVI. ATG. F. AVG. P. M. T&. POT. 

[ xxiiii. ( Dans le milieu SG. ) 



C 



iTSTiTiA. (Tête de femme). 

MB) 

• ' IMP. T. CES. DIVI. VESP. F. AVG. RBST. ( DaDS le l R 

milieu. SG.) 



[iTLIA. AYGTSTA. «S1VETRI3C ORBIS. (TétedeLÎ- 

Q^jg I vie au-dessus de lai^uelleest un croissantj. 
FARir. Dm. ATG. COL. EOM. (Téte d'Auguste^ 
radiée ). 
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REMARQUE^. 

Nons avons remarqué ( not. prélim. $ xxxvi ) , que Iw prianeiw» 

I 

^ ÛUDuUes impériales ne ftirent admises à Hioanear de figurer sur 
les monnaies qoe peu à peu, et avec certains ménagemeps ; pnisi|ne 
lenr effigie ne parut d'abord onTertement que snr les monnaies des 
provinces* /■ 

La i**' des médailles ci-contre , frappée par ordre de Tibère vers 
l'au de Rome 775, relate les sacrifices ordonnés par le sénat, pen- 
dant une maladie dangereuse de lu piiaccsse ; mais son nom seul s'y 
trouve , sans sa figure. 

- 9 

La a« an contraire repiésent» refHgie de la princesse , mus sans 

son nom, et sons le symbole de la justice. EUe date également dn 
règne de Tihère ; car pendant h TÎe d'Auguste , Lmemt jfignia point 

sur 1«& momiaies de coiu léellement roiuain. 

3« nons représente la même médaille d-dessns, restituée par 
TVina; et nons «ivons tapprocbé ^ desaôn cetto restitntion dn type 
original et prinûtiC 

La 4^ eniin, frappée «lans la colonie de Kotnula aujourd'hui 3'^- 
¥iUc , nous présente onvectement et Teflligie et le nom de ïhapènr 
trice , suiti dn titre eaciq^ragnot de Mèro du monde, Nons avons déjà 
TcnMrqné qM lea lltiMiMS âwasaÎTWy et les ItouMon divins «om- 
menoeMnt par les provinces. 

La légeude quî entoure la tète d'Auguste, rERM(/ifB)DivT. a.v- 
custi rappelle La coucessiou de battie uàoauaie , accordée pai- cet em- 
pereur à ia colonie. 



t 
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AGRIPPA, 
Un des généraux d^Auguste ; derient son 
gendre^ meurt Tan dé Eome y 4^. 



«EGRf 

de 
MMrl 



M*B. 



M. AG&iPPA. li. F. COS. ui. (Sa tète » avec cou- 
ronne rostrale). I Q 
se. ( Neptune debout , tenant de la droiie un{ 

dauphin y et de la gauche un trident). 



H.B. 



M. AGRIPPA. ï.. F. COS. m. (Sa tête), 
se. ( Neptune debouv, etc). 



R 



IVLIE , 

fille d* Auguste et de Scribonie ; épouse 
Marcellus , ensuite Agrippa, enfin Tibère. — 
est exilée par son père : — son yàri l'a fait 
mourir, l*an de Rome 767 (i4^ de notre ère») 



entre l ( Téte de femme tournée à droite). ï 

M « j „. (Da« «.e «pèce de guirhnd.). r.Bg.l] 



Google 
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REMARQUES. 



Xa covroime Rostnle lot décemée à ▲omxrM. par Àaguu* son 
iMAQ-père, en honneur de ses TÎctoiies natales. Le ^pe dn leven 
rep i é s cnta n t Neptnne «ree ses ettribnts y ftit enooe» elloaion. 

♦ 

La seconde médaille n'est donnée que pour exemple d'une dé fec - 
tnosité dans la légende, prodoiteparrerrear on Tiiuttention des mo- 
nétaires dans la jBavnie des coins. U est évident idqae V estnds 
ponr A. Ces d^ctnoait^ qni deviendront beanconp pins commones 
«▼ce la décadence de Tait, ont fimmi par fois k des andqiiaires, en- 
rienx de systèmes liliafTCs , des motifi piaunbfes de les élayer, et de 
«opposer rezistenee ^e certains personnages. 

On ne connidt point de médailles de cette piincMse, de coin ro- 
main on de colonies : on en a qndqnes-nnes de grecques. 

Cependant onpent Ini attribuer avec asses de probsîbilîté, la pièce 
c&eontre qni , àla vérité, n*a jamais été une véritable monnaie, mais 
bienmwfewère, sorte de eontfooiarqne ibrt ennsage ches les Ro- 
mains lors des jenx publics , lors des distributions de vivres, ou dans 
d'autres circonstances. 

Quelques peisounes trouvant k la téte de femme sur notre tesson 
de la ressemblance avec Tibère, en inféreraient qne c'est livie qui y 
est représentée. Cependant les médailles que n >iis avou» de i'epouse 
à* Auguste présentent anpro£i absolument difiOéreut. 
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CAIVS et LVCIVS , o^ghé 
fils d Agrippa et de Julie, peuts-iils d'Au- 
guste, meurent jeunes; Lucius en Tan a, 
Caius en Fan 4 de notre ère. 

C£&àR. coiun. (Tête pue d'Auguste.) 

P. fi* j SBRWIO. C. P. PRIMO. M. AUTOIIIO. HIPPAKOO. \ RR 

n. VIE. G. L. (Têtes opposées de Caim et I 

de Lucius ). 



AGRIPPA jeune, 
né posthume , adopté par Auguste , encourt 
ensuite sa disgrâce , est exilé ; mis à mort par 
ordre de Tibère dès sonavéneiueut au ti ùne , 
Tan i4 de notre ère. 



TIBERE , ( meiius Claudius ) , 
fils de TiBERiTS CLATDivs iriaon et de livie, 

est adopté par Auguste, lui succède, et règne 
depuis 1 an i4 jusque eu i année 3^ de notre 

»■ 

n. GAUJi.. AT wsT« P. upsiiAT. Y, (Sa tête nue). 

M.B.|P0NT1PEX. TRIBVN. POT£STAT£. XU. , dauslc^ 

uulieu 6C. 
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REMARQUES. 

Le* tètes de jeanes priam, se reacontxcnt sar Vor et Vm^femi; 
non «nr les momudes de bfonie de coin vomam; nuue bien aur cdles 
de diveiMt viBee et coloaiee. 



Gdle ma» nom donnons, finppée k comuths, Iioos pfcseate «vec 
Im nome de denz magistrats de cette Tille câèhie derenne colonie 
!, lestèteededeiixpfînces, désignées par leeinitialeB Cet L. 



On ne eonnait Td'aiitres nédbQles de cejanwipiiiipe, qneedke 
t appéea & coAntTBK ; pins nne seole «ntfc^ à I^ende grec(jae. 



Le iK.médaQle qnenone oflbons ici, frappée l'en de Rome 76) du 
virant d*Angnste(qni depuis êonse ans avait accorde à son lils adoptif 

la puissance tribnnitien ne) est aussi la première que l'on connaisse de 

Tibère. Ce prince y esl appelé simplement pontife et d Angtisf^, 
saus t ilt kuàuié Int-métnc de ce nom. Mais .tprc?; s >u avënement au 
trône, il prit les titres di- . Ingn ^fe fl/'; du dn in Augutte, grand 
ponufe , ainsi ç[ue portent les médailles suivantes. 



8o 



DECHE 

TIBERE, ^ 



^TI. Cfi&AR. DIVI. AVG. F. AVGVST. F. M. TR. FOX. 

xxim« (dans le nûlieu SC) 
G.B. /cnriTATUTS. AsiiB. RBSTITTTI8. ( L'empereiur 

I assis, tenant de la droite une patère, de la 
gauche une liaste ). 



G.B. 



\ 



^TI. CJESAK. ATATSTI. F. nfPZRASOA* T. (TéteA 



R 



TI. C£SAa. DIVI. AV^. F. AYGVST. P. M. IR. POT. 

, zxxTii. (dans le miUeu se.) , ^ 

f "R / /Il 
^Quadrige triomphal vide, sans aucune lë-( 

gende. 



CJBftA&. Dm. ATG. F. ATeVST. F. X. TA, FÛT. 

xxxnx. (dans le milieu SC.) 
Temple décoré de colounes et de statues ^ au ^ Jl 
milieu duquel une figure assise: sans au-{ 

cune lé^eiitie. 



nue ). I 
^•^•iaoM. ET. ATG. (Autel entre deux victoires,/ 
\ élevées sur des piédestaux). J 
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B£S&A&Q(7£S. 



La ftt. baAtne Vas de Rome 775, «date h iMgnififfuce de rempe^ 
ivor qai fitnlever à ses propres fiais t» oa i5 ▼iDes d*Asîe, rearw- 

sées 5 ans anparayant par nn tremblement de terre, et l'érection d'an 
monument ctylDSJMil c^ui i'ui eo&uite «levé n iWitte, en honnear de 
cette générosité. 

I 

L» 3*. de l'an de H. 7S9,iiidiqiie par ce char triomphal vide (selon 
le» coiyeetoras de «fodqiHS savans) tin des frcqnens triomphes qne 
le sénat déoemaitàrenqieMor, mais dont sa TÎttllesse oamlassitode 
^fdBtgpf*tttf de profiter* 



T a 4*-, nous présente le temple éngé à Aiigustf , ([ne 7 ll>ère fit 
achever, mais dont îi in- fit 1 rj c-m] mt point la dedi« ace. peut re- 
marquer dans la légende la mamue dont le noubi-e Jt( est écrit. 



Enfin la 5e. battue sans donte avant l'avènement de Tibère au 
trône, maïs hors de Rome, est fort prisée des curieux .1 « uise de son 
moilulti r[ui la rend très-nire. tandU Cjue rien n'e&t plus coumiua que 
les médailles du même type eu moyen bronze. 

Tout porte à croire que ce revers représente l'autel élevé à Lyon 
an eonfloent da Biiàne et de k Saône, et coaaaoïéàitoineetà^it' 
guttê, ' 

. CHtaerrone an teste, que Pon ne eoanait point de médailles en 
gnuftd bronie, de coin rédlement roamin, et bien entheniiqnes qiU 
nonsoflrentlatélede riilirvyc'eateeqnl donne beancoop de prix i 
eiDe-eL 



K AtETK . 



te 

DRVSVS, fiU de Tîbke e» de Vipnme 

Agrippine sa première femme; est empoi- 
sonné par LrriLLA , son épouse et sa cousine 
germaine, Tan aS de notre ère» 

TH. ww. ti. Dans le milieu du champ SC. 
G.B. J <^aducée entre deux cornes d'abondance 
surmontées chacune dune tête déniant,' 
sans aucune légende. 



iDEVSYS. CF^SAR. TI. AVGVSTI. F. TR. POT. ITBR. 

6«B. { ^ milieu du champ SG. 

I piBTAs. ( tête de femme yoilée ). 



NERO.CLAVDIVS.DRVSVS, frère de 
Tibère; est élevé aux honneurs par Auguste : 

se couvre de gloire : meurt Tan de Rome 
74^ > ii^uf ans avant notre ère. 

'mao. ci.iTmvs. datsvs. g^bmaxicvs. imp. (sa 

tête). 

G* B. \ '^'* CI^^^I>ïVS. G£SAA.AVG., F. M. T&. P. IMF. P. P. } C 

se» (Figure e&toge aiâse entre deiflu 
ceaux d'armes). 



CMemèàÊSBéftÊppèefÊËkàt'Bxjam'j'jS, oflfre an rrran les têtes 

dta doux jumeaux, fils de DrQsas : le caducée et les coroes d'iibun» 
dance indiquent le bonheur de t'empiit. 



La 2% oflBre TTaisemblablnaen^soiis le «fmbolis ds k piét^lftfifoie 



Orne iftédiiUff fi»pp^ soiu le icgnè de Gande, «ft llioiiiittiv dtt 

•■icnt pdrtift des lioaiMiiffs tfîoai|ilum AétHak iM géirf— yii 

;pliis. 



6.. 
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ANTONIA, femme de Nero-Drtisus, fiUe 
de Marc- Antoine et d'Octavie : meurt em- 
poisonnée la première année du règne de 
Galigula» son petit-6b. 

juîtonia. ▲ygvsta. (Sa téte....-.) ! q 

TI. CLATDITS. CM&ÀML* AYG. P. M. TR. P. IMP. SG. ) 



M.B. 



M.B. 



GERMANÏCVS, fils aine de Néron Dnisus 
et d Aiitonia : est adopte par Tibère : devient 
l'amour et Tespérance de l'empire : meurt 
empoisonné, à lage de trente-quatre ans. Van 

ly de notre ère. 

/gbrmawicts. cjesar. (Ce prince dans un qua«^ 
drige triomphal , tenant de la gauche un 
bâton et un aigle. 

SIOHIS. &BCBPT. DBTIGTIS. GEBM .SG. (Le pHUCe 1 

^ debout , la main droite tiendue , et teuaul 
^ de la gauche un aigle légionaire). 



CBRUAmCYS* GJBSAE. VI. ATG. F. Om. ATG. IT. 

M.B.) (S^ ^^^^ '^^*^)- f p 

' C. CiESAH. AVG. G£RMAMICVâ. FQM. M. TA. POT. } ^ 

dans le champ. SG. 

GBEHAHICyS. C^AE. TI. ATG. F. UITI. ATG. N. 

(Satftenue). 

) TI. CLAVDIVS. C^AR. AVG. G£ilM. P. M. TR. pj ^ 

IMP. P. P. (Au milieu du champ. SG.) 
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REMA&QUES. 



Cette médaille frappée par oi di e tir Liaude en rhoimear ^ Antonio^ 
Sa mère, paraît, éàns la femme voilée du revers , représenter encore 
la même princesse, à qni CaOguia son petit-fiis avait «ceofdê le» 
faonnenrs et Hufait de» Yetuiet^» •'•^•'^ * «^^^ 



La i^. mâdsHl» £»rt MouiquaUe (quoique trk*eoqDmne) fût 
fiappéeran de B. 790 , et relate le triomphe de Genncoieii» tnr Iq» 
Gennaios. Le reyen nppdle qnil iwoima les aigles romaiiic» per- 
dues per FfKruu , 7 «os «iqpasannint. 



La a** fiappée après samort par ozdre de Caligola son fils parvenu 
k Teaipire (et dont la féroce déonmee ne Fcmpédiidt pas de témoi- 
gner beanconp de vénération ponr la mémoire des auteurs de ses 
joursj a otire d uiileurs rien de remarquable que h. tète de Germa- 
nicos. 



Heu estdenilaiedela3«., fitappëe aoosle fifocetpar ordre de 
Cimdo son fièie. 



S6 

GERMANICVS. 



M.fi. 



^ G^EKAHICVs. c£sàr. ir. AVG. (sa tète nue). \ RMiE 



miiu 



MAXIM. TAiaVM, POTBS. XX. V. IMV«a. bL. (C^« > valeur 

ducée)..,,. l/^r^ )^ 



AGRIPPm£ (mère), iîUe de M. Agripfâ 
et de Jtlib : épouse Germanicus, en a neuf 

enfans : elle est exilée par Tibère^ et meurt 
âgée de quarante-sept ans, la 33 de notre ère. 

AGRIPPINA. M. F. MAT. C AVGVSTI. 

G.B.) (t*i«d*Agrippine). f g 

p. Q. R. MBMomiA. Attumn». (ebar fonèbrej 

trame par deux mules). 

AGRIPPINA. M. T. GSAMANICI. CLARIS, (Téte 

G.B.) ^*^"PP*^®*) I G 

TI. CLAVDIVS. C^AR. AVG. G£RM. P. M. TR. P. 

iMP. P. P. (Dans le milieu du champ. S.C.) 



CAIVS^CLfiSAR, dit Câlina, 3« fils de 

Gei manicuiij àuct ècle à Tibère j Tan 3^ de 
notre ère : e&t assafisiné l'an 4'* 

'c. CiESAB. AVG. GERHARICVS. PON. M. TR. POT. 

(Sa téte laurée.) 
6*B.^A€aipPiifA. BRTSiLLA. m.iA. SC. (Les trois >RR 

sœurs de Calîgula debout, sous les symboles 1 ' 
de k sécurité, de la piété et de la fortune.) . 
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REMARQUES. 

La 4«, fort singaliire, MmUe appartenir «n règne de IVMw par 
letjpe etlaUgtnde de son n«fe«,etpattmlkétiein^nAja 
nnepièoe médite ^ d*an grand intérdty s'fl n*4t«it pM plnt 
Uabie qa*dQe «et en exemple de l'inatentioa dee monétairea an- 
dena , «t de la confusion des coins. Les lettres ». mrsa. écrites an 
rdioom des antres , indiquent cflêctiTement qne k reveta a été re-' 
ftappé. 



De ces deux médailles frappées après la mort d'Agi ipplae la rre. 

l'appelle la tianslalum de ses cendres et tous les honneurs fanèbres 
cful lui furent dècerué^ par Caiigula son iîls , à i avéDemeat de son 
règne. 



la aeconde^ flaqppée sons le règne de Clanée^ paoïwo Ta t la ci ieawnt 
de cet empeienr à la nwmoiiie de sa liéllB-acenr. 



Cette médaille battne dès la irè- «nnee du regue de Calî^ula offre 
tin des luonameos de son amour pour ses soeurs, amour d'abord 
effréné , et qui se chai^ea ensniie contre ellea , en croaaté et en 
persécution. 
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CAIVS-<1«SAR. www 

de 



C. C£SAB. AT6. CBftMAllICVS. FON. M. Tft. POT. 

G.BJ (SatételauPée.) ( r 

Is. p. Q. R. P. P. OB. CIVES. SERVATos. (Dans uncj 



G.fi. 



couronne.) 



' c. CASAR. DIVI. AVC. P&ON. AVG. P. |f« TR, P. Ut. 

P. P. (Sa téte laurëe.) ( R 

ADLOCVT. coH. (L'empereur, debout sur une| 
estrade, harangue les soldats.) 



iJlVO. 



!. CASAE. l>m. AVC» P&OH. ATO. P. M. TE. P. UU. ] 
G.B. J P-'"BTAS. (Femme assise.) 

AVG. se. (Trois figures debout, sacrifiant 
devant im temple. ) 

c. CJBSAB. ©m. AVG. paoïr. avg. SC. (Bonnet^ 
p 1 de liberté.) 

jpoN. M. Ta. p. m. p. K COS. tsrt. (Bans lei 
cbamp.ILGG.) 



R 
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BEBlABQim 



IjS a*, dr îa même époqne , confirma le récit des historiens qui 
nons appreniit-nt jiie Caligala accepta de sniu tans les honneurs of- 
SettA par le «énat , eatr'autre» le titre de pè^e de ta patrie et la coa- 
fonne wnxp^^ qui «vaiaiit été refiuét par Tibère. 

La 3*. idMte une àUomtdan on dbconn aine tioii|Mt. OiKgab 
qni, malgré m démenoe^ avait de Félrtqiienee, l«s harangaa plusiMus 

fois : dans le» médailles de ce t\pe, on ue voit point la marque sé- 
mtoi laie se. Cette siap-ularité s'expliqaerait en supposant que ces 
monnaies furent WttQeii expressémeiit poor être diAtriboée» en libë- 
lalité» au Préutrieiu* 

La 4*. lappdlela dé^Ucaoe da temple magnifîqne érigé à Auguste , 
et que Tibère n*ayait pas entièrement fini. Caligala Ténémil la 
moire d'Angaste et aflfectait de s'appeller son arrière petit-JUs conume 
llndiqQe le mot fv^anepos , bmns jamais parler de Tibère. 

La 5*. cet on motrament de l'aboHtioii d*nn impôt ; Angosteavah 

établi l'impôt du i oo«. denier sur toutes les v eûtes ; Tibère l'avait 
réduit ^an 770) à moitié c. a. d. à i pom 200 , et eulin CaliguLi l'a- 
bolit tout k Êdt. Les initiales a. ce signiilant remissw dtiocentesimœ, 
et k bomiet da liberté &it aniuion an droit de auffinge, xeoda aa 
pcapla fan 791. 



jours. 
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NERON et DRYSVS, iik de Gernianicus, 

périssent misérablement, par Tordre de Ti- 
bère, vers Tan 3i et 3a de notre ère : ik 
avaient été mariés, mais ne laissent point , 
d'enfuis. 

/HBEO. BT, DRTSvs. GjESA&ss. (Les deux jeunes' 
jll g \ princes à cheval.) f q 

C. CESAR, DIVI. AVG. PRON. AVG. P. M. TH. IK LUI. 

P. P. ( Dans le champ SC. ) 



CLAUDE (Ttàerius Claudîus Drusus ), 
fils de NerO'Claudius' Drusus et à' Antonia y 
né dix ans avant J.«C.^ succède à son neveu 
Calig^ , Tan 4x : meurt empoisonné Tan 54 
de l'ère chrétienne. 

TI. CLAVDIVS. CiESAR. AVG. P. M. TR. P. IMP. (Sa 

. téte laurée. ) 
"•^•^spw. AVGTsvA. SC. (Femme debout, tenant) 

une tteur tk; sa iiiaiii droite , et relevant sa ' 
robe de la gauche. ) 

Ti. cLAvnrvs. c^ar. avg. p. m. tr. p» imp. (Sa 
Q I téte laurée.) f ^ 

I BX. SC. OB. civBS. SBRYATOS. ( Dans une cou- 
ronne.) • 



Digitized by Google 



9* 

Galle médaille iNtttne par oidra de rr*''g"'* en llioiinear îk ces 
deux frères, que la cnuiQté de Tibère avait fiût ]périr, les repréacnleè 
cheval , comme prioce» de la jeaneaie , c'est-à-dire , chefii de T^dre 

Squestre. 

Mais ce qni U rend remarquable, c'est sa légende thius laquelle le 
mot c«sAa£S est an pluriel, et rendu déclioable; preuve qu il avait 
en qadqoe «orle oesaé d^ d'être no nom piopie , pour derenir m» 



La i>*. offre à sou rerers UQ type qui se présente pour la fois, 
mais qpi devient bicatèt «•■unoB. Cleade hoaovait Vespéranee^ étant 
né le jour même oà l'on comacnit 4ti «IK jpoUlee à «eMeeepèoe 
dedivinilé. 



Ul.s 



La 2«. (comme la semblable de Caligala) rappelle les bonne 
q;ae le sénat «'eftipreeiail toiqoiire de défièrer au noaveaa sonveraiii. 



I 



9^ 

GLAVDE. 



flEGRÉ 



G.B. 



TU GLAmvS. GXSJJl. ATG* 9. M. Vft. K IMP. P. P.\ 

( Sa tête laurée. ) 

NERO. CLAVDIVS. DRVSVS. G£RM. IMP. SG. (ArC^ ^ 

de triomphe au-dessus duijuel une statue | 
équestre entre deux trophées.) 



Ti. Gx.Avi>m. G jUAE. AYG. (ModUts OU boisseftu ^ 

p.B.j de bled.) 

PON. M. TR. P. IMP. P. P. COS. ii.(Dans le champ 



, c 



TI. CLATDITS. CJKSAS. A.YG, P. M. TA, F. IMP. (Sa^ 

G B 1 laurée. ) 

IMP. T. Tssp* AyQ. KB8T. S. G. (Femme debout 
tenant une-fleur delamaîn droiteetreletant 

sa robe de la gauche.) 



RR 
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REMARQUES. 



La 3p. représente uu des aies de triomphe élevés apiès la mort de 
Néron Drasas (père de r«mperear) ponr câélweraetTictoinft «nr 
les GentMini. 



La 4c. indique par le typé d'un boisseau, les soins que Claude se 
donnait, pour procurer anx pei^pke une {niide abondance de 
Cnina. 



La 5*, ofie le même type qnela Xm. , mais avec la l^ende imm- 
mor, TÎtui, TsiMJMJiMf. ATMiffttf. AuvàmÀt. Noos ne lepAierona 
paeidles xenmqae» qn'onapA voir dans nos nodoos piAiminai- 
tes, au siq'et desmonnalee xeetitnées. Noos obierwHU seulement 
est Ibrt eingnUer qinW prince vA que IHtus jostemcm appelé 
fes dâices du genre humain, rende uu pareil honneur au stnpidc 
Cbnde t ailn que cette raème médaille parait un peu plus petite , un 
]ieu Ml' lin s posante que celles de Claude qui lui ont servi de modèle; 
ce qui porterait à croire que dans le bronze comme dans l'axgent , 
les monnaies restituées prenaient le poids des m^^ ff oïdinaîies 
dn prince qoi les frisait liatue, et non de celles da règne qa*ellee 
■appelaient 



ItOBDU. 



M.B. 
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MESSAGE (^«/krûi.ilf«5#tf&i»a), 
épouse de Claude , fameuse par ses débauches; 
mise à mort par ordre de son mari 1 an 4^ 
de notre ère. . 

me2£Aa1nâ. KAi2. 2EBA. ( Messaline sous la^ 
figure de la déesse Gérés ^ est représentée 
debout, portant du bras droit deux enfans, f g 
et de la main gauche des épis. ) 

TI. KAAÏAI. KAI2.2EBA. rBFMÀMI, ATTOKP. I.. T. 

(Téte de Claude couronnée de lauriers. ) / 



BRrrANNICVS(7V. CliUidius 

Germanicus^ et ensuite B ri tarif licus)^ fils de 
Claude et de Messaline , né i an 4^, est empoi- 
sonné l'an 55 de notre ère. 



AGRIPPINË, {Juiia Jgrypina), 
fille de Germanicuset d'Afrippine , née Tan 

i6, mariée par Tibère à Cn. Domitius Ahe^ 
nf^rbns, mère de JNÉAOIi ^ dans la soite, 
elle épouse Claude ; enfin , est mise à mort 

par ordre de son fils , de ce monstre auquel 
elle avait procuré l'empire , Tan de notre ère 
5». 
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BEMAEQUES. . 

On ne conuait point de médaifle* de Menaline de coin romain ; 
celle qoe nons offrons, frappée à Alexandirie (et la 3?, anu* e du règne 
de Claude, comme l'îndiqnent I« lettres L. r. initi.i!'"^ ; û-nrifs^. 
d«»moU AYKOBA2. T. anno-tertio) ne lui donne que ia qualité de- 
jN»f«J« d' Auguste mais plus urdk titre à'Augiuta on £EfiAXTH Uii 
Int donné à die aième, ainsi que nom le prouvent d'autres mÀUdllet. 
On pent ctoîre qoe lee deox en&ns qne la primceeie porte «or le 
bna, figOMiit le jeme Briuuitucus et aa aœnr OoMt^te. 



Laa mcdjôllea grecques ou de colonies de ce jeune prince amrt ftnt 
raies :iiuûo on n'en dte ^'one seuU tt oniqne de coût romain ou 
phtdtfiieppéeà Rome: elle est de grand bnmse, et ae trouve main- 
teaant dama la edUection de U. Tabbé ÔnoTS» frère du frnieitx 
scaiptear. 

Quoique citée comme véiitaUement antique par plusieurs «1k- 

îturi, nous qui l'avons vue et examinée , et qui nous étalons ï*. de 
l'avi-s d'Eckel ; a», de celui de Vliabik P. Carunui ; nous la crovons 
fort suspecte. Elle est d'un modale plus grand et elle tsl plus épaisse 
que le grand bronze ordinaire. Son reveri» ollre le dieu Mars , type 
iulsité ponr ms jeune primce revêtu aenlement da titre de CdMor. 

La tête de cette princesse figure sur les monnaies d'or et d'argent 
de coin romain , et sur telles tn bronze de plusieurs villes grecques. 
Vaillant et bien d'autres luieiui piett mli ni i^u U en existe aussi des 
médailles en G. B. frappées à Home, et leur attribuent une très- 
grande rareté. Eckbel, qne nous aimons tonjout» à citer comme 
mtonté , aasare que eos prétendues médailles si rares , ne sont fue 
des médailles fiinsses. Ce qaHy a de sur, e'mt qu'il n'en cxial» pas 
de Téiinbles mémo au csliinet du Eoi 



DEGRK- 

NERON, ( Claudius Nero ) , 
fils de Dommus et d'Agrippine, adopté par 
CSlaude, règne depuis l'an 54 jusqu'en 68 
de notre ère. Son règne (à part la première 
année) est un tissu de monstruosité. 



IMF. ITBBO. C2SA&. AT6. FOHT. MAX. TK. P. P. P. 

Q ) ( Sa téte laurée. ) 

|aolocvt. coh. (Tjpe d'allocution). 



IHP. IfBHO. C^AE. AT6* POHT. MAX. TR. P. PP. 

g . (Sa tête laurée ). . 
*\ Airnoif A. ATGTSTi. GBRBS. SG. (La Fortune de- ^ ^ 
bout Tis-à-YÎs d'elle. Gérés assise). 



IfBaO. CLATSm. CXSAR. AYG. GBB. P. M. TR, P. 

^'^'\ iMP. P. P. ( Sa tête laurée ). 

DEcvRsio. se. (Deux cavaliers). 



ITBRO. CLAm G^AE. AVO. GER. P. M. TR. P. IMP. 

r» n ! P« ( Sa tête). 

PACB. P. R. TBREA. MARIQ.^ARTA. lAB YM. CLTSIT. 

SG. (Temple de Janus). 
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BSMABQUES. 



Qaoiqae la plupart des médailles de bronie de ce règne n'oflient 
|p<^iit de aignes dmwt fl lo g î y i ea » elles sont entendant Intéieasanles 
et initnicti'vcs. * 



tà twt. nons offre une lunangne uaSiUan, et ce tjfc déjà 
dans les médailles deCaUgida, ae retroaTem aoiiTent danslasnîle, 
•ttendn robl%aiion^ éltfcnl les «mperevs de cwMier les troupes, 
toutes lents fosees. 



Le a*.iadiijp«desdâalnbiitMmsdegiçaina ÀkM praf^t 
ImtkMisdont Néron litt prodigue pendant tout son régne» 



La 3*. nppdle des eourses on exerdces mUitairea fort en mage 
(Jaiib les armées romaines, et auxqœb Néron, lors^'il n'était ^oe 
César y s'était fort adonné. 



Ln 4*« phM Inténessente nous rap féi e nt e le temple de Jtnns htmi^ 
ce ^ devait n'amiir lien qa*Aiotépoqpies si rares d^ane paix oniTer^ 
edle; maisledénence de Néron pot lui &ue aflibcier une pabc ^ 
parait ooiitrediie par qoei^ineB Idstodens. 



oegue 

JÎ^KRON. 



IMP. hhRO. n SAR. AVG. PONT. MAX. TR. POT. 



P. P. ( Sa tète ). 
G* B. ) PORT. 08T* AT6TSTI. SC. ( PoTt maritime^ dans 
le milieu duquel plusieurs ^aimaux; à aon 

entrée ^ J)<eçtune couché J. 



R 



/iMP. NERO. CiËSAR. AYG. PONT. MAX. Tft. VOT. 

P. P. (Sa tête). [ G 

ROMA. se. (Femme casquée assise). 



IlfBRO. CI.AVD. C2SÂR. irVG. GBR. P. M. TR. P. IXP. 
P. P. (Sa tête laui ee "). }' G 

se. (Arc de triomphe). 

1NERO. CLAYD. C^AR. AVG. GER. P. M. TR. P.l 
IMP. P. P. (Sa tête). ^ f G 

ARA. PAGI5. (Autel). 

NERO. GLAVD. CESAR. AVG. GER. P, M. IR. P.' 

IMP* P. P. (Sa tête laurëe). 
M.B.|i*AG. ATG. 5€S'., et au hask marque ». (Édi-?^ K 
fice élégant, probablement une lialle aux 
▼iandes ou autres comes^bles ji. 



« 
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REMARQUES. 



^ Vemptnut Qandf ««ait m exécuter d immemes travaux au port 
d'Ovtie, è r eniboiichni^ do Tibre ; auds i> ei oa cherchaa à «'en ùin 
bonneor , ainsi que uquh l indiqae la présente mécLûJIe. 



Le rêvera delà 6». imité de eelai d auckns ,l^uier& d'argent du 
temps de ia république, se rencontrera «onTVat dtns la suite dea 
monnaies impériales. La ville de Rome, penottifi^ et dinDieét^ ««t 
de bonne heure des temples et des «tatnes, 

Ln 7« i4édaiIk]ioQs leprésente les honaenrs et le^wcs tfe tiiomplie 
àitmét à Vèeaa à rocGesUm des vietotiret remponééi en Orient 
par Corindon. 



Le^ aone montce nn ant^ à la Paix qne Wéron affectait de 
chérir. Dae antdb aendibBles avaient été érigés par décret du sénat , 
tonale r^gne d'Angnste. 



Rifaminona nktbtanent edlea des 
lansles notiom pvâiniinaùea, 
ni<telet:tfeaoiit]es9«, «*ct ta*. 



de NAroUf aunon- 
des marqpies iin« 
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DEGUi 

NÉRON. ^ 



M.B. 



/NSEO. CLAVD. C«SAR. AVG. GBR. P. M. TR. P.\ 

un. tw F, (Sa tête laurée). 
yiGTOftiA. AV6V5TI. SC., €t RU bas'u. (Victoîre 
ailée , tenant de la gauche une palme| de 
la droite une couronne). • 

\ 

fVERO. CLAVD.' CJESAR. ATG* «BR. ». X. TR. P.. 

IMP* P. P. (Sa téte radiée). 
£iilre| CBRio. ▲▼GTSTi. se, et RU bas I. (Un génie 
9 et l nu et debout, teiîRnt de 1r droite une pa* 

tère, de la gauche une corne d'abondance, 
à ses pieds un autel). 



M. B. 



R 



/ 



NERO. CJES. AVG. IMP. (Sa têtc lauréc). 
1 CERTA. QviNQ. ROM. co. SG*, ct daus IcchampS. 
P« B. < ^Xable sur laquelle une urne et une cou- 
ronne ; au-dessous un disque). 



R 
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EEMARQUES. 

Lb 9* et la lo* offlreiKt le daffire ii («igw eidipabe àut 
Ikipoaidtiis) : pèsent «nie denoi-Hmise, et par cmuéqaeat notrié des 
■MmiiMM» ^ grand broute. 



La II*", avec le chiffre i (signe ordinaire de I'as) pèseun ^uart 
dVMBce , poids de Tas de» deiaiers temps de la républiç[ae. 

Fnf in la 4<^. avec la lettre S (signe ordinaire dn sémls), ne pèse 
aussi que la moitié de la précédente. 

Or Pline nous apprend qu'avec le bronze tiré des mines d'Esp i^ne 
le fabriquaient des sesterces et des dujtondius : dans un fragment 
d'Epictète,* îï est pailé de numus de 4 as à l'elligie de NÔNm , etc. • 
dôme, de ces direct lapprocheoieBS, l'on peai eneoire infêrer cette 
mène oowdqneiM», dn S zxi des mot. préUm., cpie, msigréle aî- 
Isnee de Fline sur la dendère rédnc^on de Va» ma qnsrt de Tonce, 
et avaitt Inietde son temps, les wijiifcîes impériales dite* de grand 
Immae étaient' de TèxitaUes sesterces valant 4 as. An reste des 
aédaflles ci-contre, les revers delà g*, et de la la». ont seuls Le* 
&oiu d'explication. 

Néron, au dire de Dion, fit construire un marché pour les comes- 
iîMa» : il est figuré sur la 9*. et indiqué par les mots MAce/ium 
àf««slî. 

Quant an revers de la ia« caazAmM. qyisquennaie. aoMce. coiu- 
«'flimm. n rapelle les eoncoort qnînquennanx, ponr lan«isi^, la 
poésie et les exercices gymniqiies, fondes à Eomepar rcnperenc ^ 
Fan 60 de notre èie, et appelés nsaoviA. 
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DEGRÉ 

GALBA {SerçiuS'Suipicius-Galèa)^ 
premier enpeteur nonmé par le^ troupes : 
an bout de sept mois est massadré en janvier 

de Tan 69 de l'ère chr. ( 822 de R). 

/SBK. STLPI. GALBA. IMF. CMSAA, AVG. TR. P. (Sa 

tête laurée). 

Q g HWANiA. CLYNiA. svL. SC. ( L'empereuT assis, 1 
reçoit une yictoire des mains d*une femme] 
qui est debout et qui tient une corne d'a- 
bondance). 

fut». SB». SW. CUlilA. A¥«wUb P. (Satéle 

r R ; ^'^^^ \ c 

^' \ LESBftTAs. PTOticA. SG. (Figore de la Liberté , f 
debout 

' 8»R. «AI.BA. fKv. cjw. ATG. ( Se tête laitrée ). | 
P. B.|s. p. Q. R. OB. civ. SER. (En inscHpiioD dans/ 
une couronne). J 

SER. GALBA. IMP. AVG. TE. P. (Sa téte laU-\ 

G.B.J rée). I Q 

*ROMA. SG. (Rome-Nicëphdre assise). 

iIMP. SER. SVLPI. GALBA. CiES. AVC. TE. P. (Sa] 
téte laurée). 
se. (Victoire ailée). 
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R£MAJ1QUES. 




armée. Sé trodvant dans la ville de clvicia on des prophéties favo- 
rabl*:s l'cTicourageaient drja , lorsque le décret du séuat en sa faveur 
lui fut apporte, il s'y décida à accepter le sonverain pouvuir. Par 
affection et par reconnaisMiiice, il suraomme cette ville svi/iicia, et 
la fait figurer oiMiiite cur le rerers de notre i** médaille. 

Qiuuit aux autres, sooe nous conteat^rome d'obeerver qae la 
mort de Nénm ayant «xdté dan» rempire nne joie nniTeneEe , ex- 
ccpté diei k plna vile pt^alace» on regarda d*abord le nonvean 
règne coaune nne ère de bonhear et de Ufaerlé. Anaal les monnaies 
de Galba ftfilMiM èlqmènibnt Élf ridUh i éèi lentimens on es» 
péranees? 



io4 

«o"^» DEGRE 

" OTHON {M. Sidyms Otho), 

élevé au trAne par les Prétoriens , est obli- ' 

gé se poignarder au bout de trois mois y 
lan 69 (83a de^R.). 

1IMF. M. OTHO. CMA, AVG. ( Sa tête ). \ 
se. ( Dans une couronne de laurier). 

S lis ^Médaille d'une fidbrique plus grossière que RRR 
•B.J celle des monnaies romaines , cependant! 
l nullement barbare. 



MMMWMWMMM 



ViTELUUS {jiuku FUeUius) , 
lieutenant de Galba, en Germanie , est pro- 
clamé empereur par son armée, le 2 janvier ; 
passe en Italie, se rend odieux; est massacré 
en décembre de Tan de R. 822, 69 de nou e 
ère. 

A. vnsLi.ivs. uiP.«BaBiAir. (Sa tête laurée). 
M»Bà)^^^^^* EXEftciTWM. se. (Deux mains jointes | 
entre les lignes hoimmtalesderiDscrip-| 
tien ). 



RR 
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lŒMA&QUEi». 

QtMliqae U iiiédaflbci«oBtn porte an rerws let deia 
die ne peut avoir été fibriqaée A Rome où le sénat ne reconnut jamais 

forraelleracnt l'autorité d'oTHOic.Une foule de circonstances, telles qne 
sa fabrique, sa Similitude avec d'autres naédaîlli -, p.utaut des lé- 
gendes grecques autour des têtes, et particulières à ahtjoche de 
•nos y paraissent démontrer qaVUe a dû éire firappée dans cette der- 
nière ville à lagoelle le droit de battre monnaie avait été conservé dès 
le lenpê de Fma^pie^ par déctet dn sénat : c*est ce qna ugnifientles 
ktlres se do leveta. 

Le daair de remplir le vide qoe laissent les momuôea de Inowe 
de cobi romaiBy fiât rechereilier cette védaUe an point de la rendre 
cxtrlmenwttt chère. Toutes les antres de bronxe avee k tète d'omoir, 
et à légende latine, sont reconnues fuisses. 



^Aj^^j^^k ^^^^^^^^^^^^^^ 



kn moyen d'adoptiom snooessives, l'empire avait été en quelque 
sorte héréditaire depm» Angnste jnsqn'à Néron. Après la fiu tragi- 
que de celui-ci, les armées donnèc^nt les premiers exemples de ces 
élections violentes qni déchirèrent si cmdlement l'État. Tîtellins * 
ainsi qne 'set compétiteurs, devant le trène anx soldats, avait soin 
de «élâiver enr tes moanaiés, leon aentiBiens etleon promesses <n 
n fivvear. Ceat k siqet de k i** 



VITÉLUVS. BECBÉ 

de 



A. VITELLIVS. GERMA.M. IMF. AVG. V« M. TE. P. 

(Sa tételaurée). 
G.B«/i,« ynwÊMYS4 MÉM». U* SG. (Dvin fi^çnrcsyRRR 

assistis sur une estrade, au bds de iaquellè 
trois fig. debout). 



A. VITELLIVS. GERMAN. IMP. AVG. P. M. TR. P. 

{Sa téte kmvée). 
G.B. I MX. At^M. SG. (temHë tfétottt, téAaiH â« 

là droite uri faiihcaii ffolivier, et de la gau- 
che une corne d abondance j. 



m 



/A. VITELLIVS. GERMAN. IMP. AVG. P. M. TR" P. 

(Sa téte laurée). (rRR 
VICTORIA AVOTSTi. SG. (La Victoire écrivant { 
sur un bouclier suspendu à un palmier). 



VESPASIEN {Flaptus P^espasianus ) , 
est élevé à l'empire par les légions de Syrie 
et d'Égypte, l'an de R. 83a (69^ de l'ère ch.), 



lîwl^. éms. VESPASIÀ*. Attf. P. »t. TR. t. tà^, ï 

î iiurcie). , _ ' Rft 

jivDAA. CAPTA. SG. (Captif debout^ et une! 

femme assise au pied d un paimier )» j[ 
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KEMARQUES. 



M«i« 9 Tooliiît t app é v r avnf qutB M Mgtt |ldé Ittmês 
d^aité*» jmhqpit ircfn, tau, père, rniât «team tontM cdfei«iix« 
quelles on pi rt k n li w powrait pr«laiidr«, «t <p'eiitM «ittw 9 Mait 
été ooM^[oe d» rempcrnir Gaade, à h ceasnre, hoBiMor foi ml 
rappelé par notre a" médaille. 

Quant aux deux médailles suivantes, il n'est pas besoin de dii»* 
que leurs revers n'offrent que des surjets banaux^ de flatteries, de ^ 
vœux et d'espérances, dont on Minait toojoofs ravénement du non- 
veaa r^jne. 

Nbti» «lédâaié- niéfitt taà» mtteaààtt jotnlcidièm, ma point 
aeakment i omm dâraos iMi«^ «priil ^ WÈràm MdMMM mo- 
muncBJ des victoises de Teepasien nir les Jnifi (revers qui da 
«silB est aases ctmininn, et qui reparait jusqu'à la liu de ce règne ) , 
mais pour la particularité que présente la légende de la tète, f 'es- 
jJasièn , iUicïennement consul siiffectus , nommé consul en 8a3, prit 
alors le tîfff d« cos. rr.; or, notre médaille qui lappeile simplemeilC 
cos, parait donc ûwppée tout A» voSÊub «pv^às-la nH>rt dé ritettius, 
et dans les derniers joncs de 8tt«,tfwlir Tpff KfiAntf n'siUcm 
naissait point, en bionae, d'antérieaw & Tentiée à Rome dn nonvei 
empcrair (r). 

• ■ - ■ - . 

(i) Éckhol waÀl sans- doute onfclié que VaiiHaoïri^ppoAMit 
tine légende semblable ù la nétie^gyiidëtruittit son aasertioB. 
C'est la médaille de Vespasien, ayant au revers : cokcordia 
EMECiTvvM. se, et deux mains jointes. (Vid. FaUfant^U i eU,)* 



io8 

DEGRÉ 

YESPASIEN. 



UIV. CMêAR. ▼WASIAW. ATG. P. M. I&« JP. P. F. 

, . C08, m. (Sa tète kurée). . 

C^S. AVG. F. DES. IMP. AVG. F. COS. DES. IT. Mj. ' 

(Titus et Dotnitien armés et debout). 



IMP. C.LS. V FSr \SIA.N. AVG. P. M. TR. P. P. P. C05. 

g I m. (Sa tête laurée). i q 

']MARA. VICTOR. SG. ( Soldat armé , marcliantf 
et portant un trophée). 

IMP. C^. TB8PASIAN. AYG« P. M* TR, P. P. F. GOS. 

▼u. (Sa téte laurée). 
G«B.] se. ( Temple hexastyle^ orné, extérieurement RR 
et^ur son fironton, de statues; dans Ixnté- 
rieur une statue assise entre deux debout), j 

DtP. GiES. TESPASIAN. ATG. GOS* TIU. P. P. (Sa 

téte laurée). 

M.B./ VICTORIA. NAVALis. SC. (Victoirc ailée, tenant l Q 
une palme et une couronne , à ses pieds 
une proue de vaisseau). 

Divo. AVG. vEsp. S. P. Q. R. ( Quadrigc d'élé- 
^ g j phans , portant la statue de Vespasien). ( ^ 

* ^IlIP. T. CJSS. DIYI. VSSP. F. P. X. TR. P. P. P. | 

GOS. vniy et au milieu SG. 



i 
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&£BiARQU£S. 



a», àb Taa 8314 , aoas représente ks deox fils de l'empoiair 
dan* le type da ma», dont k légende doit être lae ainsi : cMmr 
jLtwsti, wdiÊU, maigtuuus. ntvenKiQr (pour IVAa, ipii tient le 
droit» ooBune l*alné). à.y9M$tL wiJSm, comtmL DBHjfiMUtt. mnon. 
(pour Daiiiitie& qid ert à guidie ). 

Le peqple roniKia élail trop belliqueux pour ne pet aimer Tem» 
Uène dn dkn M*w$\ «ntu le retrovfe- t-on eonvent «or eet 
nonnaies. 



tie ten^ie de Jtgnier'CapUùlùuts, hebU pendant le» désoidret de 
la fin du tèff» de Tildlinf , fiit nblti avec magmâcence par Yea* 
panen, qni fit nconstniire également le» temples de FtttUfée la 

Paix y etc. Celui qui est représenté sur notre médaille paraît être le 
temple de Jupiter, 

Bepdb long-temps les AonuJna n^kvalentplns de gnem narale, 

et l'histoire n'en mentionne aucune sous ce règne. La victoiie na- 
▼aie ici célébrée, ne peut donc être que celle remportée contre les 
Juifs, sur le lac Génesareth, l'an 820. Cependant notre médaille est 
de Tannée 8?o, date désignée par le yui' consulat. Souvent en effet 
le même type est répété plusieora années de suite; mab la date est 
topjonm eelle de la monnaie, et non paa ocUe de révéncment. 

Qnant i la demièce médaille qne nona ofiirona, et fni lepréaente 
Je» cérémonies de Tapodiéoee de Teepaaien, elle a été frappée pat 

ordre de titvs , et son type est imité des médailles semblables 
frappées par J<Mre, en l'honneur d'Angoate. 



IIO 



voûtai DEOBB 

de 

iHWti. 



DOMITILLA (Flauia DornUUla) ; ^ 
é|HMM« Y^spa^ieiiy meurt av^qt layépe* 
DMot de Mn mari au cv6m. 



mbmorxje. DOMiTiLLiE. S. E. ( Caypmlmi\ 

R 



i. I traîne par deux mules) 

;P. T. CiES. DIVI. VESP. F. J 

C05. III. (Au milieu du champ SG) 



IMP. T. CiES. DIVI. VESP. F. AVG. P. M. TR. P. P. P.j 



/ 



' TITVS ( r. Flavius Fcspasianu$\ 
fils ainé de Vespasien et de Domitiila, créé 
César Van de Rome 8a a, succède à son père 
l'an 832 ( 79* de notre ère ) , meurt i an de R. 
834 (8x après J.-G.}. 

T. C^. niF. ÂT6. p. JPOKT. TR, F. CdS«*1^. CBR-' 

G B 1 laurée). 

* )s4i^\^ 4yavsT4. (Fewme mm tenant] 
iève)k 



RR 



n|P. T. C28. TIZSF. ATC* P. M* TR, ^ , P.P. COS. TI|I. 

(Salltelaurée). 
n i> ! ^iB^-^ AVG¥ST. se ( iitus et Doraitien , de» [ 
^' bout et en toge, .« A»»e«k >»ia,«Mi«/ ^ 
eux deux une femme ToUéei symbole de la 

piété). 
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REMARQliliS. 

Lm anticpiaim^ sont putagé» tfr 1^ gneation de mtoît •£ cette 
mfiPiiffV a^nitioit & réponse on i la fille àe Tcqiaaien; car tontee * 
deux pPH^t ^ pop, n paaaii ^ fpif^eapiaB^derii- 
tribner ^ la fiUe, qoi ne ttqat jamaU lotitrf 4*A9f(Wtip| i|i1cf lion- 
aeon ^ ^*apotbéoae, tan^u qne eet )u>i^e^ fhient déœrnéeà 
Domittifa mère, laquelle est en cons^nenc* appelée Diva j4ug snr 
les iiiedailles d'or et cl'ar<,'ent qui lui appartieantiit inrontestable- 
ment, et qui sans doute serait honorée de même sur celles de bfouze. 

Le char à deux mules n'était pas approprié uniquement aux con- 
«éeratîons ; et le type de la présente m éd ni lie, frappée par ordre de 
r/ftM, est ^iVlSP m •*» 4f^ vfé49Îfif%à:jigriffiMt iMitnMSoaa 
te règne ^ Çali^^ 



La IV des médaillos ci-contre (frappée Tôi 4f liflPW 9?^ t 
que Tindiqne le ▼!* consulat de Tiinw, et avant la mort de Ftf4pa- 
Mn , qui n*^t lien qae Tannée snÎTante ) , e«t pins remar^oable 

pai l,i li-f^endc de la i***te que par le revers , qui n'ofTie qu'un de ces 
typps liauaux de vœux n l.itils à la cnnscî \ :itîon du prmce. TVfuj , 
associe à la »ouveraiB«ié, ptead le Utf» de iMBcmMi*, nais Wcià 
encore que siigplç ff»9g^ 

La a* , olira nn rcTcrs qni parait fidre alln^on aox bons procédés 
et ao3K boméa do lliatfponr son frère; car cemènetjpeseietroavo 
pour dépeiadw la Coi^oofdo, soit, de deux fréits, soit de deos 

^KWBXy de* 
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MODirtj. de 

TIT VS. . 

IMP. T* C£$« ATG. P. M. TR. F. F. P. COS VUI. 



G.B. 



(Sa tête laurée). f ^ 

FAX. AVGVSTX. SC. (Femme debout, tenant de [ 
la gauche uBe come d'abondance). 



lYLiË {JuUa^jéugusta), 
fille de Titus , épouse Flavius Sabinus, son 

cousin germain , que Doiiiilien , parvenu au 
trône, £iit assassiner ^ devenue publi<2ue- 
ment maîtresse de son onde, elle meurt vers 

l an i^o de notre ère. 

iiTLiA. iMP. T. AVG. p. AVGVSXA. (Sa tête ). ) 
YBSVA. SC,(Femme assise, tenant le palladiuin > G 
et une haste). i 



(MVjE. ivlIjS. avg. divi. t. p. s. p. q. a, (Car- 
pentum trainé par deux mules). 

IMP. G^. •DOMIT. AVG. 6B1IM. COS. XT. CENS. 

pxa. p. p. (Au milieu du champ. SC. ). 



I 



Quant an rerers de II 3«, 0 n a besoin d'ancnne explicadon , et 

il est &auà doute superflu d ajouter <jue la légende de la tcte doit se 
lire ainsi : luperator. TÏtus. €x.mr. vKêrasianus. xvG^^^■^a^. pontjfex, 
maximusT vtdbunkiâ. toUsUUe. vater. vatrùe» co/i^u/. riu. 



Cmt wiâÊSIIU, tmppée êomUtèfaitèeTitià,mi%onamut di Ja^t, 
m SÛBf fefêbie par du tHn d'^i^wce, a pour mtcv» 1» note «t 
la figure de Testa : de aetne que les empereun vomieià ma ttStê 

aux dieax , les princesses affectaient de vénérer particdUèrement les 

déesses , et les noms de La plupart de celles - ci figorcat presc^ue 
tocyonrt sur les revers des médailles des priace&ses. 

* 

La 2* médaille , frappée après la mort de Julie et sous le xv« 
consulat de Dvmiùen , pronve que cette princesse ( qni y est qualifiée 
da IHva), avait mise par ton onck an wig des dieux. 



8 



DOMITIEN (Damitiaiws), 



second fils de Vespasien, succède à Titus 

1 an de R. 834 (^^* de notre ère ) ; meurt as-^ 
sassiné &i l'an B49 ou 96*^^ de lere chr. 



Ciss. mvi. TBSF. V. DOHiTiAlr* COS. Tn^^Satète 

M.B.{ laurée). • * 1 C 

rSG* (Minerve debout). 



riMP. CAS. DOMIT. AYG.GBniI*C08.X.€IM8.FOT.i 

P. P. (Sa tête, laurée). 

.atiaclié.iUL.,ça|itif.idfibout | étune il^i 
use.). . 



/{MF. GJU. nOKIT. ATG. GBaK. P. M. TR. F. Vm.> 

CENS. PER. P. P. (Sa téte laurée). 
COS. X1111...1.K0. c£S.>FSG.y et sur la base dcj 
Q g 1 Testrade svf. f. d.^ aû-dessouffSG. (L*ein- 
pereur assb tend quelque chose à une fig. 
en toge, accompagnée dune autre plus| 
petite ; au bord de Testrade deux vases ; 
\ dans le fond un temple). 



R 



IBUABi 



Aranitien, avide de titres, multiplia beaucoup k iMimb» Je let 
consulat. : avant la mort ^e .o a frère, et n'étant jeiwif 
a était ûvjk con sul pour la vn* fois ; nuiia c'était en o^a^^ S ^ 
aalats subrogés. ( Voyjw noti«NDf prelimiiudKM r S X&t > 

A5.i. sur le trône , U ent^prend bientèt . m «pédîtion conte, 
les Gerioain.; ^mmU» conOiMta., fl wp«Me 

1m hoOMiin êa «10191!»^, Notre «•médaille est ua 
^çnlw^ M 4iplte déav;nce, qui eot lieu Aan de 

(37. 



r«péee^»«rte,a ,*endletlt;; înosité ju^^u aior. de cnsor 
«V^; IV r« «it, niàk célébrer les jeux séculaires, 
f04 W»apiètceox d'Au^ste, et 41 ans après ceux de Oeode! 

ÛBTOit qruc, mal^rre Jor uon., ces soleunités n'avaient pas d'époqoes 
bien fixes , ia volonté des emperegr» ehanegant IW A'^rA» 
on comptait leur retour. ' * • 

Diverse, particiliaçité. de ces jeux «e tmmt letMcéee «nr les 
monnaiea, ' 

Notre 3* médaille représente les diMiibotloiu de jfutumM pour 
«ervir aox iMitrauons; ftit« an peuple qndqne* joon étant lea 
Ccst ce que «ignilieaa légende, dent les abvériationa «'«spli- 



8,. 
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DEGRÉ 

D0M1TI£N. 



11IP« GJKS. BOMIT. AYG. GEEM. P. M. TA. P. YIU. 

cbus. ffSE.9. V. (Sa tête laurée). 
G B ) ^ et sur lâ base de 1 

l'estrade frvg. ac. SC. ( L'empereur assis et 
deux tig.,dont Tune mai uoe patàc^i dans 
lé fond un temple): 

IIMP. CiES. DOMIT. AVG. GERM. COS. Jjf. CENS. V* 
PBR, P. P. (Sa tête laurée). ^ W ^ 

MOHXTA. ATGTSft 9G. ('La Monpaie person- j 
nifiée, débout, tenant d'idie main àes ba-l 
y lances» de 1 autre une cemf d*abondance)?/ • 



P.B. 



m 

TBiYMP. (OliTier)* dans le cbatap. io*io. 

Deux fers de cheval, au milieu d'un armillef ^ 
tennînë par deux têtes de serpens. f^ojrez 



^^^y>a*(t mm m ai^l 



DOMITI A (^Domitia Longina) , 
fille du célèbre Corbulon, mariée d'abord à 
L. .£Uus. Lamia , est enleyëe à son mari par 
Domitien, qui Tépouse ensuite. Après les plus 
grands désordres , elle entre dans la conju» 
ration qni le fiiit périr; elle meurt sous le 
règne de irajan. 
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Mais cclirs de la suivante donnent Iku à deux leçons; les un^ 
lisent COS. xmr. tvDij. SKcnlaribus, a. vopulo. vkvgcs. ^cccpir., ce 
qui rappelieriiit les prémices des récolrf s offertes aux dieux par le 
peuple. Mais le plus grand nombre , de X'avi» de Spanbeim, pente 
Ton doit intcfpiéter : cm. xiau v^nei, êmeuiares ( en sons- 
entendant yêerV). a; ropulo. wKvoes. KccepUt.-^ attendu qii*aptè» 
le» jenx, d'ebondentee diatribotioiia éttienft frites «npennle. 

<^uaut au revers de noTre )' rnedaiiie, et quî se TetTonvc sur bean* 
coap d'Impériales de divers reines , il est une des preuves positÎTes 
^pie ce» médailles n*ctaient que de véritables 

Ttedai^ les régnée dé Te^esien, de Domhien et de Tc^jen, 0 
te fieppa beanoi^ de peiSt brtnM nMvgnf ta|ilâit de la léto, tantdr 
da nom de ces einpyence ^ et^qnelqiKi^i^U eeolemenft de dims 
«nUêinee ott fignre^ iftoae n^portone^cene-irî an règne de Domi" 
Heu , parce que le nom de cet cnqteieiir se volt snr iûi»^etite 
luédaillç^ dont le reters ofire exâctemeut Irmème type et les m^hnes 
lettres que la première faee de ia nùtie , qui peut-être n'était fpi une 
t«4ière pour des jenx du Cirque , et non pas une véritable monnaie 



* m 

Lee nédalflee de eetie prineeeae eont en finM tfii-nies , nnife 

celles en bvonie de coin vomain le sont à nn tel point y qu'elles 

* 

I roangoent dHns la impart des pku riehcaosbinets. 



ii8 

DEGKÉ 
' de 

¥ERVA (JliaFms^Coeeem Nen^a), ^ 

élu empereur par le Sénat et les prétoriens . 
le jour même de la mort de Bomitieii ( 1 8 sep- 
tembre de Fan g/6 de notre èf^). vGe Ikm 
prince meurt en janvier ^8, à i âge de 66 



IMP. NERVA. CMS, AVG. F. M. TJl, P. COS. II. P. P. 

G.BJ (Satéi»kuré*> , ' 

FMCI. nrBAICI* CALVMirU. STBLATA. SC. ( Pal- 

,mier}. " , » ^ 



R 



f IBÏP. RBÉVA/CiU. AV^. P, X. TK. P. COS«n. P. P. 

G.B. I (Sa têle laiirée ). 

[libsrtas pvblica. se. ((ta Lifeerié, debout). 



[ IMP. HKATA. GJBS. AT6, P, Jt. TR, P. COS. I». P. P.\ 



G.B. 



* )^ 

y (Sa tête laurée). 
coMcoBUA. EStfaciTTvx. ^G. ( Deui^ mains G 
i^tettîeniieiittiMeai|^elégiomiaire,si]p- ^ 

portée par une proue de vaisseau)» 



IMP. MfeaTA. CJB6. A¥G. f» M. Tt. P. 008, m. P. P. 

(Sa téte laurée). 

G. B. ^ PLEBBI. yaBAN^, FAVMBJf lO*. CONSTI!ÇVTO. SC» 

(Modius, duquel sortent des ^ns et un 

pavot). 
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&EMA&QU£S. 



Après la coaqnète de la Judée, les Juifs araient été soumis par 
Yieqpaftieu k payer, pour Ui jr«coii«tn^tion da temple de Japiterylet 
lixes qu'ils donnaient M^ammit pour l'entretien de leur propre 
ismple da Jéranlnn : Mt taoBes, poftéer à l'éxcéapar Domitièn, ei 



anêMient aovfvnt à rentré daa vSBèa «eux' fptOa 



dTapparleoir i k nation jnf?» ,pQa|vcriBiv a*fla étaient ciMoncia ); 



cai tasM^diaona-nona, lîiiittt iMnilaaet moàMtê Nêrva, at 
e*flit te que d^idfie : eAfiw vi 4. atatATA dn tevera 4» notre pre* 

oiiière médaille. La Judée est caractérisée par le palmier, arbre indi* 
gène à cette contrée* 



La a«. et la 3*. médaiBtoa ne-tonenT lim^à «neim» olkienratiou 
paitienUèie. Trmaaipiifaîhiîf, repoaaiit awane pMRM de «aie** 
8iin,indlq§eb coaoomaet riuioadeatvo^eide iwraetdsinMri 



« < 

De teoi tonpa, leas panneB de Roo» avuent été faabitnés à des 
diatrlbatiana gmnniea de ftomeiit. Soaalaa empemiie, cea divtii» 
ftolidBa derinteat ngéSheê et fine», et ne drâTant phi Atweonttii-^ 
dnea avec laa largaaaet ftltae à tdnelea dtoyena,aoaa toe^annide 
UèenUias oadeeei^fieiwin, ^dei épo^oaa &délennftiéei, vuaa. vn* 
iiVÀ. ne aigttifie qoele petit peuple de Eome; ^tle pavot eftaMO» 
eiéanx qpis , comme étant «naai oonaamé à €ere$» 



lao 

NERVA, 



IIMP. NERYA. C^S. AVG. P. M. TR. P. COS. III. P. P. \ 
(Satêtelaurée). . 
TBHIGn.ATIOHB. ITALIiB. «IMUSA. SC> (])eiix( 
mules paissant). * ; 



TRAl^ (lli.'U^ms Thuanus), 

adopté par IServa, l'an de R. 85o (97* de 
notre ère), lui succède au bout de quelques 
mois, m^ort l'an de B. 879 (117 de 1'^ 
cbr.). , * 

iIMP. C^. KERYA. TRAIAN. jCVG. GlUlM. P. M. TR. \ 
P. (Sa téte laurée). * 
coHG. PR. 008. n. p. p. se. (L'empereur , assis 
sur une estrade, trois figures debout). 



R 



G.6. 



'iMP. GjES. NBB.TJs/tBAIANO* ATG. 6BE. HAG. P. 

M. TX. P. COS. T, S, V. ( Sa téte laurée). 

S» p. Q. R. opTiMO. pRiNciPT. SC. (Portmari->C 
time, Qivs^lou d autres, arche d'uo pont, I * 
au-dessous duquel «9 voit une Iwrque ). 
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BEHARQUES. 



Par l'expression HrrvtAxro on eotendait ane «^ce de potl» 
avec relais pour les transports milîtairas et lit «otra bcmu d» 
radmiimtTatioo. Ces rdais éUiient servi» en gaice de coné&pÊWlm 
bÀbiuns des ctnpagiu», et devenaient aonveni poor eosnapoUt 
intnlén i hk . K<m, itleatif à loue le» bewiM d-pe^it^eotlee e» 



Lm mpeceuf», ponr ofiar k &v««r da peapk, «cdoaaaiflBt 
«OQvcttde«dbtrib«ti<iiiided0iiréei,et caiIwy6«Me,i|ipflUMcoii- 
oiA»m» donom de h aieriiMooiiAiTS, étdent leppcUee eveetoÎK 
•V la aUMmieet dietiiifiiéea entre |diles par mon^. 

Ce premier eo/i^nmv de Trajan, indiqué sur notre i'» médaille, 
eut lieu l'an de Ruine SJ?. ; il fut suivi d'an second, cinq ans 
après , et ensuite d'un troisième. 



la représente, adon les ans, le port d'Ancône, et, sdon 

d autres , une arch** de ce farueiix pont de pierre que l'empei ear iit 
construire sur le Danub» . Remarquous que, depuis l'au de&. 858 , 
les noms et titres de Trajan paraissent toojoozB an dati£ 



DEGRE 

TRAIAN. ..i, 



IMP. CAS. UmÊLVJL TAAIAVO. ATG. GE&. DAG. P.< 

M» TH. V. €os. P. P. (Sa tète laurée). 

1-1 D I VIA. TBAIAH A. S. P. Q. R. OPTIMO PRINCIPE SC. i ^ 

(Femme awi&e à terre, triant de la main 
droke une vone, et appuyant la gauche sur | 
un rocher). 



/IMF. CiES. HmtLYM, TEAIAWO. ATO. «Sa. BAC. r.\ 

M. Ta. p. COS. T. p. p. (Sa té|e laurée). 

Q^^^ AQVA. TEAIAHA. S. F. Q« R. OFT«0. FEINCIFI. 

se. ( Le génie d*UD fleuf e, couché 90U8 une 

voûte , tient une urne, de lai^uclle l'onde 
V sort I etc. ). ^ 

IMP. C^ HER. TEAIAIÎO. OPTIMO. AYG. GERJ 
DAC. FAHTHIGO. F. H. TX» F. COS. F. F. (Sa 

téte laurée). 

G.B.Jn£x. pARTHis. DATVs. SC. ( L'cmpcreuF, as^islj^ 
sur une estrade, met le diadème sur la tète [ 
du nouveau roi, derant lequel, une katm 

coifiée du bonnet parthe , est à genoux ). 



G.B. 



IMP. C^. NER. TRAIANO. OPTIMO. ATG.GBR.I>Ae«^ 

PA.RTHICO. P. M. TE. P. COS. Ti. F. P. (Sa téte 
laurée). 

iAEHBiriA. XT. MBSOFOTAMIA. IV. FOTXSTATBH. | ^ 
P. R. REDACT^. SC. (L'empereur, dt^bout, 
entre deux ileuTes coudiés, et une £emme ). 
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BEMA&Qim 



C0 prince ayant fait ouvrir et paver, ayec des dépenses infiniH, 
grande ronù» à travers les marais Pontiat, MHS route fat ap p t » 
léela Toie tngane. EDe estiei fignrée mt notre 3*. nédiitte. La roue 
Indique le noèiHié àu nouveen eheaiin, et le roclier, les olbetadee 
' e<nk ëleUifMDieiitt 



Enfin ses tmanz magnifiqiies poor rembdHssement de Rome 
rent tonr-à-toor représenlés snr les monnaies. Le nonvel iquedac 
lie iîil point oiiUié, et c'eit loi ^ Mt te iiifek dn MMis de k 



Snr la fin de son règne , Trajan, ayant vaincu les Partîtes et dé- 
trôné CosroëSf kor roî» leur impose on nouTcan souTerain. Cette 
scène, si flatteuse ponr Torgneil romain, est esprésentéeMprlaS* 
médaille ; nous la venoBs ûnitée dans la suit». 



La eonqntte de rAiménie et de la Mésopotamie est enfin e<< 

pressément rappelée par la légende et le type du 6<?. revers. La i'*". 
des deux pi ovinces est figurée par la frmnie coiffée d'une mitrCj et 
la a«. par les deux llenres (le Tigre et l'En^krate). 
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PLOTINË {Pon^ Platina, 
épouse de Trajan ayant qu'il parvint àTem- 

pir£, lui survit, et ne meurt que lan 1^9 de 
notre ère ; vénérée pour ses vertuS| estjéleyee 
au rang des dieux par Hadrien). 

PLOTINA* AVG. IMP. TRAIANI. ( Sa tétC ). 

Q ^ I FiDB8.jà.T6ysT.SG.( Femme dd>out, tenant, de 1 1^0^^ 
la droite , des épis , et de la gauche, une! 
corbeille ), f 



MARGIAIŒ {Martnana^AugustOy 

sœur de l'empereur Trajan, reçoit du Seaal 
le titre à Augusta, Meurt vers l'an ii3 de 
; ■ notre ère; est mise au rang des dieux). 

ÎnnrA. avgvsta. marciatva. ( Sa tête ). j j^^^ 

GoiiSBCBATio. SC (Aigle épiojee ). . ! 



" MATIDIE {Matidia-Augusta^ 
fille de Marciane^ nièce de Trajan , mère de 
Sabine , femme d*Hadrien , reçoit à son tour 

les honneurs de 1 apothéo&e, sans (^[u'on puisse 
en préciser l'époque )• 
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BSMABQtfKS. 



XiM inMafllt» dt cet mit priacesiM Mnl todlm tskMtm, m» 
toat «n bttHue. BU», otMtJMwtypat nW pu b«ioi»d'MplEM» 
tion, nom ilOWQQiiMmB» aVten^ qii, «wiqM kt wammùe» 
comaiim ninçart , dès kl picawian légM, «t dlvo^ 
Tapotliéoia dMpriBoes on p rin oti m , oepadmt I0 ]iiotooiniffiaA.vio 
B0 puiit pour la prani&n fois que sur les inftil«11ipi de MbrcÛMc 
Avec cette légende , on bneher, un «ntdl, âm chm de diverse* for* 
mes, y etc., i»ei-vireut à représenter les apothéoses, sans qu'il soit 
possible de fixer les règles d'aprèii le.squelles un type était plotôt 
employé qu'un antre. Cependiint l'aigle qui prend soa e^sor , type 
d'abord comman max deux, sexes ( cumme le prouve notre médaille 
deHarciane), tat ensnite réservé aux homtiwsiiil», tandis qoelt 
paon ( dama coiuacvi à Janoa) «t l« cbar oMTOt à deux moles , 
comuipArles antlq[Q«b«s sovsle non ds carpemttim, fiuent on ds- 
nmiic dattjpes pifikdBfif am MidflspdaMis^ 
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HADRIEN {P.'jEUus Hadrianus), 
adopté par Trajan, lui succède en 1 17 ; meurt 
en i38 de Tère chrétienne. 



g CKAORiANTS. AVGVSTYS. (Sa tête laurée). 
tHADBiAifTS. AVGTSTT8. (Sa tétc lauréc). J 

IMP. CiESAa. TRAIAIfVS. HAOEIAIfVS. ATG. (Sa 

téte laurée). 

se. (L'empereur et son collég-ue, assis sur 
une estrade , distribuent des dons à plu- 
sieurs citoyens debout). 

^IMP. C ESAH. TRAIANVS. HADRIANYS, AYG. S, M. 

x|i. ^. oo«« H. (&t |éte iaïuée). 
^mBKiQTA. -vsma. hs. noms, iiili». aboIiITa. 

Î9C. (Licteur debout, brAlant, avec une 

torche, des rôles de papier amoncelés par 
terre). 

fim. CASAX. TKAIAHVS. HADRIAITTS. ATG. P. M. 

TR. P. COS. III. (Sa tête laurée). 
iLocYFLBXAxoaju ows. .xsuuoivif . SC.(L'ep:i- 
Q g L pereur A assis sur une estrade, à ses c6tës IHR 

' la LUféraUtéy qui , d'une corne d'abon- 
dance , répand ses dons sur deux lî^^ures 
i|ni sont au bas). j 



RR 
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Quoique toutes les médailles dont les d^nx entes sont empreints 
de la m^e tète •oient rares, oq>eiidant elles ne le sont point assez 
pour qn on doive JiaM|liil|iff à une Lvm^mÊmm^ÊgumLxoMteun^ 
Mon de ccii«ed»ntaoqa «voiu^^ Ait n pij q f w. i li i p iw^pÎ M i i D p e 
pmimiitBÉaiefilinfiiiéee avec beiveoiip de «oin.]! j.a Wf^xwà 
que, pour deecmoiietaiiMS qni moae eoot ineannmey on «b Aieiil 
Wttre im eeitain nombre. 

La ft«.|BédaiUe ntnMe une distribotioai fiûte an peuple. Les lar- 
Sencs des en^ereun eonl appelées .iani^t eùngmmmf tantât /ié»> 
mUtas, ft miaefaa par de» typet MiUililes, aidïfÊitfflamtmû' 
gtiMe, «ovow iel , eoit par ina eed^ ftHfM tMtBi ott <ieiM?^ 
dire vm petite tiUelte gande d*on weache, ittc laqaeDe MeniBOtéee 
l*eipèee et |a quantité das distribatiom. Haie aj^ièele rigne dejMfjW* 
AarUe, covoiAami ne se cetnMiTe plus, et respvession uaïa^u* 
TAS sem eeale employée. 

La est un monniBept eatrèmemeat veiiMW|aable de la nninifi* 
cenca de^reapercor, qni remit k ses sqjelt totts lés an é w ge s 
pdtedàs aaliee ottavifee deitm, et qnl en lit bvdlar les titres et les 
■êles dans le J^enni» de TMQan. D*aprBs la râ|^ dennméretion do»* 
Bée dana fca jiotlons ptâiBiMises^U aoMe ^ ppéaUée ^éUta 
à 900 minions de seeteroes , <tmÀr4in à environ tS? miRioBs de 
nottf monnaie. 



Le» générosités d'Hadrïen, après avoir été ccUaccps sac ie& muu- 
nates maintes et iiiamtes fois et de diverses manières, sont exaltées 
toutes eruîPiHble, sm le rfvcrs lic notre 4' . itiédaille, par un SOper> 

latif daufantploa lenurquable que, ni avant ni après, on ne le . 
voit aacaedé à anin nmn impaiew. 



I 
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DECRt 

HADRIEN. JL 



(hamianys. avg. coft.iii.p.».(Satétekttrée).) 
^'^'ImQtncê. se. (Femme auise à terre, ayant 
( ses pieds Toiseau Ibis). ) 



(■ADftiAim. ATO. COS. m. p. F.(Satéte). 
AasmyroEi. ntsPAmm, SC. ( L empereur ,1^ 
debout, relève une femme ài^enoux, 4|ui 
a devant eUe un U^}. 



> M 

( 



G.B. 



HADRiANvs. AVG. COS. ui. P. P. (Sa tête kurëe). 
▲DVBNTTi. AY6. MOBSI& SG. (L'empereuT et 
le génie de la province, debout, sacrifiant^ RR 

sur un autel : le génie tient de la droite une| 
patère et appuie la gauche sur un arc). 



G.B. 



sânaiÂirvs. avg. cos. m. p. p. (Satéte nue). 
BXiRciTvs. MÀVftETAHicvs. SC. (L'empeFcur, à 

cheval y et quatre soldats à pied, portant] 

des enseignes militaires). 



^cos. m. p. p. se. (L'empereur , surunche-^ 
M B ) P'^^Vy ^ tenant une lance ). 

*>PELiciTATi. AVG. COS. lii. P. p. SC. (Gaièffej 
voguant à toutes tmM).Fayn fig. 7. 



RR 
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REBiA&(^JES. 



TÎnccs de aon TMte onpin «t Impeetait wn aimées. Celte Mllidtiide 
pour ses peaplei Alt tetrecée sur les monnaies «vec soin «t de pin» 
deon mnUra , eorame dans les médailles encontre. Tantales pro- 
vinces sont simplemeat représentées par une figure et quelques at- 
tributs f comme l'Éj^ple dans ia J' . ) \ Uulùt rempcrcur est a^ij>elé 
i<-^iauijt( iii de la contrée, et relève une ligure à jjenotix rc(>nmie 
r£spagiie dam U 6«. ); tantôt enfin l'arrÏTee du prince e&t expliquée 
par les mots ▲dtxjttvi. ▲TG.MOMiA.B.y et un type analogue (comme 
dans ia 'j*. ). L'inspection des annése est ordinaireoient figoiée par 
nn type d^adlocntion avec le nom de rarmée, eomme nous en ot- 
^moA iûêêA nn exemple (par notre 8*. médàtlle. ) 



La soite de ces médaHlea néo g i ap li^aes (a*il est permis de s'ax- 
ainsi ) est considéraUe et rsehercUe avee laison; 
sont fi»rt rates, d*aatrea asses coasmi 



Nous avons commencé le iépn«* d'Hadrien par une médaille of- 
frant des deux côtés la téte du prince. Ici noua en donnons une qui 
n*a que des revers , mais des revers connut pour appartenir à la téte 
dTHidfanen. Cotte aingnlarité ne fient sans doote provenir ^e d*nne 
erreur et d*^ne confiuion de cmns dans ropératton dn monnayage. 
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DEGRE 

SABINË, petite nièce de trajan , mA»»< 
et fenime d'HADEUN : haïe par son époux, qui 
la force de s*6ter la Tie, Tan i38. 



G.B. 



SA.BINA. AVGVSTA. UADRI4M. AVG. P. P. (Sa 

tète). 

coircojwiA. AVG. se* (La Concorde assise), j 



isABUTA. AT6TSTA. HABlIAiri. AT6. P. P. (Sa 

G.B. tête). j C 

(vENKai. GBHBTEici. Se ( Femme debout). ) 



iELIVS-C/ESAR ( L-AureUus-Ferus), 
adopté par Hadrien , Tan i36j il meurt au 
commencement de Tannée i38 de notre ère. 

^ (l. .î:livs. c£sar. ( Sa tête nue). • i 
^ * ^ * icoif GoaniA. se. ( La Concorde , assise ). \ 

^ Tl. cJCSAft. (Sa tête nue). ^ 

*\sALvs. TR. P. COS. n. SC. (Hygîe, ossise). \ ^ 

L. iELivs. c^AR. ( Sa téte nue ). 
QJ^^ \ TB. P. COS. u. se ( L'£spérance > debout , te> l R 
nant une fleur). ' * - 
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BEHAAQDES. 



La qualité de gcnet/ijc donnée à Venus ^ sur le revers de la î', 
oiêdaiilr , tient aux anciennes trailitions des Romains. Énée étaot 
cerne iils de Fénus, tout le peuple honorait cette déesse comme 
mère. Sabine n'eat point d'enfans; et IVpitbète dont U est gnèstion 
ne peut donc pas fidre JiUiuion à sa Bioooi^xé. H y a, aa .veete , àm 
médaillei d^Ua^rioi a^ ce veren* La tic» ^ SaUoe ae 

nontre aor scamédaiBei, coiflee de devtx manièrea très^tmctes , ce 
VU pronra la diTeeiité dea aK>dea, et fixe TcpcMiae da changement. 



Qaoiqna .Fon conaidève onUbudicment cainaie ln»pea larea hê 
médaiUea d'^S&tf Cmsar en giand bronae» nooa oaooa énoncer une 
antre opiiuon , i* parce qoe ces médaîllea «ont farea et dbères en 

Italie (Taillant Tavoae, en ajoutant qnVUes sont commnnes en 
France ; mais si elles étaient reeliemeut cumruuues dans notre patrie» 
bientôt l'Italie en anrait été inondée); 2". parce qu'une expérience 
joarnaiière apprend qu'il n'est pasiacile de s'en procurer, eu France 
waèm»tfpuoùp» dan» let livre» de wwntwwitifue elles aoient taatéesj 
be» prix. * 
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DEGBÉ 



JELIVS-CiESAR. 



de 



,L. XLivs. G^SAA. (Sa téte nue). 
( TB. P. cofl. u. se. (U Fortune et l Espé- j 
^* I rance, debout, distinguées chacune par ses | 

attributs ordinaires j. 



G.B. 



'h. jELIVS. cj*ar. (Sa tete nue). 
PAUHOHKA. TH. POT. COS. U. SG. (Femme de- 
bout, coiffée d'un bonnet, et tenant à la| R 
main une pique, au bout de laquelle cst| 
^ un petit étendard). / 



ANTmovs, 

làvoii d'Hadrien, meurt vers l'an i3o de 
notre ère. 

'hpoc. antinooc. (Sa tête ntie). 

AAPIAUHS. TAPCOT. MHTPOIIO AEac. JNEOILOPOI. } RRK 

Flaure couché, au-dessous duqud jSJASoc 
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Au reste, des cinq médailles ci-contre, la dernière .wulement 
doit donner lieu à 'jiu I jues observations. jILUtiSy aussitôt après son 
adoption, avait été envoyé ipav Hadrien poor gouverner la Panno- 
nie, et la figure représentant cette province est caiactériséc mut 
notre médaille par nne sorte de bomieC que let antears anciens noue 
diaent avoir coifiiuedes peiqplès aa coaclunit de la mer Noire. 
L'étendard cané au bout d*iuw pique qœ la Frovîace tient Ji la 
main , ^ppdé d'abord vejml&mt , et propre à la cavalerie» prit plue 
tard le nom de labarum^ et derin^ dans le Bas-Eniçire , la principale 
enadgne des aimée» romalnea. 



M n nH / nuut/ti v mm 



A peine Hadrien ent^ii perdu sou favori, qu'il lui iit rendre les 
pku estraTagans honneurs. Les villes grecque», toujours prompte» 
à Artter le» caprices le» plus bonieiiaL de leon maître», ne toogirent 
point de Aire figorar jinHnoût sur leur» monnaie». 

Celle qoe noos offrons id a été battne à Tarse, vilte de Gilicie, et 

nloée anr le fieove 0^*^^ 
H n'eneiiste point àlégcnde latine. 
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mtuMMM DEGBE 

ANTONm-PI£ ( Jihu-w^itfv- ^Ê:^ 
Uus 'Puiffus^Antaninus) y beau -frère d*.£- 
lius Caesar, est adopté après la mort de celui- 
ci par Hadrien , auquel il succède l'an i38 
de notre ère; il fiût les délices de ses siqets, 
et meurt le 7 mars de Tan 161. 



IHP. T. BASAI* ▲NTOllIinrS. AVG. PIVft. 

(Tète nue). 

''^•^M P. M. TR. POT. COS. DES. II. SC. ( Fcmmedebout, ( 
tenant un rameau et une corne d abon- 
dance). I 



'awtoninvs. avg. mvs. p. p. TR. p. cos m. (Sa* 
tètelaurée). 

j APOLMiri. AT6TSVO. SC. (Figure debout, te-| ^ 

nant une patère et une Ijre). 

'aktoviuys. av«, pits. ». xm. cos^ m, (Sa tête] 

laurée). 

GtB./BEX. AaMSHiis. DATvs. SC (L'empcreur, de- 1 
bout, met la thiare sur la tête du roi d'Ar* I 
mènie). 
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REMAaQUES. 



Nous avons remarqué dans les notions préliminaires (jue le prince 
adopté prenait souvent, et joignait aux .siens propres, les noms de 
son bienfaiteor. La médaille qoe nous dounons dW/itonin-PiV, 
finqppée la année de son règne , en ofire nn exemple. Dans la 
■aile, «t à divers InlerwUM, om. vtàt èncora cet ^mce noms Témmi 
maie le 'plu açmtmiX on ne tvo«?e eor «es médeilUwi qoe le nom 
AMVtanwwBf anm du titre rxve» qn^ porte le premier, maie qaetoue 
■ee enecesaeav» •'errogèrent 

Depuis la bataille àActmnty et Auguste et ses successeurs hono- 
rèrent particulièrement Apollon , d^At le temple dominait le lieu du^ 
coa^t. Notre médaille est on de» moiromens qoi font foi de cette 
coastam» irénératkni. 

L'ijnaéule , âtnée entre Tempire romain et celui des Parthes, re^ 
cendt les souvendiis^ tantôt de Tôt, tantôt de l'antre. Taillant 
coojeclnve , 4*«imd& on pemgc de JfamHifmû rappprté par Photius , 
qn^le Boi dont il est ici qnertion s'appelait AdkmmMtnth .* tons les. 
antres liiitoriens sont mnels sur le aiget de ce revers. 



ANTONIN-PIE. * 



iS6 

DEGHE 



M*B« 



G.B. 



/Airroniffys. avo. f, ». ir. p. co». im» (Sa 

tête radiée). 

GBiriys. POP. BOMAHi. se. (Jeune humme de-f ^ 
bout et presque nu , tenant de la droite 
une pique, ét de la gauche, une corne 

d'abondance). ^ * 



'aJVTONINTS. ATG. PITS. p. p. te p. .G08. iii. (Sa 
tête laurée). 

GiQrio. sBifATVs. se. (Figufe virile , debout / ^ 
et en toge, tenant une baguette detamaini 
gauche et de la droite un petk rameau). 



M.B, 



.▲NTOnnrrs. atg. pits. p. p. tr. p. xi. (Sa tête 

laurée). * 
I PRua. DBCBimAïAS. COS. im. SG. ( En inscrip- 
tion dans une couronne de chêne). 



G.B. 



^AHTOiiiim. ATG. prra. p. f. mp. n. (Sa tête 

Uurée). 

SECYND. DECSM. ANNALES. COS. IIII. SG. (En| 

inscription dans une couronne de chêne). 



Digitized by Google 



I 



i57 

REMA&QUES. 

La religioa {>ayenae, si compîifjnée et si contradit truit ilans ses 
«logmes , admettait > outre les dieux, des génies ^ espèce de (iiviuites 
tntélaires qui étaieiit censées inspirer particulièrement les Etat» » lea 
villes, les cozps et même les bununes illustres. Les monnmens enti» 
qoès , stetoes, bas-idieft » iiucf^lionsy méduttes, aons dioniient de 
fréqmns exen^lee da coite qa*tei leor fendait. 



Quoique ces génies soient ordînairemeut représentés par un jeune 
liomme , celui du sénat est figuré par un bomme mur en toge, vral- 
«emblaUenmit pour mieax Aiie aUnaion à la dignité et à la gravité 
da cet aaidqne et illustre coipe. 



Les Romains (peuple essentiellement rdigienx) adressaient sou- 
vent anx dieox des vœox solennels, cVst-à-dire des prières accom- 
pagnées de sacrifices. Auguste, qui avait eu l'afFectation de n'accep- 
ter d'abord l'empire que pour dix ans, ensuite pour cinq autres, 
et ainsi de suite jusqu'à la fin de sa tic-, et qui célébrait par des sa- 
r crilices ces prétendus renouveUemens de pouToir, fut imité par «es 

aoticessenra dans £m sacrifices décennaux ^ offerts principalement 
pour la conservation du piince et le bonfaeor de renqpire. Mai* cas 
TflBox dieemnaux ne Iwent expmsaèmnt mentioBiiéf et diatiiigiiéa 
«nrln momudaqa'à dater da vègne aotadl,' qnoIqM dètle comniea- 
eeniMit de.rempiM, certNns venu pnUiea y fiiasent qnelqnefiiit 
iapp«lés. 
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DEGRE 

^[r:::;! antonin-pie. , 

■ ■ HAUTS- 



AKToviNvs. AT6. pivs. V. P. (Sa tôte laurée). 
(J B ) DBCBwif . M. COS. ini. se. { L'ent- 1 ^ 

percur, debout , en toge , sacrifie sur un | 
trépied)* • 

i'AHTOHUrvs. AVG. nvs. p. p. TA. p. XXII. (Sa 
tételaurëe). ( q 

VOTA. svscEPTA. oBc. ui. COS. iiii. SC. (Mêmej 
type que dessus). 



AHToniim. AT6. pm. p. p. te. p. xxn. ( Sa tête \ 
laurée). 

Q*B«\ "^^ï^f • i^EST. COS. 1111. se. (Tem- \ Q 

pie à huit colonnes, dans l'intérieur du- 
quel deux figures assises). 



ÎDivTS. AffTOHiNVS. ( téte uue). 
consBCBATio. se (Bûcher^ à quatre étages,^ Q 
ômé, jusqu'au sommet, de statues). 

(9k téte nue). 

Divo. pio. se. ( Colonne antonine, telle qu on l P 
la Toit encore à Aome). 
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KEMA&Q13ES. 



l^ous coutinaons à parler des 'vaux décennaux :à.]a.ûikdù chaque 
période, les vcenx étaient accomplis ( votA» imuifti ) et renoavelés 
de siiite pour la période déceniMle •oivante, comme rindiqpent le» 

mot* TOVA. mCBPTA. 

Mais il se présente une difficulté : des médailles annoncent ce 
même 3*. venoavcUement (vota, suscepta dee, m), avec la date de 
la a3*. pniaiance tribnnieiemie de TempeMOV. Or, «i les premières 
déeennalet datent de la XI** pmssam» trUnoneiemie, les secondes 
dàeamakSf ainsi que le 3*. leoiiottvdlemëBt de» voeux, devfaieDC 
eoûicider avec la XXI«. paîssance tribiniciemie, et non pis avee la 
sa*, on a3*.: mais nous avons p iéw n n que le mlno événcnmt 
était qneLi]nefins fetnoé plnsMOM «Bness de snite. 

lia lestanvation d'an édifice n'était point non plus passée soAr 
stlenee. lie létsMisscment du tenple d'Angnat» (qui avait été fimdé 
par Tibère ) n*est conttn qœ par les sentes médailles. Ia XXH*. pnis~ 
aance tribonicieime indique Tan de Rome 91a , on iS^ de notre ère. 



Les trois dernières médaQles, frappées sprès la mort A*Jntonim 
PUf ittrace u t oa rappeUent sa eonsieradon , cW-anfire son apo* 

thëose. L;i se( uude offre en outre la représentation de la colonne an- 
îoniiie , iuperbe inonamcnt encore existant à Rome, et élevé à ia 
mèiofiîyx^àlAntonin par Marc»Aurèie^ son successonr. 



i4o 

■ 

ANTONIN-PIE. 



DEGRÉ 

Ae 



Divvs. XNTONiNvs. (Sa têtenue). ) ^ 

DiTO. no. se. ( Autel ). | 



FAVSTINE , la mère {^nma- 
Galeria^FausUna)^ «œur d'^iius Gsesar. 
épouse Antonin-Pie avant qu*il parrieDiie à 

l'empire; meurt la troisième année du règne 
de son mari. 

^FATSTINA. AVG. ANTOIIIIII. AVG. PXI. P. P. ( Sa^ 

téte). 

Q jj I coNCOBDix. SG. ( Antonin et Fanstîne se don- 1 
nent la main ; entre eux, et à leurs pieds,] 
deux très -petites figures dans la même' 
position). 



HR 



iDIVA. FAVSTINA. (Sa létc). 
^lERHiTAs. se. (Femme debout, tenant sur^ C 
sa main droite un paon). 
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KEMARQUËS. 



Lftttoînèineiioiu panît fwe,iioap<^t à ItTérité par la légende 
<mle type du nrmpnaisolatteiu » mal* par riiBiond#riuià Tantre; 
car onUnakcnient VaMd Mt accompagné dn mot wiumatitio , ou 
Uen la légende dlriv prâ entoore le type de la colomie, . 



la pvanidtèie des médnDes cMontre, fisappéedn vivant dal^pé» 
ntrioe, «t iana dont» k Tooeadon dea noeea de la jcnne Fanatiney n 
fiflle, arec llare-Anrèle, nooa oflfire en efifet , et lea deux a o n ten â ns, 

et les deax jeunes héritiers de Tempire , exprimant par leur attitade 

nne union qiie la légende cowcordiak. désigne plus positivement 
«iK 'ii e : mais « ( lté < ont orde était plutôt souhaitée aux augustes 
époux que louée chez eux, puisqu'une débauche effrénée souillait si 
aouvent ïenr couche 1 

Les médailles sttivantes, frappées après la mort de Faustiue, ainsi 
que rindiqne l'^ûtliète UTA qni précède son nem , rappellent pin» 
on moine dUreclement aon apoûiéo9e. Lajprinœase fiitaneoemiTement 
«ompaiée à tontea' les déeaaas. Nooa avona d4jà privann' qne citia 
Battetia lot piodienée jnsqa'à aaiiélé. 




— - FAVSTINE. 

/diva, favsti^a. (Sil tctej. 

( ]} ) (^^™°^^ debout, tenant de 

la gauche k haste, de la droite une patàvei 
à ses pieds un autel). 

r DIVA. AVeTSTA. FATSTINA. ( Sa téte )• f ^ 

^'^'iSC. (Un croissant entre sept étoiles). ) 



GALËRE-AD^TONIN {Mofvus- 
AntiiuS" GaUrius Antonmus)^ fils d'Antonin- 

Pie et de Faustine; mourut probablement 
avant ravénement Je suu pere au trône. 



* — ■ -— -■— ^■'^^■^ 



MARC-AVKÈLE ( J/arrw^ - ^/imiw- 
Férus) ^ adopté par Antonin-Pie, prend le 
nom de. M « - Aurelius - Antoninus ; épouse 

1 auhdiit' la jeune, sa cousine ; succède à son 
beau-père Tan xÔi de notre ère , et ie rem- 
place dignement; meurt Tan 



6iB. 



AVR£Livs. c^AA. AVG. PII. F. COS. SC. (Sa tète 
nue)* 

AHTONIim. ATG. PITS* P. P. TR. P. COS. in. (Sai 

tète couronnée de lauriers). 



K 
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BEHABQOES. 



(l>l)llll)liWM(W»W* 



On ne Uonve poiat de médailles latines de ce jeune prince , mais 
«eoleiiieiLt quelques-unes de grecques , et qui loiit &M rares. En 
revatiMilie , il en «sûle beaneonp de fiuitMe. 



Si les médailles dont les deux cAtés sont emprefnto de la même 

tête aotat recherchées pour leui- rareté , ceUes qui présentent deux 
tètes différentes sont douhlement intéressantes. Souvent elie^ uat , 
servi à fixer nn poiat historique ; car k tête connue peut , à d^ut 
d'antres documens , £ùre connaître et fixer l'âge et les rapports da 
iecond peitomuge. An reale, U médaille que noos dmuuMis ici indi- 
que, par la «miparaiaon des consulats des djèox pcinMs, l'an de 
Bome 893, on 140 de notre été. 



.^i^.^ Q q^. n^Hti.Pd by Gooole 
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DEGllé 

MARG-AVRELE. 



G.B. 



'ÀTRBLITS. CiESAE. ATG. PII. P. OOS. (Sa tète 

nue). \ Q 

piETAs. AVG. (Vases et instrumens desacri-| 

fices). 

l AVRELIVS. C£SÀR. AVG. PII. P. CO». fSft têtC^^ 

uue). 

SON08. se. (Fig. debout, tenant delà droite \ R 
une branche de laurier, et de la gauche | 

une corne d'abondance). 



ATRBI.m. G^AR. ATG. PU. P. COS. ( Sa tête 

nue). 

Q g j fTPRHTAS. se. ( Jeune homme debout ^ en l R 
habit court , touche de la gauche un tro- 1 

pliée, et tieuL de la droite une branche 
de laurier. 



'iMP. CiES. M. AYREL. ANTOWIWVS. AVG. P.'M.(Sa^ 

» tête). 

COirOORD. AVGV8TOR. TR. P. XV. COS. m. SC 

(M. - Aurèle et Yérus , son collègue , de- 
bout et en toge , se donnent la main). 
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B£MASQ(JES, 

f 

V 

£« a* médnBe oflire on rtfrm tpd pmtt pour h prenSèn Ali» 
mais qai se r«tK»aT«i« fréquanmeni ensnit» «ir les moiimaies des 
jeimes priaoet eni» Cmtart; A l'inutadon de ce qai avait été pnû- 
que pu Auguste lort^'il «dtipts 8Mpetit«.fils, le« nouveaux Casar» 
étaient adjoints an collège des piètres : c'ei.t a quoi ibut ailiuioa 
les imtrumeus de sacrifices représentés dans ce type. 

Vhonneur était divinisé et avait an temple à Rome : il en était de 
mtmc de Jnventas , déesses de la jenuca^e. Ce* deux types se rap- 
portâKfc, soit aux espérances que le peuple romain concevait des 
vertus du jeune Marc'jéurèie, aoit à des sacrifices à la déesse ponr 
la aanté de ce jeune CsMar, soit cnfia an titie (qa*il avait sans 
doute) de prince delà jeaneise. 



la 5e wMkSBb de Ttu de Rome 914 pfoaTi 'qjw MmO'Abi^, 
aoaaitAc après- la mon itjiniomH'Piet aisocîa su^le-diamp a tons 
les konneon de la soaTenineté £. P^erus. en se réservant seulement 
le grand pontificat. Rome vit, pour la première loi» , <^euj: Augustes 
égaux en puissance. La Concorde entre deux princes si dissetuJbiabks 
fat iiiaiuteuuepar les vertus et la sagesse du premier. Dés sa x8« pois-» 
sauce tribonitienne , ftiarc-Aurèle avait adopté le sqmom dVima- 
■XACTS ; dans la ao*, il y joint (ainsi que rindiqne notre médaille) 
«anx de faetbw MÂxàtuu, , tonjonrs par suite des vIotoiiM rem* 
portées en Ofei^par les lîentttians de Ftnu, 

10 
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DIGRE 



.V 



'm. ATESL. ANTONINTS. AVG. -UIM. PARTH. MAX. 

(Satâfelauïée)* 
. HR . P. XX. im. ooiJ. m. SC (Victoire aiWe, 
^•^•^ tenant de la droite une palme , et de lar / ^ 
gauche uil bouclier, sur lequel est écrit , 

yiC* PAB. ). 

M. ANTOifiifVS. ATG. TR» P. xxvii. (^Sà tête lau- 

G.B. /GEftMANIoÔ. WP. VI. COà. MI. SC. ("frO-l J 

phee entre deux captili, l'un debout , Tau- 1 
tre assis). 

M. AMTONINVS. AVG. GRR. SARM. TR. P. ZXXI. 

(Sa téte laurëe). f 

IDE. SARMATIS. IMP. VIII. CÙS* UL P. P. SG.[ 

(Trophée d'armes). 



M. AWTOifiirvs. AVG. TR. P. xxvH. (Sa téte). ' 

RELiG. AVG. IMP. Vi. COS. III. SC. (Temple 
. soutenu par qiiatre theripes, et dans le ^ 
, mitieu duqvel est la statue de Mercure^uri 

un piédestal; dans le fronton paraissent! 
une tortue. Un coq, un bélier, etc.). 



\ 



Q g / Diws. M. AivTditïifys. prvsl ( léte xtaîS)l | 
co»s£CRATio. se. ( Bûcher à (quatre étages), j 
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La fin dtt règne de BCtnsAmdU fin agitée pu; 4fM gnenes aaiip 
glantes qnll «omilmiiît Inîjiline. Ses «naea» conaervant leur aecendant 
•nrlcf Bail»Bfet, donnent Uea à de nomreeox triomplie* et aax aor- 
noou «nuMMApau et MànMatîfttr qpl ee voient inr aoa deux aé- 

N,B. A roccasioo, des pliissatx < s UiLuni tiennes de ce priace, et 
qui se montent jusqu'à XXXTV (qnoiqne son règne n'ait été qne de 
dix-neuf ans , si son commenceoient ue date que depuis la mort 
à^An£onin'Pie)t obserrona qa^ellsa ae comptent de l'an de Borne qoo 
(z47 denotivère), époqnoo&lac'^laifataficoidéepat aoa bean- 
pèra y hait on nenfaoa aprètaonadoptUm. 

La légende de ce revers rkligïo. A.\GUsn paraît pour la première 
loîa sor les médailles. Mercure passait pour le premier aateur dea 
tftea sacrés en Egypte, et c'est aana dôme la raison pour laquelle 
Maie-Ânxètê, i^|Mnir toutes lèa aiqperstitions païennes, chouit de 
jpetfigrenee cette dlvinilé» afin de éclater aa niiigioH, 

■ 

aîuc trolâ m^ft^** de ccnsécration qaé nbna domibna^ 

«Deé offi«iii de BoaiUmx exonpl» déà'ty^ qoi npcéicntèjEent ant 

fi*' * I t 

la — lapothéoeeda prince, et en letfogalent lea Alranea cé- 

lO.. 
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MARC-AVRELLE. . . 



G.Ë. 



DiTVS. M. AWTOHiiivs. Fivs. ( Sa tête nue ). 

coNSECRATio. SC. ( Aiglc prciiaiit ijun essor 
de dessus un autel). 



V 



'diws. m. AîiTONiNvs. Pivs. ( Sa rète nue ). 
g IconsBCRATio. se (Char y portant sa sutue , | 
traîné par quatre élëphans, montés chacun | 

de leur cornac ou cohducteur ). 



FAYSTINE la jeune (Jnnia 

. Faustina), fille de Antonin-Pie et de Galeria 
Faustina , é^use de M.- Aurèle ^ et indigne 
de liii ; eUe meurt Tan 17$ de notre ère. 

'fAVSTINA. AVG. ANTONINI. AVG. PU. FIL. (Sa 

tête). 

G*B«/YBirTS. se (Femme ddiiout tenant une 
pomme de la main droite , et relevant sa 
draperie de la gauche). 



/ 



c 



^FAYSTIITA. AV6Y5TA. (Sa tétc). 

^ g ISiScyLi. FELiciT. SG. ( Deux petits enfans dansi 

un Ut à, balda<|uin : au-dessus ^e chacun/ C 
:d'eux une étoile). 
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&£MARQU£& 

rànoiiiM. Un bàchev à qinatre étttg», riehaneiit Ofnô de stttoei, 
«enfeimdt et conmniait eoavû» le oedavre étendit sur mi' lit. Ûrdî- 
aaiMment an beat de ce liàiAier^itaKteelMe une e^ qui, dâSvtée> 
et prennit arak eaaor à rapprocltr des flanuMs, fijîiralt l'Aew dn 
déitant f *einrolMiC aux eienx. 

Le qnadrige d'âépfaans figurait dans les pompes prélirninalree des 
funérailles, où le nouvel empereur, ou Vépoox sorviyant 
d euler tous les geores de magnliiceace, etc. 



I 



Faustlne avait leça de «on père le titre ^Al^fUstê r**"^"** que son 
nari ndait enooce qne Cauar* C'eet de cette époq|ii« aua doute gne 
datent les médailles oà die est .appelée >Sj!b d'Antonin'Pie, Sa 
figme y parait trèe^einiey et «a coîfloM mt-pea difiirénle de Foidl- 
naire. ToOà pourquoi noda plaçona la médaille ôcoiitre i la téte des' 
aatiee* 



La a*' médaille reprt M n te, sons l'emblème de Castor et de PoJiux , 
la double uaissauce , eu l au de Rome 9145 du jeune Commode t l il<- 

«on frère jameaa appelé Antoninus, qui moarat easuite en hà» âge. 



1 



xSo 

TAYSTINE. 



IPAYSTiNA. AVGvsTA. ( Sa tête). 



G.B.l"»^ wvwnrA. m. (Sa té»f>}. 

I ooMMiAno. se. (Ftott , ftiauit U roue). 



( 



DOTA. FATsmiA. fffA. (Sa télé). 
soAAms. MC2MA. SC* ( Ofauie -Lttcifèrei} G 

marchant). 



ÂNm¥^MSSiMi&, de M-Aui^e 
el de Faustine, reçoit en mémê-temps que 
Gomiiiode , son frère aîné , le titre de Cœsar ; 

(9a3 de Aoma), . 
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Le ttmn d« 1a 3^ fst nme^iuUe : le titre ^ ^fAve 4h Gfmpe» 
^ npnndtKa phuieufs Aie dâiuk««dte, neis qa*aiiciiiiB iai|iaittfae 
t^tmÔÈ eneore porté, ibt donné à Fanedne qni affnt eplri eon nipvl 
dins laoMp^ftgnecontfe lee QiiaAs(Vtm dp Bamqt'j » c*«il-à<idiM 
194 de nom» «ne), can^tpfpf pép^fp^o pyir If vjiey^ «ilHé» 
conune nuracafeiuey et attriboée fti^ pqère» 4^ )a Mgion 
dite fulminante. 

Enfin les deux dernières, battues après U mort de Fanstine (qni, 
nialff^rr ses di^p^rdemeiis, avait éle pîenrée et mise au ran|; «les diewc 
par »pa ip^i } , |ioa« 90r(sp»t jjjfi jtpufe^^ M eonsécnUtftf». 



iMm^idtilleedeceieaaepfîiice eoiitcxtrIinaÉNntnm: MiHêy 
•k eu feyw» dp celfe. dy jepfw Ç om ffo de . 
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tEGVt 

L. VERUS {L.'Ce/onus'jElius' 



jiureUus^Commodiu)^Sis de L.^'JElms Cœsar; 
Sat Tordre d*Hadrien est adopté à Fà^e de 
sept ans par Antonin-Pie: deyenu collén^ue de 
]|arc«Aiirèle j il prend le nom de Fems; 
épouse Làeilla ; se plonge dans la débaucbe; 
meurt Fan 169 de notre ère. 

iMP. C;f;s, T . WREL. vERvs. AVG. ( Sa têtc i^c). 
^ G,B 1^^^^*^^^' -A^vGvsTOR. TE. F. cos. II. SG.(Marof ^ 
Aurèle et Yenis, debout et en to^, aef 
donnant la main). 



{IMF. CiBS. L. AYRBL. TBRTS. AVG. (Sa tête nUc). 
FELICITATI. AVG. TR. P. lU. COS. U. SG. (Vais* 
seau Togfuant à la rame J. 

rL. AVRRIi. TBRTS. AT6. ARMBHIACTS. (Satéte 

lanrée). 

REX. ARMENTIS. DATYS. IMP. II. TR. P. lUI. COS. 
^ r» r> / 

^« \ II. se, (L'empereur, assis, entouré de trois j 
figures, et sur une estrade au bas de la- 
quelle le roi d'Arménie, debout ). 



R 
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a£AiA]lQU£& 



QaengfB» lu Tenu, «» mojtn det adoptiAiis, fl^paitint dooiile * 
aient à la maucm r^naole, c^emlaiit , avent ravénemeat an trdoe 
de Mave-Anrèle, il ne Ibt lerém» ni de la pnîsaanoe tiibniritienne, 
ni dn nom deCaeaar. A eet eTénement, il partage toutes les dij^t^, 
aanf le grand pontificat, comme le prouve notre i*^ médaille. Son 
revers, déjà i^emarqaé sons Marc-Aurèle , noas fournit l'occasion de 
prévenir qu'en général, lorsqu'il y a deux collégae& à l'empire, les 
jnànes types se retrouvent ordinairement anx monnaie» des denx 
jprincea. 

le tfpe d*nn TÛsiean qu'oie notie n* médiiHeprat n*ltKf qn*nne 
allégorie anx venix de l*enpire ponr la félicité dn prince qni ayiit 
quitté Rome pont fiure la gnene anx Buthea; nuôa pent-étre anaaî 
ezprime-t-il plus partienlièrement nn voyage anr mer on snr qndqne 
fleuve. 

De même qne pour la médaille semblable ^jântonin'Pie , frappée 
▼ingt-qnatre ans aiq»anTant , les Itistoriens ne donnent que pen de 
Inmièces anrfcvénement retracé dana' ce revMS-d. Cependant l'on 
pent nopjectnrer qnll a'agit dn toi Simmus, qnif d^ord iaqioaé (ar 
les Romains, «apnlsé cnanitedntrAne^y cemontaparlapcoieQtion 
de Feriu. 



I 
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DEGRE 

L. YERYS. 



LVCILLE (Jn nia LucUUi ) , 
IfjJiQ i\p Marp - Aur^le et de Fausline jeune; 
^lueiM Ferm^ 164 de notre ère; sur» 
vit à so» mari et à «on père ; est mise à mort 
par ordre de Commode, son frère | en lô^. 

• 

/LVGILLJB. AT6. ANTOKIIfl. AVtî. F. (Sa tête). 

g g iHiLARixAS. se. (*Femme debout, tenant de la | 
gauche une corne d'abondance, et de ia| 
droite une palme)* 



^L. YSETS! ATG. AKM. PA&TH. MÀX. (S« téte^ 

laur^ ). 

G.B-I^*' II. se. (Victoire? ^ 

«iJLée, debojut, tenant de la droite une palme, I 
et de la gauche un bouclier , sur lequel est^ 
écrit , vie. par). 

g rnprTs. TB^vs. (§a tête nïje). l 

nrrys. tbkus. (Sa tète nue). 
G.B. J se. ( Aigle prenant son essor de 

àmm un globe }• 



Digitized by G( 



i65 

EEMAROOES. 

•r f 



L'an de Rome 9^1 9 , fit après aae absence <ie qpiatrr ans , Férus , 
retour de celte guene contre les Parthes (qu'il n'ayait faite cepen- 
dant que de loin et par ses lieatenans), triomphe avec son collègue, 
des peuples vaincus, et luî'commnnîque , ainsi que nous avons vu, 
précédemment y les tiUes ou sornoms nonveaux de rxK.jhfCus-MÀ.3J- 



Qaant aux tjpes de Gonaccration, noDS n^avona ancniie çbaerva- 

i - . . • < * • 

don BOpTeUe à fiûre à leur aojet. 



Aprèa la mort de £. yerus, k laquelle on accoaa tncille d*airoir e« 
part, cette prinoeMe fat tematiée per aon pire à damdhts Pmi^^ 
nus^ bonuie privé; loeia'eUe ^OBNnaieelMMfieaneCaoïitîtM. 

Elle eut dea en&iia de acs ^tmfi fHuim * ^ p^eHI*^» feptfMn» 
▼ent aUnsîon à sa fi&eonditéj maû ri^ ne désigne l'époipie où eDae 
furent frappées. 



iô6 
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'lVCILL£. AVG. ANTONIXl. AVG. F. (Sa têtC ). 

.ivNOifi. LYCiNiE. se. (Femme assise, tenant I 
de la main droite une fleur^ et «ar sanf ^ 

bras gauche un enfant eramaillotté). 

LTGILLA. ATGYBTA. (Sa téte). \ 

l PEcvirDiTis. se. (Femme assise , tenant mif q 

\ enfant sur ses bras , et en ayant deux autres l 
à set pieds). / 



«MMNRWtMMMIV 



COMMODE {L. et M.-Mlius' 
AwreUu^ - Commodus - Antoninus ) , tiis de 
M.-Aurèle et de Faustine jeune, indigne 
d'un tel père, lui succède Van i8o ; après un 
règne de démences, d infamies et de cruautés, 
il est assassiné par des conjurés, le dernier 
jôuT de ran'193 de notre ère. 

COMMOnO. CAS. ATG. FII.. GBRM. SiAM. (Téte^^ 

. jeune, sans couronne). 
IsMS. PTBUCA. se. (L'Espérance y debout, 
tenant une fleur). 
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JLprès vroit prévena que It «iiite des pabaaiices tribniîrfriimiiBS de 
Commode , et lenrclmmologie, présente des difBcoltés qniontlass^ 

le^pius savam, nous observerons que ce prince n'obtint de soupire 
qne snccessivement, maïs à de courts interralles , toutes les di|;aitc« 
qui constituaient la soaTeraine poissaoce» 



La i(« m^iailLe nous le montse oomme Casar\fls d'Augustff et 
ni boaMé des mttmwÊ ^wtmmie** «t sAmiMlhÂnar* 
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DEGRE 

œMMODK <!« 



IMP. L. AVKEL. COMMODVS. G£RM. SARM. (Sa 

Itéte jeuney couronnée de lauriers), 
COS. Ta. p. u. se. (Quadr^e triomphal, sur 
lequel est le Prince, tenant de la main 
^ gauche un long sceptre). 



R 



(M. GOMMOOTS. ARTOIT. AT©. MVS. BRIT. (Sa tète 
laurée). 
ITALIA. 9, M. TR. P. X. IMP. TH. COS. mi. P. P. f 

I' se. (LltaHe, assise sur un globe, tenant 
de la droite une corne d'abondance,«t de 
\ la gauche une lance). 



G.B. 



/m. COMMODVS. AHT. P. FELIX. AT6. BRIT. (Sa^ 

téle laurée). i 
nxTATr. ski^Atvs. COS. T. p. p. se. ! L enipe- V 

reur , debout et en toge , donnant la main 
^ à un sénateur). 



*J»* OOMMOOVS. ANT. FELIX. ATG. BRIX. (Sa tète] 

laurée). 

j UBBRAL. ATG. Tl. P. M. TR. P. XI. IMP. TII. COS. 

G*B./ V. p. p. se. (L'empereur sur une estrade, l 
entouré de deux figures , fait remettre ses[ 
dons à un citoyen qui est au bas et qui lèTe ' 
les bras). 



a 



D«M la 1» titre iM^erator qm Tenait dé Ini être aeoovdé, ett' 
mia avant tnoa m« aona. Lorsque Comwtode «nt été «piniM^ Miguue^ 
et -vonlBr ééki|ile^ le nboiillre «ft a^TUtolM, nttn» ÛM iÉ9., 
MÛTi 4ofi 4*191 cUflft^, ne piîalt i»lii^qn*i'lâ raUe^ oaplÉlAè-dan^ 
la aaitt dea aatr* titm. 



D«".s sa f)*" pnissancé tribtinîHeniie, Clummode avaîf pris le titre de 
Bturarmicus à l'oÉcasion de quelques avantages remportés par ses ar- 
niea;-eé dans le cours delà xo*, il prit ensuite celui de vaux à Toc- 
casioâ f dit-on \ de la d^ottverle d'une co0}aiation contre aa .vie. 
L7r«l£^€S8t rqprèientie aaiiae anr nii glol»» conune veine dn monde. 



Plus la t raaute de Commode augmentait , pins le sénat croyait de- 
voir le flatter. I^e type et la lég'eude du revers de la médaille n'of- 
frent d<faic qoCua nonvd exemple de haMeaae. 



Lee plna mérliane princea étaient obligée d'acheter la âvenr on la 
patienoe dn pevqple par dee largcasea; anaai Commode en fit de fié* 
qnentea, Nona rapprodiona Vma de Tantre lee deux types a?ec les* 
quels eUea sont ordinairement reprceentées. 



i6o 

DEGRE 

COMMODE. J« 



6.B.. 



M. COMMOD. ANT. P. WELOU ATG. BftIT. P. ». (Sa 

tL'te laurée). 

LIBEIUX. AVG. VU. P. M. TR. P. XV. IMP. VXII. 

008* Ti. SG. (La Libéralité, debout, tenant 
une corne d'abondance et une tessère). 

M. COMM. AHT. P. VELU. AT6. BAIT* P. P. ( Sa 

tête laurée). * . 

COL. I.. AV. COM. P#M. TR. P. XT. IMP. TOI.' COS. 

*Ti. SG. (L'empereur, Toilé, conduit une 

charrue , tirée par un taureau et une 
yacbe). 



c 



7 



/ L. ^L. AVREL. COMM. AVG. P. FEL. (Sa tête TC- 

Q Bt <20uverte d une peau de lion ). 

HsacTL. moKAN. AYoy. se. ( Massue dans une 

couronne de lauriers). 



R 



i 
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REMARQUES. 



N. B. Noos CTOtis d«ià observé que, passé ie règne de Mâvo-Aop 

pdant TaneieiiBe .«iiiplkîrt des dJsttpHitàoa* do denvéet, il n*étrft 
pim en lapport wc la migafflcemio que le» tmfmmn niiwBl 9ùun»t 
& fidre profiuion d'objets précisas par Toîe de huries^ «wrcpiaBee 
des tettêre* servaient comme de biUels. 

La démence de Commude angroentant de jour eu jour, il imagina 
de changer le nom de la ville de rome elle-même, et de la faire ap- 
peler covonia. iMcia. xxConiniana coMuodianti, Le revers de notre 
7« médaille représente efiectiveroent, à rimitation des monnaies des 
«olomes, le cérémonial avec leqoel elles étaient fondées. L'enceinte 
en était tracée par vue cbarme condnlte parunprétie voilé, «t atte- 
lée d*an taoreen et d'une Tache, , 

Xaifin, k roceaiion'des pirafvs de la fi»ee adil é tiqQ e .qtfil «psi» 
donnée, en abeitant dens le àtqae divers smimaix fiSroces, il sa 
compara i ttercuh^ en pih le nom, en porta racovtnment dans 
tontes les eérémoides, et jnsqne snr les aMnmmens publies. Notvt 
médaille en fourait an besoin nae nonvclle preav«. 



BOMliK. 
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QMSFUiE (Briaia^Cnspma),û\ïe ^ 
d'un sénateur d'un rare mérite, épouse Com^ 
mode l'an 177 de notre ère; se livre à tous 
les. désordres j eulée à Caprée, ensuite mise 
à liKirt par ordre de son mari, vers Tan i9S, 
en même temps que ImcHU , sa belle-sœur. 



^ g f cnispiiiA. AT6TSTA. (Sa téte). 1 q 

'\coNCORDiA. se. (La Concorde ds&ise). j 

tcaisniiA. AV6VSTA. (Sa téte). \ 
imSxvsul. SG. (Femme debout, tenant un^ C 
gouvernaU). 



CAISHITA. AVG. IMP. COMM ODI. AYft. ( Sa téte ). 

^ ^ tsAiiTS. se* (Hji^, aanse, tient un^patérel 
*^ qu'ellé tend A mn serpent qui s*éfère de^ ^ 

dessus un autel j. 
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Ces tjpm iNmanx , et si aonTent leprodoits, ne mkôMal aucniie 
«iMenetieiLpeMiraliice , métAwut pet aooe arrêter. 
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DEGRS 

de 

PERTINAX {PubUus'HeMus lllUL 
PerUnax)^ esl proclamé empereur par les 
prétoriens, à la sollicitation des meurtriers 
de Commode, et confirmé auguste par le 
sénat y le i**^ janvier de l'an 19^. Voulant 
mettre un terme à la licence des soldats, il 
est massacré le a8 mars de la même année. 

iMP. CJES. F. HBLT. PSETXir* AT6. (Sa tèla lau- 

rée). ' 
M.B.< LIBERAL. AVG.Ta. P. COS. II. SG. (La Libéralité, |RRR 
debout, tenant une corne d'abondance et 
une tessère). 

IMP. CJSS. p. HBLV. PE&TUÏAX. AYG* (Sa tétC 

kurée). Idi>i> 
Jopi. DIVIN. TR. P. COS. II. bC. (i*emme assise^ 
tenant des épis ). 

IMP. CJSS. P. HELV. PÇRTniAX. ATG. (Sa tétC^ 

laurée). 

jj J PRoviDENTi-E. DBoavM. COS. II. SC. (FemmclRRH 
debout, élevant les bras vers un globe { 
ou astre qui parait en Tair). 



TlTlAjNE (Fla^ia-Titiana), 
épouse de Pertinax, nommée Auguste par 
le sénat; survit à son mari. 
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Four oosuoier les soldats et le bas peuple de la perte deGommode 
^ était ai prodigue pour eox, Ptrtinax fat aussi Ibreê de leooiuir 
anu largesses, et un IdsCorien ( JL Capitoliiuis) raconte qu*!! fit dis- 
tribuer eëni dêmen an peuple, et six wdUe sesterces aux piétociens 
( par téte ) , quoiqu'il en eût pnnnis douze jpi7(fek Galle UbMilé tqt, 
le sujet de notre xr* médaille. , 

■ 

Le revers de la a* p6nt slntetpr él er de deux manières.- Ors peut 
se prendre pour la déesse , «pouse de Saturne , qui avait un tenqple i 
Borne, on pour TAbondanee de toutes cboses utiles en général :: 

VAbondance, ici personnifiée, tenant à la main des épis, présent ynu 
ucnt divin de la lutture, ieraii allusion aax soins que se donna Per^ 
tinax pour la subsistance et TaTantage de ses sujets. 

Quant à la 3c médaille, son revers est 1 uu des plusiiréquens que 
l*on puisse rencontrer dans la suite des impériales. 

Malgré leurs vices et leurs superstitions , les ^omiûns ne ressaient - 
de eroiae 4 la constante intervention des dieux dans les affiures bu- , 
mduBS. Tous leur» monnalens en fimt loi. 



Pertinax n'avait consenti qu'avec peine aux honneors accordés à 
une épouse Livrée à la débauche : il t'opposa sans doute qu'on lui ac- 
ordit celui de figuier aur la monnaie romaine , et ofiectîvement à 
peine ttouve^on qndques médailles grecqiwaqni nous offirent son 
mi et aoB effigie 



.166 

DIDIVS-JVLIANVS (J»f../>tt&W. ^ 

Severus'Julianus)^ proclamé empereur, le 
jour même de la mort de Perûnax , par les 
soldats prétoriens , qui forcent le sënat d'ac- 
quiescer à ce choix méprisable; est mis a 
mort le 2 juin de la même année i^S^àiap* 
proche de Septime^were» 

IMP. CJES. M. DID* SEVESU l\hlAS* AT^.^Sa tète| 

G.B.) J*»'^^)- Î R 

loowoMitt. Mif,iT. i|jG. {Femme debont,«!iitrel 

deux, enseignes militaires). / 

ftw», exs. M. md; sktkK. mu.*, ire. (Sa tête 

laurée ). 

G*B.|p. H. sa* p. Gos. se. (La Fortune debout^} A 
tenam uu goaTenuil «c um eomê éHhùa* 

dance). 

(IMP. CAS. M. Din. SBTBR. m.iAN..AT6. (Sa téte\ 
laurée). ' J 

I^^XI i BECTOR. oasis, se. ( Lempei«ur^ en togel 
et debout, tient un globe dans sa nuàn\ 
droite). 



\ 
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E£MA&QU£Sw 

Malgré U brièveté du càjgiie àfJûùUu^JitiiiUtus y t>n ptoX fMfmlnr 
éa pea àt Tuiélé <|a*offieiit ks rtwa de ms wcdaiiW, car on n'«B 
connaitpa» d*aiittM 411e les troît nuTiiites; tandû qpie dei vègnes 
pMsqiie amai eomta, et qmlqiielbia plus courts, oflBmtt nn nèiiiibre 
bien plus coundénUe de types dîverailiéi. 



liC i''^ de ces revers annonce l'espoir qu'avait Dul. .hilianus de 
conserver la faveur et 1 union des soldats, de la maiu desquels il avait 
le premier donné le peroicieax exenople d'acheter Tempire. Sou 
illusion ne lot pas de lon|^ dniée. 



Le second rêver» nVrffre qn'iin type banal de l» Fortune avec sis 
atsiibiits : il cat trop coukuitt pour que «m* wpstm besob de noii 
7 «irêter. ' 



Mais le 3«> ipd donne k<m ei Éji i nyi d p M l l M k lÊStê «tcron 

oKBit, est remanpialifo en ce qa*tl pandtponr la première Ibis, et 

qu'il ne se montrera même que laieuteut diiiis la. suite. Du reste, ou 
doit ( tit blatié sur tontes les fornoles de flatteries, et ne s'étonner 
d'ancnne. 



é 
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DEGM 

M ANLIA-SCANTILLA , 
épouse de Didins -Joltanos; fecoit le ûtre 
d*aiigiiste ; survit à son mari ; rentre dans k 

vie privée. 

G B f*'^"''* tétc). ï 

' l^iTHO. RiGMÂ. se ( Junon y debout) i 



DIDIA-GL AA A , fille unique de 

Dtdms-^uHanus et de SeanHUa^ partage la 
grandeur ephenière et le sort de sa mère. 

DIDZA. CLAMà. AT€. (Sa tète). 

g Ihilar. tempor. se. (Femme debout, tenant 
de la main droite une palme^ et de la gau- 
che una come d'abondance). 



RR 



PESCENNIVS NIGER ( C.-Pes- 
cmnius JSiger Justus ) , gouverneur de Syrie ^ 
prend la pourpre à Tinstigation secrète du 

5€iiat contre Didius-Julidnus itx\ kjj ] se laisse 
prévenir et vaincre dans plusieurs batailles- 
par S^tim^Sévmi est tué l'an 194 de notre 
èrê^ 
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KEMARQUBiw 



Le» mèêéSlM d» iMMèantith et d# ■■ fille, nt piéMigBl mam 
pim, ai T«riclé^ m ii«n de reoMifiiaUe. 



Sbteènniiu-inglv, n*ayuit jamais été Mconnn m ftome , il tw pmt 
«adato) d Hn^csiata «a efibt dèliis tncnneinoiiiiaia d»SrdiiM de coi» 
vomain; mBÛ oti «ft t d*argent (hattues eft A^)» avéc dea Uganda*' 
fcrtine». On pent douter d« Fanthentiché de ceQet d*or. Quant atts 

grecques , ou en a quelques - unes ^ même eu brouze, mais toutes 
très*rares. 



â 
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MODULB. DEGRÉ 

ALBIN VS(/)e£îi«iitf-C/arfMW. .^.ti. 

Septindus'Âlbinus)^ gouverneur de la Grande- 
Bretagne et des Gaules, aspire à la souverai- 
neté après la mort de Pertinax; est reconnu 
comme Cœ$ar par Septirae-Sérète; maïs - 
suite, attaqué par ce dernier , pcrJ une ba- 
taille décisive , près de Lyon , et se tue l'an 
197 de notre ère. 

I D. CLon* SEPT. ALBiH. CiES^ ( Sa téte nue ). 1 g 

|co]MCOROiA. se. (La Concorde, assise j. j 



iD. CLOD. SEPT. ALBIN, c.i^s. fSa tête nue). 
'{fobo. ebdvci. COS. II. se. (La Fortune y as^y R 
sise). 



i 



G.B. 



/]>. cxoD. SEPT. ALBIH. CSA, ( Sa téte nue). 

MINER. PACIF. cps. II. SC. (Miuei vc , debout , 
tenant de la main droite une branche > K 
d'olivier , de la gauche une haste et un' 
bouclier ). 



G*B. 



D. CLOD. SEPT. Axuxr. cjss. (Sa téte nue). 

s«cvLO. PBVGiFBiio. COS. II. SC. (Figutede-I ^ 
bout^ demi-nue , tenant de la mam droite 
xm caducée ^ et de la gauohe un indeat ). 
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XEMARQDES. 

• 

ASaamf qui vvgmut dms les 6«iiks, «t «tait parrennâ te 
fiite reconnaître et déclarer Cm*ar par Septime^évèref oecnpé alom 
k sommeltre TOrientetâ combattre Peseetunus^Niger ; Albimu^ li- 
•OBs»noOs , espémttt M maintenir en bonne intiAigence avec 
lui montrait tontev sortes de dêl«mices, et l<*s tv^fs dis revers île 
ses monnaies lOlibat foi. Dauii Lt Kulte, forcé d'entrer eu luUc au- 
verte coutre son insidieux coiupëtitenr , il se àiciài:^ Auguste ^ et de» 
lors les monnaies où il prend ce titre, ne présentent plus le même ca- 
ractère de modération. Maia il fiint observer que ces dernières (avec 
les titres nr. avo.) ne se tronveni qn*en or et en argent ^ attendu 
qne les monnaies de bsonat se fifarii|HiiMn encore imiqnemMt 4 
Rome, et ne pouvaient pas loi aceordw nn titre qne IVanpsaonr et 
le sénat loi contottaienL 

An resto, ancnn des revers donnés idnenons semble avoir besobi 
d*nnie e^lication particdfiére. Le demter smvu». ravoivsao est 
moins commun que les antres , mais fidt également «linsion à Tabon» 
danoe basée snr^ eommerce et la pai^. 



144 têànaa - 
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SËPTIM£-S£VÉR£ {Ludus-S^ ^ 
ttmms^Setfems Pertmax^ i^to^tné eitqtêmtr 
par Tarméc d lliyrie en 198^ à la nouvelle 
de ravénement à» Did.-Juiianus ^ îl marche 
contre Itii , enM à Rome, est emoile Tain* 
(jiKHir de Ni^er et à'yilùui. Aprtiî un règne 
glorieux, mais souillé par ses cruautés, il 
meurt Tan aï i de notre ère/ 



IMF. Ci£s. I., ftspT. &s¥. psaï. AYG. (Sa tétcV 

G.B.I laur^)- j 
jlriDBi. i«B6. TE. P. COS. se. (Fi^re debout,! 

tenant de la gauche une enseigne militaire)./ 



c 



iMP. c^. Im sept. sev. PE&r. AYG. (âa ^te] 
laurée). 

G*B«/i*S6. xnn. ^BM. M. TB. p. COS. se. (Aigle ( 
légionnaire, entre deux enseignes mili-| 
taires). 

I«. SBPTIMIVS. SEVE&VS. PEATtNAXk ATG. IMP. III/ 

(Buste de Fenipereur, couronné de lau- 

wIbau. I ^^^^ )• 

iniS. AYSPICIBYS. P. M. TE, P, It. COS, II. P. P./RI^r^ 

(Bacchiis et Hercule^ debout^ ayec leurs' 
attributs; à leurs pieds une panthère). 
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• ■ . • •» 

Septime-Sévère, élevé par les soldats, et soutenu par eux, à l'em- 
pire, devait uaturellemeut iuvoquer et préconiser la fidélité des lé- 
gions; mais, iudépondammeat des témoigoages généraux de sa grati- 
tade (comme dkiu la xr« médaille), il.vonlait donner à certaines 
légions des aifpus {MurticnUeis de «ou afifeotion ( conmie .dans la 
a-méaulle). 

Les abréviations de ce revers se lisent legio. xiiir. GEMtVia. M.artia. 
victrix. Et en effet, chaqoe légion était décorée de somoms mérités 
par de» actions, glorieuses , on par la bieuveiliaiice da prince. Remar» 
^punia ao rarte, 4|iie la âbnqiie grosMère des prentiières médailles de 
ce rign^ poimueut à cralie ^^dles fnrent frappées oa îmitéea loin 
de Rone. 

L'empereur, en portant la gAerre en Orient, affecta de prendre 

pour pairons^^cchus ei Hercule, ifnf d'aiiL-ii iincs iiaditions dési- 
gnaient comme premiers conquérans df a-iu- coutree : il con-itruisit 
t|n Taste temple en Thounear de ces dieux qui reparaisseut fréqucm- 
ment sur ses mounaiciu Notre médaillon a dix-huit lignes de diaoïètr^ 
et pèse eavima dixpicpt gros (poids de marc). 



t7i 

S£PTIMË-SÉYÈR£. 



M090LB. 



IL. SBVT. 8BT. PSET. AT6. IMP. Ul» ( Sa tète 
laurée). 
▲FmiCÂ« se. ( Femme debout , ayant une 
trompe d'élëpliaiit sur la téte, porte des 
épis j à &es pieds un lion ). 



R 



i'l. sept. sev. pert. A.YG. IMP. V. (Sa téte lau- 

G-bJ ^^)' \ R 

[WAMiT, ÂMJLB, PABT. AMiilu eQS.1 II* P. P< SCl 

( Trophée entre deux captifs ). / 

i«. SEPT. SET. psaT..A¥<>. IMP. Yii. (Sa téte 
laurée). 

DiYi* M. PII. F. p«M.^Ta. P. m. COS. II. p. p. se. 
O.B*/ (L'empt leur, armé ^ portant de la main) ^ 
droite une petite victoire , et de la gauche | 
une pique I est couronné par une figure 

casquée ), 

L. SEPT. SEV. PBRÏ. AYG. IMP. VIU. (Satétel 

g I lauiée> I g 

* lABimiim.ATC. PBLiQissiiMK se (L'empereur,! 

à cheral , précédé d un soidat à pied ). ; 



L. 8BPT. ssTBRTS. PTO. ATG. ( Sa tétc laurée , * 
aTec une longue barbe ). 
G«B. |p. M. TR. P. xiii. COS. III. P. P. se. ( Femme V q 
assise , ayant devant elle une proue de vais* 
seau). 
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Né en Afriqne, Sévère affectionna tonjoors sa terx-e natale : <ic plus, 
quand il luaiclia contre Pescennius^Niger , son premier soin (ut liVu- 
Tuyer des trou^>es pour occuper et conserver eu son pouvoir ce gre- « 
nier de l'Italie, 



Aprè» U définie «t la mort de ton ii?al » IL mttaquâ et vainqidt les 

Arahti et U» AtUahenîens, Notre 4* médaOle relate ces victoires. 
Guidés par riuscripliou encore li.sible de l'arc de Septiine-Srvère ù. 
Rome, où les mêmes litres sont en toute» lettres, on doit lire ici 
TXKThicus. AKX»ictu. vxKrhi'ciis. k»ià.»eaieus , 9ata »am pouvoir 
«spU^er la cause de la répétition. 

Le* Antonins avaient laissé une mémoire si chère, que Sévère, 
pour en pféAler aie, k 3* année de ton ilèpkBi l'impadenle poK> 
tiqpiedefciidM— indoplianqiiiinlmH j— aii pméarfilci»^ etd» ae 
fiire app«l0r /U$ de Mare'Attrèie^ «ÛM» if^k poita la IffWiJwdao 
rercis. Cette fiible, fiûte nmqnement ponr la popnlaoe et pour les 
•oldata » ne fet point inutile VriMMevs AUriiaiii. 



Après avoir pacifié TOrient, et dans le dessein de marcher contre 
MàiH , il revimt à Boom oà aon entfée Ibt magnififnr, Ceit «et 
beofeux vetoor qui est ici figuré : il eut lien Tan de Home ^5o 
( é» notre ère), et reiiq»evenr y prend d^i le titre de imp, (ott^ 
vieloriAx) ponr la liokiéme jfais. 

Sévère, blasé sans donte sortons les siunonaslionorifiques quilni 
avaient été décernés, et voulant tâcher de pins en plos de ^ptimsr 
M puissance, prend pendant sa 9* pnissanoe tnbonidenne (c*est-é- 
dîae dana le eoors de Tan de Rome 954 ), et conserve pteaqne josqnlà 
la fin de soKréfnetieaealtlbedt ptvs. 
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, - DEGRE 

SEPTUHE-SEVÊEE. J;,^ 



L. SEPT. SEVE&YS. PIVS. ▲VG. BBIT. (SatétC^ 

G, laurée ). 
)iEQviTATi. pvBLic*. SC. (Ttoîs femiDes de-> R 
bout, portant chacune une corne d abon- 
dance et des balances). 



IVU A-DOMNA , épouse de Sep- 
time^Sérère , lui survit ; cooseire son crédit 
sous le règne d&Caracalla^ son iils amé , 
après la mort duquel ^e se laisse mouitr de 
fiitm r«îi de notre ère. 

^ivLiA. nbiiHA, iLTG. (Sa tête). 

VENBRi. vicTR. SC. (Vénus, debout, ap-r ^ 
pujée sur une petite colonne , et tenant f 
une pomme à la main ). 



llTLIA.. ATGTSTA. (Sa tètc). 

G»B.^MATER. DEVM. 6G. (Gjbèle, assise, entre deux ^ R 
lions). 



^mML* MA. FBLXX. ATG. (Sa tètc, avec une^ 

coiffure différente). 
(J3, ^ ^^'^^ ^VGG. MAT. SEN. M. PATK. 5C ( Julie, assise, \ R 
tenant des épis de la main droite ^ et une! 
haste de la gauche ), 
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BEHAKQDZS. 

CipmJiDr, dama le cours de la t8* pnîanaao tribnmtienpa (▼««■ 
Van de Rome 963) > d y joint le titre m^Tsanniats, bien mérité par 
lea anecéa de «ea arnica an Angl^re, cooroiméa par la Gonitmctîoa 
dn célèbre mmr qni a*étendaiit d*«ie mer â Fantre, défendait aea 
eonqaéte» contre les baibarea babiiana de l*ÉeoaMw 

L« ^pe des trois monnaies , figoré snr cette deiiiiére médailla ^ 
commence à ae montrer fréqoamnent aooa ,oe rè|pie, c^ «• r e tro i | » o 

♦ 

dana le» anivam. 



On ne comiaSt point l'ozigine dn nom de dokita.; mais Jnlle iie.lt 
porta que pendant les praniéres années du règne de son époux, et 
lea médailles on ce nom se tronve, semblables aox premières dn 
règne de SeptûitêSévère , sont en généml d*ane fidutique .fort gros* 
sière. 

Sur le revers de la a* médaiUe, Fin^ératrice est, comparée à Cj* 
bêle, et aea denx fila ans pins pwsaana des dieinc« 



Enfin f;ur la 3«., on voit des titres non-senlement nonve.iux, mais 
qo'ancnnc atitre princesse ne j O-ia jamais MKier. s..:ta{ns. ter, 
TA.Trùe. ilsluren? la suite de l i vé">é aîîon in.sen:é" <jn a Tectait poQr 
elle son fib Caraca/la , sou» le xè^ne dac^ael les snraoms ma^ taux 
loi forent aussi accordés. 

12 



V-8 

DBGKÉ 

CARACALLA {Bassianus, appelé 
M.^Àurdiu5-Antonùais)i fils aîné de Sévère 
et de Domna\ Cœsar en 196; Auguste et 
admis à U puissance tribun, eu iy8 j il succède 
à son pèreenaiEtCOiiGitrreiiimentavecsoa 
frère Geta ; égorge ce dernier en Aid; ce 
monstre fôt ^orgé lui-même par ordre de 

l M. AVa. AIHTORINVS. CES. (Tête d'enfant, nue). | |^ 

^•^'IsPEi* PBEPB!rv«. se. (L'Espérance, debout).! 



rJJfTOHINyS. MV8.. AVG, POMT. TE. P. (Satéte^ 

laurée). 

G.B.IwDTlCBK»"- IN. CARTH. SC. (Cybèlc , 

asnse sur un lion , yis-à-vis un rocher du- 
quel sortent des eaux). 



R 



M. AVREL. ▲KTOlUIfTS. PIVS. AVG. (Sa têtC lou- 



ree). 



VICT. BRIT. TE. P. XIIII. COS. lU. SC. (Le VictOÎTC I 

^"^'X posant la mam sur un trophée, de l'autre 
côté duqud est une figure ayant les mains 
liées > et un captif assis par terre). 

iM. AVR. ANTONINVS. PIVS. PELIX. AVG. (Sa tête 
laurée). [ ç 

^•^\ sBGTErr ATI. psHPBXViB. SCL ( La Sécurité , as« j 
f sise). / 
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le sanunn àt «AJUCiABA doiuié an fib dt Sevèn, m p«nât dant 
aneim «ionmiient pnhUc , et «a eftt 3 a*«uit qnHni «oliciqiiet » tinmt 
«onorigine d'une «one de vêtement gaulois» dont ce ptlace intfodttisît 
l'iiMge. 

Noos avons diéjl cenuurqaé qae Septlme-Sévère feignait d'être fils 
adoptif des Antotdtis. Fbrrr confirma celte prétendne adoption , il fit 

prendre à sou iils aîné les noms de m. avreli\ s, a> rosisvs; mais, 
comme eu.suîle Elhi^abale se les arrogea de même, il est quelqnefoia 
diflicile de faire la distinction des médailles de ses deux princes* 
Voici quelques règles ponr y parvenir : 

z*I«a lête sans cooronne, et le titre de Céaur seul, ne peurent 
conveirir tgOLk Ca/vêaUaf pnia^ ÉiogtUmh lot de suite eeéé A»» 
guête, 

dignité de voiiiTtnx(«ans TêpiUiète de mÀximus)^ dont Ga« 
mcall* fut revêtn pendant Ut vie de son pere, ne peut convenir à 
ÉiagaiaU't qni BA toiqonM grand-pontifc. 

3» Une tête très'enfimthie, on fortement barbue ; les titres vkk- 

thicus. MJk.-x.imus. BRiTannicus. GKKttanictts , n'appartiennent qua 
Caracalla , de même que l'épitliLte aux légendes de certains 

revers , attendu qu'il régna simalt.iutment pendant plusieurs année», 
»oit avec son père, soit avec sou frère; tandis que Êlagabale n'eut 
jamais de collègues. 

4^ Enfin Caracalla^ dans son 5' tribunal, fut consul pour la 
première fois. JÊ^^goMe, dès son S* triboni^ (époque on il périt), 
c^msol pour la quatrième fijîa : donc toute pniisance tribnnitienne 
cotée d*nn norabie excédant Y, ne pent convenir qn*an fils de 51^- 
vèr0 ctc 

An reste, des médailles ci-eontre débites, plusiencs méritent ime 
attention particnlîère. Le revers de la a* relate quelque bienfiilt en 

v«;ui de l'autii^ue Cartilage. Mais quel fui ce bienLit? C'et.t ce qu on 
ignore. 



]8o 

DEGRÉ 

CARACALLA. 

M. AVRBI*. AMTOHIIIVS. FIT». AT6. 6BUI. (Sa^ 

téte laurée). 

Q g J p. M. TR. P. XVIU. IMP. m. COS. HH, P. P. SC. l 

(L'empereur, écrasant sous son pied un 
crocodile, et recevant. des épis que lui 

pre^euttî une f^mme). 

'A.TÎTONINVS. Pivs. AVG. GERM. (Sa tète lauréc ). 
p. M. Ta. p. XTUi. COS. lui. p. p. se ( £scu- 
^ lape j debout I tient une Terge, Un tour de 
^*^*| laquelle un serpent est entortillé ; près de ^ R 
lui est uii très-petit télesphore , couvert 
d'une capote; enfin, à son pied gauche , 
un globe ). 



Q g I niYO* ANTomifo. 1IA6NO. (Sa téte nue). 
( GOHSXGRAno. SG. (Bûcber). 



RRR 
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I.a 5f est Tin monument de son voyage en Egypte et de son atroce 
vengeance cootre les habitans d'Alexandrie qai rayaieiu o^femé par 
dctraillttîet. 



ê 



Za 6* nous nstnee <ie» Toenx et det •acrifioca à Eacolape. Depnia 
fborribla aaaaaainat de aon frèie, Cmwtâla était tonnneiilé par dca 
mou et das terceiira. Pour débarcaascr, il «at recoms à tomea 
kadinnilét qoipf^aidaientila aantéda* nortak. 



Enliù 1.1 dernière médaille a droit d*étoimer. Comment les lion^ 

neors de la consécration et le surnom de Grand fuient-il» accordéf 
à un monstre ahhorré de tous lea gens de bien:' M^is il faut se rap- 
peler qu'il était regretté des soldats ; et , par ménagement pour ceux-ci, 
le sénat et Macrin descendirent à cette baase flatterie. Caracalla 
avait foUffimart afiecté de ae comparer à jHexandre-le-Grand, 



M.B. 
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* 

DEGRÉ 

PLAV f ILLA [Justa'jbulvia^Plau- ^^wi, 
tiUa)^ fille de Fulirius-Plautianus , préfet du 
prétoire ; épouse Caracalla Fan aoa : après 
la fin tragique de son père y qui eut lieu 1 an- 
née suivante, est exilée ; enfin mise à mort 
en ai 1 9 au commencement du règne de son 
époux. 

PLATTILLA. ▲TGVSTA* (Sa tête). 

vBmrs. TicTRix. se. (Vénus, debout, tenant | 
la pomme et une palme ; à ses pieds^ Cu- 
pidon). 



second fils de Septime^Séyère et de Damna , 
reçoit le titre de Cœsar en 1 98 ; associe a la 
souveraineté par son père en 209 ; est assas- 
sme , par CSaracalla , entre les bras de leur 
mère en 21a. 

p. sxp. ««TA. CJES. POKT. (Sa tête nue). 
^ ^ I If oBiLiTAS. se. (Femm^ debout , tenant de la ( q 

droite une pique, et de la gauche une| 
petite Victoire). 
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REMARQUES. 



Nous ne ftrom ici qu'ime Mole ranarque, «t Tdattre i Timpor» 

tance que les curieux proprement dit.s, attachent aa modale. Notre 
médaille n'a pour eux ijutiue v.drur ti r vniédiocre. Si, avec le même 
type et la même légcadc, elle eût ete uu peu plus iarj^e, un peu plus 
épaïase; en un mot , si elle eût été de grajad bronze , elle serait alors à 
leurs yeux dn pliu grand prix , et ferait à elle aenle l'IionneDr de tout 
«a mcdailler. . 



Qaoiqne de tout tempe lei Romains evsaent en pour la aobleaee 

dee raees nne considération qni se confondait en qtielqiie aorte af«c 
raraour de la patrie, ccpeudaut II ne paiait ]>;is que le t3rpe delà 
noblesse proprement dite, offert par notre i"^ médaille de Geta ^ ait 
pam sur les monnaies impéiialea avant 4^ K^gl^c de Commode, Mais, 
à rimitation de celui-ci, beancoop de ses aaeoessenrs la firent figu- 
rer SOT leurs monnaies , ^incipiilement revers des jeones héritieEl 
de renqpire , anqad appartînt l^ientèl'Ie titre KomS^wuu «asaa. 



IIOBllU* 
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G ETA * 

^ML±A» ^^^^ 



iMP. CMS* P. flSPT. OXTÂ. ATG. (Sa léte laurée). 
poifTiF. Ta. p. it. €08. II. se. (Garacalla etj 

G»I>-^ Geta, hacritiant sur un trépied, au pied l 
duquel est une yictime couchée i entre les{ 
deux Princes, un joueur de flûte). 

>. SBPTiMm. «XTA. PIYS. ÀTG. BBIT. ( Sft tète] 

G.B.? R 

FORT. a£o. Ta. p. in. ces. ii. f. p. bC. (Laf 
Fortune, assise ). 



MACRIN {M,^OpéUus''Swmii 
Macrinus)^ préfet du prétoire sous Gara- 
calla i le fait assasâner en Mésopotamie |.'ran 
217 ; est élu par les troupes et reconnu par 

le sénat; mai^ au bout d un an Élagabale est 
proclamé y Macrin est battu, ensuite pris et 
mis à mort en 218. 

IMP. C.i:S. M. OPEL. SEV. MACKINVSVS. AVG. (Têtc' 

p j laurée, maisdiiforme dans le bas). 

|FoHTip. MAX. TB. P. F. F. SG. (Femme debout, 
entre trois enseignes militaires). 



) 



R 
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REMARQUES. 



Ii*oii Mit qae SeptimeSMrê avait anodétocecaflmiiait ses denx fils 
à Tempire, et les trois princes joairent alors simultanément des mêmes 
digiiitei,, sjuf celle de ffrand-ponti/e qnï , ne pouvant être partagée, 
resta d'abord au père , et passa ensuite au iAn aiaé. Aussi dans notre 
a« médaille , on remarquera que Geta continue à s'appclfr rontifsX, 

"Le sacrifice de* deux frères repré.seuté an revers , est saiu doute 
im simnlacie de concorde, là oà existait la haine la fdns violente. 

Enlin, apiès la moft de Sévère, ses denx fils pfenneot ♦■mwhiimf- 
' vent le dernier titre qui lenr maiiqoatt, edmide Pata Pattim. fls 
levîennent de snite à Ronae; et e*est à ee retour que iuM être i»p ^ 
porté le type de notre dernier revers. 



* 

<^)utlquetois (les irrégularités dans la le^rnde ordinaire d'ttnc téle , 
out donné lieu à àcs émdits de supposer leustence d uu per^onoa^e 
dont les lilstoriens n'auraient paa fiût mention , et de bâtir un sjs* 
terne qa'ane attention plna exacte a cnaaite renvei aé. Ces réflexions 
nona sont suggérée» par la médaille eiHDonlre. D. est aisé de a aperce- 
voir que la ««"pFlaritT qu'elle présenle doit a*attrflvner an seul rtstaut 
dn ooin danaropération du monni^ge. Cet dBst devait «e reproduire 
aaeex firéquemnent aous Fefibtt dea lourde uuwleanx qu'ondoyaient 
lee ancien». 
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DEGtt 

MACRm. 



IMP. C£S. M. OPEL. S£V. MACRiNYS. ÀYG. ( Sa\ 

tête laurée). 

G«B*^5BCYEiTAs. TBMPORTM. SC. (FeBiiue ddMnit, 

tenant de la main droite une haste , et ap- 
puyant la gauche sur une colonne). 



R 



MB. 



DIADVMENIEN {M^'OpeUm'An- 
toninus Diadumenianus ) ^ fils de Macrin ; 
nommé Cœsar en 217; cherche à se réfugier 
chez les Parthes , après la déroute de l'armée 
de ion père y mais est atteint et mis À mort 
par des soldats diÉlageAalêy en ai8 ). 

»f. OPBI.. ANT. diauymskian. c^ (Sa tête] 
nue). \ 
SPSS. vyBUCA. SCL (L^Espérance, débom). 



G.B. 



I M. .OP£L. ANTONINTS» DIABVMEIflAJrTS. C£S. (Sa^ 

téte nue). 

pftiHCin. iTyBKTvTis. se. (Dîadumenien, de-{ 
bout, entre trois enseignes uiiinaires). 
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Plus Ie9 révoltttioiu se muitipUoient , plus Ir trom: devenait clian- 
celant , plas les princes de cette époque afiectaient d'dunoncer oa 
d'invoquer nue sécurité, ù laquelle peot-étre ils ne croyaient pM 
enz-mèoM». Jùuai ce tj]^ devieiit4Lextf<£inenieat common. 



L'excmpk donné par Se^time-Sevère fut imité par JUacritt , qui fit 
aussi appeler son fils jêntottinus ; nuis cette politique usée deTint 
mèpmM» , et ne te renourda plus. 



Le prince «le k jeunesse était le chef de Tordre jqnestre. Cette di- 

l^nité, quoique simplement lionoriiique , pciiail avoir été, depuis le 
comméncemeot de l'empirr, l'.ipanage des jeunes héritiers du trône, 
et se trouve rappelée directement ou indirectemeut sur la monnaie de 
la plupart d'entre eux. Les types qui y ont rapport noiu présentent 
ordinairement , sous les premiers règoM, des cavaliers on des ebe- 
▼aox, clCi Ifaiaapi^ Ma» le fiin«e n*y pwiit pin» ^'è pied et en 
ftntftsêîiii 

Dana la inite, on rencontre filacieDni exemples d*enpereiirs qoi, 
devMpoe augusMt «emblent avoir conservé ce titre, apanage ordi* 
mire des C«e$ars, 
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DEGli 

EIAGABALE {M.-AureUm-An- 
toninusy mais dont le ▼rai nom était F' arius^ 

AvituS'Bassianus ) , c »t j roclamé empereur , 
par suite de» intrigues ce Mœsa , son an ule, 
et de Soœmîas sa mère, à Émèse en Phénicie, 
l'an 2 1 8 ; re monstre est enfin poignardé par 
les prétoriens en 2:^2. 

' IMP. CiES. M. ATK. ÂWTONIIITS. ». V. AT6. (Sa 

lete lauréc ). 

G.B. / LiBERALiTAs. AVGVsii. II. SC. ( La Libéralité , } R 
I debout, tenant , comme à lordinaire, une 
! tessère et une corne d'abondance ). 

IMP. C^S. M. AVB. ANTOHUJiVS. PIVS. AVG. (Sa 

téte laurée). 

(},p.|uBBRTAS. AVGWi. SC. (Fcmmc debout, te-J R 
nant un sceptre, et de l'autre main unf 
bonnet; une étoile en l'air). 

/IMP. c«s. M. Ava. AïiTOiiiinrs* mts. ayc, (Sa' 
_ , tête laurée )» l _ 

^*^'\v,iL TE. P. lu. COS. ni. p. p. SC. (L empereur 
dans un quadrige, et une étoile en l'air 



^IMP. CvES. M. AVB. AIÎTONINVS. PIVS. AVG. (Sa^ 

téte laurée). 
iirTiGTVs. SACBunos. AT6. SG. ( L'empereur , 
G.B. j debout devant un autel enflammé , tenant 
de la main gauche une palme, parterre 
un bœuf pour victime ; en Tair luie étoile). 



y 



R 
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EEMAKQUJES. 

AÏMHMMtf, «omm volgaifWMiit aoat la «obriquM d\t^kmàAm , 
petitHwyea de JaUe tktmna^ pw eoniéqiient coosm â» Càrac^ia , 
nais ]>ea^ltre son 0is aauurtl, ne prit dams les monameiis pablies 
que les mAmes nome ^*afait portés celainâ; sevoir , «ma, de m. at* 
msuTs. Aartmof Ts. 

Nous iqonteroos rax remaïqme, propres & &in ^stîngoer les mé* 
daiBes de ces deux'ptSaees» les «aiTtnte» : 

ÉLagabeie, cleyé à renpûe i qiiatonse ans, périt à Tlfe de 
dix-hait. 

a* En atteignaat sa 5« et dernière patssaace tribnuitienne, il fat 
revêtu du coasalat pour la quatrième fois (tandis fjne Curacalla^ 
lors de son 5* trlbanat, n'était consul que poor la première). 

3« Dq>iiis le 3« consulat âl'Élagaiale , ses médailles ont presque 

tonjoars nne étoile au i-ever». Cette étoile ou cet a^iie ajouic au-v di- 
vers types , idppelatt sans doQte sa divinité favorite (doul uuua, par- 
lerons plus bas ) y et se retroave anx médaillea de ses trois «pooses, 

4® Enfin , dans la eomKnaîson des nonu et des titres, ou trcmye 
encore qoelqaes indications. Par exemple (maU sar les médailles de 
bronze seulement ) , les titres tMP. ciks. ke trooTent an commence- 
ment de la légende de la téte pour Èiagabaic^ et non pour ôwtk- 
calla. 



ÉLAGABALE. ...L 



G.B.j '**'*"'^)- . t R 

j&àCEEDOS. DEI. SOLIS. ELÀGABAL. SC. (Lem-I 

pereur , sacrifiant sur un autel enflammé ). 



G.B. 



IVLIA-PAVLA {JuRa-CorneUa-' 
Paula), filLe de J.-Paulus, préfet dit pré* 
toirej première épouse d^Élagabale ; ses noces 
sont célébrées arec une extrême magnifi- 
cence l'an 219 ) peu après I arrivée à Rome 
de lempereur ; mais elle est bientôt répudiée 
et rentre dans la vie privée. 

ITLIA. PATLÀ. AYG. (Satétc). 

«OHGoaDXA. se. (La Concorde^ assises i^nef 

étoile en Tair). 



M.B. 



[iTLIA. FATLA. AVG. (Sa tétc). 

GONCORDIA. iETEKiN \. SG. ( LcS tli'UX rpoUX , 

debout f se donnant la main^ entre eux][ K 
d'eux une figure voilée). 



Digitized by Google 



BKKABQIJES. 



Aa mte» desinédaittet ici déciîte», moiu ba nom inélecoBi t/sm 
sar b dernière. BtMÙutui ae trovfiit k-AÊièie piètre dn dimi phéal- 
cien, Appelé iuLfiAiuku oa «iudaA.BÂLty qv» Ton croit le soleU, 
loteqall Ait p«»té «i tiène. C&mmam pont «i dhrialtè Avoilt» noe. 

extravagante vénération , il en apporta à Rome le culte et l*îdole ( qui 

était une ^^rosse pieire uoiràlrc de forme conique), et lui lit b;\tir 
on temple o:i il remplissait lol-méme le» fonction» sacerdotales. Eniim 
de toutes ces démences, dont, uoue médaille offre nn faible rnoan- 
ment, il re»U à rinfiune pontifis le nom de «on dieu pour ai^riquet. 



wv \ w w w % 
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AQVILIA-SEVERA [JuUa^AquUia' ^ 
5evera)y jeune Vestale, est enlevée ausanc- 
titaire, et épousée par Ëlagabale en 220; 

mais elle est à son tour rt pudiée, enfin re- 
prise par lui sur la ûa de sou règne , et lui 
survit. 



r?LIA. AQTiUJk. BBVBBA. AV6. ( Ss téle). 

G«B« ) coNCORDiA. se. ( La Concorde , debout, por- 
tant une double corne d abondance ; à ses 
pieds un petit autel; une étoile en l'air}./ 



RU 



AN?^IA-FAVSTINA, descendante 
de M.*Aurèle ; mariée d'abord à Pomponius 
BassuSy qu'Ëlagabale lait mourir ; est forcée 
de consentir à épouser le meurtrier de son 
premier époux en 221, et répudiée presque 
aussitôt ; elle rentre dans sa première con- 
dition. 
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Les médailles rorii ûucs de cette priaceise sont u rares, ^'oa a 
<iooté loDg-temp» de leur existence. 
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DEGRÉ 

" ' ~ SOEMIAS [Julia-Soœmias ) i h^^tI 

mère àiÉlagabaU : elle était fille de JuHa- 
Mœsa, soeur de Damna , et TeuTe de 5!e;r.- 
Varius - Marcellus ; elle {^agiie les troupes 
campées auprès d'A^i^, en faveur de son 
fik, en ai8 ; raccompagne à Rome; massa- 
crée ensuite avec lui en 222 , et digne d'un 
tel sort. 

^ivLiA. soîSMiAS. ATG. (Sa tête). 
Q g VENYS. c£L£STis. SC. (Femme assise, tenant 
la haste , et o£&ant une pomme à un petit 
enfant vis-à*Tis d'elle). 



JI1£SA {VuUo'Mœsa ), sœur de 
Domna y mère de Sosemias et de Marnée , et 

grand'mère ÔLÉLagabcde et d^Âlexaridre-Sé' 
père ; par ses richesses elle gagne d*alu>rd les 
soldats et procure le trône au premier; l'en» 

gage ensuite à adopter son cousin qu elle fait 
proclamer son successeur; meurt en 22^, 

^lYLIA. M^SA. avgvstA. (Sa tétc ). 

G-B./ PISTAS. AYG. SG. (Femme debout, aux pieds \ ^ 
I de la^Ue un auld). 
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REMARQUES. 



Les medalilei» de Soémias n'ont pu être frappées qne tons le 
4e son fils Élagabalc, pendant leqiuÉ eHe dbtiDt«( fonaerTa une in 
Jlneooe qoi la rendit 



La plapact des médailles de Maesa doivent appartenir aussi au 
règne du même prince : je dis la plupart , car Maesa , égaleoMftt 
. grand^'mère à! Alexandre-Sévère ^ k «qui, dans la soite, die procota 
«ncore le tr6ne, vécnt pendant pins dW an «on» ce dernier «àgBi , 
et y conserva aes honnenn et aoninflmnce. 



f 



MAESA. 



ivLiA. M£S. Avc. (Sa tête). 
^ jsACTLX» PBLiciTAS. SC. (Femme debout, te- 1 
' I nant un caducée ; à ses pieds un boisseau | ^ 

doù sorieiit des épis; en lair une étoile). 



ALEXANDRË-SÉVËRE (M.-^ie- 
reUu$»Severus^Alexander , appelé primttiye- 
ment Bassianus), fils de Marnée ^ petit-fils de 
Mœsa^ est adopté Tan de notre ère par 
Ëlagabaleson cousm; à la mort décernons* 
tre, en 222, il est salué empereur ; il fait la 
guerre aux Perses , ensuite aux Germains \ 
est assassiné par Maximin^ Tan a35. 

M. AVR, AL£XAif D£R. CES. ( Sa téte nue ). 
PONTIFBX. COS. SG. (Quadrige dans lequel g 
jeune prince, tenant un sceptre, etc. ). 



SiMFr^v. AiiBXAiiDsa. AVG. ( Sa téte laurée ). i 
p. M. TK. P. Tiii. COS. III. P. P. se. ( Quadriger> R 
dans lequel est Tempereur). - ) 
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REMARQUES. 



La i*^* médaiUe , frappée «Q commencement de l'an de Rome g<j5 
(d3a de notre èn), pea de tempe aprèe l'adoption da jemieMexeii- 
die, aone indtcpe qo*ît Tennis d*ètre whami conaiil (eniuAnie tei^w 
qii*ÉbigabeIe le Aevenait poor le quatricoie lble)> lie ^mdiige du tt- 
▼en, rqkrëeeiuaikt £i pxiee de poaeceaion de cette auigistnititte» les' 
aenible an type ordinaive dn triomplie. None le ranar^noiu, afin 
>qa*0]iii*iiifire paa toiqoars Teziateiice d*iin triomphe, de la seule dr- 
constance d*nn quadrige sur la monnaie. 

tilet ti\ truent, la ■i'^ médaille pounait induire en errenr. La 8«pnU- 
sance tribuuUienne du jeune empereur, se rapporte à l an de Ruine 
987. Or, en cette aunée , Alexandre tut revêtu dn consulat pour la 
troiaième {ou, maia ne triompha d'aucun ennemi. 
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ÂLEXANDBE^VÉRE. 



iïMP. SBV. ALEXÂNDER. AVG. (Sa tête lauiée).) 
FEOFECTio. AVGvsTi.SG. (L empereuT àchcTal, > R 
précédé par la Victoire )w 1 

IMP. sEv. AL£XÀifi>£R. AVG. (Sa tête laurée). 
^ ^ |viCTOBiA. AT6TSTI. SC. (La YictoiTe ailée, ( q 

SUT un bouclier , supporté par un 

tronc d'arbre, itiî> mots vot. x). 

IIMP. CiES. M. AVE. fiBV. ALBZAlfOBa. ATG. (Sa. 
tête laurée). | 
FAX, ATGirsTi. SC. (La Paix, marchant, et[ ^ 
tenant un sceptre et un rameau). J 

M B 1™^' ALEXAiïDER. AVG. (Sa tête radiée). ) 
'lEBSTiTTTOR. MOH. SC. (L'empercuTi débout), 1 ^ 

ALBZAiroBK. VPTB^ ATG. .(Sa téce laurée). 
G B I ^* xm. coa. m. p. p. SG.'(b6 Soleil,! 

j debout, élevant la maiii droite, et tenant/. ^ 
un fouet de la gauche). 
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IIEMARQUES. 



Il est vni que bientôt après cette même époque , la gnerre contre 
j^rtaxercei <|iii, aprè» avoir Taisea ^roiftoM, deraier roi de» Paithti, 
et réuMircmpifvdcsFeneSf entra eu lotte i;piilro ks Rouaiiie; il 
«ttTraiqiie celte gnem, dbje, donna liea aa départ de Temperear 
à des victoire*, à des niomplies, et enfin la paix ae conelnt. 

Les trois médailles d-eontre (S% 4* et $*) pemnt done, avec 
vraisemblanee, se rapporter k cette série d*événcaaens ; mais eq»en^ 
dant, comrnc elles ne portent point de date, îl ne fiittt point ériger 
eu certitude une simple conjectun. i'ar exemple, il serait possible 
qne les ver-ux décennaux ( vot. x ) , tcrils par la Victoire sur le bou- 
clier de la 4 médaille , ne lussent que des vœux pour le succès , et 
non pan nu moDonent de triomphe. 



la 6« médaille donne à l'empereur le titre de testmiratenr des 
awMuiaies : il est impossible d^en expliquer la raison : car a«a mon- 
naies (dont nons avons si grand nombre) n'offircnt ancnne supério- 
rité en titre, poids on fabrique , snr celles de se* piédéeesseors , et 
semblent même leor être inférieure*. 

Dans le cours de la lo* pnismnce tribunitienney Alexandre prit» 
et garda ensuite jusqu'à la fin de son règne , le tîlt« de ttT*. Notre 
dernière niédaiUe, de la deruiere année de son règue , ou dtt 
des dei-uieres «juon ait de ce règ^e, kû doune eu eil'et ee titre. 
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ORBIANA ( Gneia, Seia, Heren- 
nia, SaUustia, Berbia. Orbima)^ troisième 
époiue de l'empereur Séifèfû'Alexandre, On 
ignore toutes les autres circonstances de la 
▼ie de cetle princesse. 



fSÂLL* BAMlà. ORBIAKA. AT6. (Sa téte). 

Ér B j ^*'^^'^*^^^'^* AVGVSTORVM. se. (L'empereur 
et 1 impératrice 9 debout > se donnant laL 
main). ' 



DËGBK 



MAMÉE {Julia Mamœà), fille 
de MsBsa et mère d'Alexandre-Sévère; reçoit 

le titre d'auguste lois de ravënemeni de son 
fils au trône en 222 i périt en même temps | 
et de la même manière que lui , en 235. 



R 



SALL. BAaBIA. ORBIANA. AVG. f Sa tête). | 

G«B.|eopcoBDiA. ATGYSTomTM. SC. ( La Concordc ,> R 

assise ). | 



XYLiA. mAMJ&a. avgvsta. ( Sa tête). 
Q g PBLIGITA8. YVBLiCA. SG. (Femme debout, te-| 
nant de la main droite un caducée , et ap- 
puyée sur une colonne ). 
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Cette princesse n'est connue que par les seules médailles, et 
trois premiers prénoms ne se trouTent même que sur les grecques. 
Aacim lÛAtorien n'a Ikit mention d'elle. 

Les antiquaires ont cia a.sscr long-ffeiups que Orhîana avait été 
femme de Tra^an Decc; mais des médailles ayant été trouvée» avec 
la téte à'Orkiana au revers de SêvèrC'Alexandre , le véritable sort 
de cttie princccM a été fixé. B'aiUeim, quelque pecitee qne mcSant 
le$ figace» dn feven de uolie x** médaille, elles sont ai ]ieltee(loy»* 
qne la médaille est paifaitemcnt conservée )» qa*on retroove dans les 
tndts da remperenr la rcssenoUaiice du TérîtaUe ègoaXy et non 
point edle tonte difleiente de Tf^an Deee. 

rsotre secoude médaille o£Dre le laème sujet, et la in«'me léf^t-ade 
que la première , avec un type différent. La concorde existant entre 
épooz, on plutôt odle qa*on leor sooliaitait , était représentée , tintât 
par rnn, ttnlftt par Tantre de ces types; 



Les revers des médailles de Marnée n olFrent rien de ueui : tou- 
jours des allusioast au bonJiear public ; des comparaisons de l'impé- 
ratrice aux d é esa< r s, on, par plus d« recherches encov, des 
à l'impéiatrice^ et des louanges de sa liéctioditéy etc. 



â02 



fl/l A iVI h li 



MAMEE, * 



IVLIA. MJiUJEJi. AVGVSTA. (Sa ttlc). ^ 

G*B* i'^^* ^▼GVft^^* ( Femme asAÏse, tenant àe | 
la droite une fleur , et de la gauche un j 

petit enfant enveloppé de langes). 



IVUA. MAMJKÀ. ▲VCVSTA, (Sa téte)w 

^ ^ I PBCTiTDiTAs. ATaTSTJE. SC. ( Femiue debout » | ^ 

* ' tenant une corne d'abondance; à ses pieds l 
un petit enfant. ' / 



( 



MAXIMINVS {Caius-JuUus' 
P^ems^MaJciminus ) y né en Thrace, d'une 
Êimille barbare; fait assassiner Alexandre- 
Sévère en 235 , et se iait proclamer empe» 
reur ^ abhorré par son avarice et sa cruauté, 
il est massacré par ses troupes en 238 ). 

IM4». MAxiMiivvs. pivs. AVG. (Sa tête laurée). 1 
I LIBERALITES. AVG. SC. (La Libéralité 9 de»/ A 
bout). ) 

MAxnitiiv». Kvs* Av«» «aaM. (Sa lêtekiisée^ 

G»B. IpinES. MiLiTVM. SC. (Femme debout, tenant' G 
de chaque main une enseigne militaire). 
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dbcb£ 

MAXUimVS. 



MAxiMi!vvs. pivs. AVG. GERM. ( Sa têtelaurée). 
Q jg IvicTOKiA. GsaMANicA. SC (L'empercuF , de-l ^ 
bout, est couronné par la Victoire $ à ses [ 
pieds un captif). 



G.B. 



MAiUMiirvs. piYS. AVG. GEBM. (Sa tête laurée). 
p. M. TH. p. mi. COS. p. p. se. ( L'empereur, f 

debout , tenant sa haste, au milieu de trois j 
enseignes). 



PA VLINA , épouse de Maximin , 
n'est connue que par les seules médailles; 
morte au commencement du rè^ne de son 
mari qui la bt mettre au rang des dieux. 

/nrrA. pavi.ina. (Sa tête voilée). | 
G.B. < coNSECRATio. SG. ( Paon emportant au ciei( ^ 
V l'âme de Pauline). . ' 



Digitized by Google 



REMARQUES. ' 

La dernière des quatre médeSlet ci-contrejeBtlaploaiméressaate, 
4q woku Bons le rapport cbmnolo^qne. Les historiens ne s'eocor» 
datent point 'snr la dorée da règne de Maximin» Flasfenrs n« Inî 
donnaient que deux ans, tandis qne d^antreslesoppomient de eiaq ou 
de six. Mais notre m^aîlle proQTe, parla 4« puissance tribnnîtîenne 
qu'elle ineutionne, que la S*" auuée de ce refîne élait au luoius com- 
lueucée, quand elle i été frappée; ot le calcul subsiste, île quelque 
manière qu'on arrauge le renouvelleiueut et le compte de» puissances \ 
tribu tiitiennes. 

D'un antre côté, sur aoenn monument publie » on netrouTe pour 
Mtueimin , de 5* puissance tribunitiouie. Donc, puisque les chro- 
nologistes qui font remonter le plus luut ce rigne, en fixent le com- 
nenceuient an mois de mars de Tan de Rome 988, le 4* tribonat 
de Maximtn doit être rapporté à Tan de Rome 991 époque la plna 
vraîsemKlaMe de la mort de ce barbare , et des règnes êplicmères 
* ^es deux OcriU^ HiM SJfrique , et ensnkft de Baihm et de 
Pupien. 



« 
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Maximus ) , fils de Maximin et de Pauline ; 
remarquable par sa beauté , associé à la sou- 
veraine puissance, et créé cœsar par ses 

pére \ est massacré avec lui en 288. 

l' G. lYL. TBEV5. MAZIHTS. (S» têl;^ UUe ). 

piBTAs. AYc. SG. (Vases et instrumens de sa- 
crifices ). 

'm ASUHVS. OJUAR. G£ftM. ( Sa tête nue). 
panvdM. rvTBHTTTis. SG. (Masdine, debout^' 

(t«B«| tenant de la droite une baguette, de la 
gauche sa haste, et à côté de lui deux] 
enseignes militaires ). 



GORDIEN d'Airique, père {M.^ArUo^ 
nius^ordianus-jé/ncanus\ proconsul d'Afri- 
que i à i âge de quatre-vingts ans, est proclamé 
empereur par ses troupes , réroltées contre 
la cruauté de Maximin ; il est reconnu par 
le sénat ; mais , vaincu par une année de 
Maximin , il s'ôte la vie après un règne d'en- 
viron quarante jouis, l'an de notre ère a38. 

/IMP. CAS. M. ANT. gorhiahts. apr. ato« (Sa| 
ti'B-/ tétc laurée). l j^p 

(sBCvi^iTAs. AVGG. SC. ( Femme assise ). } 
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REMARQUES. 



Les deux Gordiens proclamés ea Airique, et qui y péi ireut aa boat 
tie qnelqniks semainet» nVorent point le temps d'arriver à Home, ce 
qui prouve ^e le sénat n'attendait point l'entrée da nouvel cmpe* 
rear dan» la capitde ponr ftire figurer son effigie, niÉnie wax la 
monnaib de brainae. 



Les médailles djointes des deux Gordiens ne nons seml»leiitf an 
reste, mériter ancnne observation particidière : leor rareté en fiût le 
plus grand mérite. 



3o8 

•JT- GORDIEN. 

flMF. C£S. M. ANT. GORDIANTS. AFR. AYG. (Sa\ 
lêtelaurée). ^ " Lj^ 

VICTORIA. AVGG. SC. ( Vîctoire ailée y mar-| 
chant). ; 



GORDIEN d'Afrique, le fils 
{^àî.'Antonius'Gordianus'AJricanus ), lieute- 
nant de son père,. est proclamé empereur en 
même temps que lui ; tué dans la bataille 

qui les détrône , l'an de notre ère 238. 

imp. gjes. m. ânt. goroxahts. afr. atg. ( Sa 

^ ^ ^ tête laurée). i ^^^^ 

(&OM£. iETERNiE. SC. ( Romc Yictorieuse y as-[ 
sise). 



1IMP, C^. M. ANT. GORDIANVS. AFR. AVG. ( Sa 
tête laurée). 
viBTvs. ATGC. SG. (FîguTe militaire^ debout).! 
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BEBifRQUES. 

'4 



I/abrévîstîon des revers atgg (pour A.yoTSTO&TM) nppdb 
y avait alors deux Augmtei, Ella s'emploie niMt pour deux éfav^i 
et pour le père et le fU** ^paOd limk v^km» e« dmiiw n'^lait qo» 
oéMr. iluuk niit«, «t qoand il te Irom tiob caOégn^ 
oa ▼erra la mêmn^rtfîirion écrite arts a«o. 



t 



t 
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2tO 



DEGBE 
de 



BALBIN (DecimiéS'Cœlius'Bal^ tMwtâ^ 
àtnus), élu empereur arec Pupien en a38, 
par le seivji soulevé contre la tyrannie de 
Mjaimin i est maft^acré par les prétori^os r 
après trois oui quatM mois de fègne). 

ilMF. CMS. », C£L* BALBINTS. AVG. téte j 

laurée). > K 

co.NcoRD. AT^G. se. (La Goneordey assise). | 



^IMF. GiES. n. CiEL. BALlOlITS. AT6. (Sa tétC' 

laurée ). 

^•^•( LIBERALITES. AVGVSTORVM. SG. (Femme de-> 
bout, tenant une tessère» et une corne | 
d*abondanee )» 

IMP. CJBS. n. CMMm, BALBINTS. AYO. (Sft téte^ 

laurée ). 

I p. M. TB. F. COS. M, ». F. SC. ^ L'empcreur , en 
1 debout, tenant de la main droite^ 

un rameau d'olivier , et de la gaucbe une 
baguette). « 
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Baj^in et Popien forent les deitx premiera empereurs ûna avec 

des droits aLiiolutucut égaux : le gran'l pontificat même leur fut éga- 
lement départi. Il était donc encore plas nécessaire que les deux 
prin< < s n'eassfnt, fn qnelque sovie, qu'nn seul cœur et qu'au seul 
esprit, et c'est à quoi leacs moniuûes font continaellement alliuion. 



212 

DEGRE 

MODn.1. ^^^^ 4e 

PVPIEN {MarcuS'ClaudiuS' ^^ni. 
PupienuS'Maximus)^ élu empereur avec 
Balbin , partage avec lui la couronne impé- 
riale î éprouve avec lui le même aort en 238. 



IMP. C;ES. M. CLOD. PVFIERVS. AVG. (Sa tètCj 

laurée). 

coircoRDià. AVGG. SG. (LaGoucordeyassise). 



K 



'IMP. c*s. pvpiEîN. MAXiMYi. AVG. ( Sa tête lau- 
rée)» 

|UBBaALiTA5. atgtstoàtm. SG. (£stradesttr| 
G.B.| laquelle sont assis les deux empereurs et) RR 
le jeune Gardien Gaesar , entre deux figu- 1 
res debout , dont Tune tient une tessère ; 
au bas de l'estrade une sixième figure). 

■ « 
mp. CJES. M. CLOD. PVPiBHTS. ATG* (Sa tête' 

J laurée). ( _ 

^ WoTis. fiscERNALiBVS. SG. ( £n ÎDScriptionl 

dans une couronne de laurier). 
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REMARQUES. 



JHùm WB-tipiUtom» pmat ce q«e nous ataob dit pfats ^at car Isa 

tMTfur 4£^iriMii». La lUMiTdk fonavle qae IW voit ici , et <pii fat 
dans 1t suite la plot fréquemiiMiit employée , s'appliquait, ^ans doute, 
s oit au voeu proprement dit , soit k son accompUssemeut. Eu cliet, et 
selon les circonstances, on pouvait sous-cntendre siisceptis ou soïh- 
tis^ Les vœux quinquennaux ne paiaiti-ont ^ue sous posthume. 



f 



2i4 



DEGRÉ 



nuS'Gordianiis')^ petii-fib de Gordien ^Afri* 
que , le père , est ctéé eœsar par les empe* 
reuTS Balbin et Pupien , et leur succède en 
238 ; est a5.sassiné par suite des intrigues de 
Philippe en 344* 

M. ANT. GORDIAHVS. CjBS. ( Sft tétC nue). 

(j.ii.^riJiTAs. AVGG. se. (Vases et instrumens de^ R 
sacriiice). 



B.G. 



M. ANT. GOROiANVs. c^. (Sa téte nue). 
I LiBBB ALITAS. ATGTSTOBifM* SC. (La Libéralité, 
debout , tenant une tessère et une corne 
d'abondance. F ojr, lig. & ). 



IMP. C£S. M. ANT. GOABIANVS. AVG. (Sa téte 

G.B.) ^"^^^^^ ( f 

* ] SOI». jtxBUiJB. SG. ( Rone*NioéplKHre , as- { 

sise ). 

IMP. GOBoiANvs. Pivs. F£L. AVG. (Sa téte lau- 
rée). 

Q j] / p. H. TR. p, m. cosk. p. p. SC. (L'empereur en l 

f toge et assis, tenant de la main droite un 
\^ globe j et de la gauche un bâton ). ^ 
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Le Mv«M delà tM médaill» «it fort oonm : aooa ■voni iMMiqné 
qfw oe typ« n retroiiYait preaqne.à diaqpe noaTOka ««mif. Mais ja** 
q«*à pfcsenc » oa a*cik coniioHiiît pat d!«mM «nie mcdaSlm du jeane 
Gordien f avant ton av^nament irampin; c*«at <w qui doit rendre 
trèa*miiarqiiaUe notre mcdatUe. 

Déj& nous venons de trouver ce même revers pai-mi les médailles 
de lialbin et de Pupien. Dans d autres tj'pes de libéralités tic ces 
denx empereurs , nous avons égaîement vu que trois princes étaîcat 
représeatés sur Testrade: savoir ; les deux augustes et le jeane <7or- 
dieitt qu'il' avaient été forcca ,par levœa da peuple , de reconoaitre 
pour eœsar. VL n'est donc pas étonttint que la UbiraUté ae retrouve 
ki an rêver» da jeane Gwdien , pniiqoe les Ltu-genes avaient été 
fidtea ioasi en ton nom :.et ce n*ett pat le cae de anppoier nne com» 
fiiaion de coina. 

' La 3* médaUle ii'est donnée que ponr exemple des nom» qae 
porta le nonvel e mpe r tar pendant les de» premières années de son 

re^pM* 

La4«offre antoar de la tête nne nouvelle légende et leanonveanx 
titres rrvs. nva. , qui loi furent donnés dès la 3* année^ et qtt*U 

conserva jusqu'à la ùn de sa vie. 
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OEGBE 

G0RDI£N-P1£* 



G.B. 



iMP. GoaDiAmrs. fits. fbl. atg. (Sa téte ku* 
ree). 

LiETiT. MAGN. SC. ( Femme debout, tenant de ) 
la main droite une couronne y et reposant 1 
la gauche àur uoe ancre). | 



TRANQVILUNE (Furia^aèùua'^ 
Tran^uUUna) y fiile du sa^am et vertueux 

Misithée, épouse Gordien-Pie en 24a j Lui 
surviu ». 



PHILIPPE {Marcus-Julius-Phi-^ 
lippu$)y né en Arabie » préfet du prétoire^ 
feit périr Gordien^Pie et lui succède en 244 ; 
est reconnu par le sénat, apaise différentes 
révoltes, et finit par être massacré par ses 
troupes qui se déclarent pour Trajan-Deee^ 
en 249. 

:111p. M. ivL. PMiLippvs. AVG. (Sa téte lauree;. J 
) ADVENTvs. AVGG. SC. ( L empcrcur à cheval , ( o 
^ * j élevant la main droite, et tenant de la 
! gauche un javelot). 
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HJEMAEQUE& 



le icven de la 5" préseute , avec un type extrêmement 
coomma, mt légende qui peut paraitre inédite , à moins qu'elle ne 
•oit l'effet d*iiiie tiampoiitioa de ktlree dane k giavnre du coin. O» 
Toit bien IMqneBnient hMiurtx, ato. m. ; nudànoae liMme ici ut' 
T» (m)auo]r («)< 




I^s médailles latines de cette pvtiiceMie son! excessiveiuent rare» : 
le» grecque*- le sont beanoonp moins. 



Le premier soin de Philippe, après son avènement au trône, fut 
de conclure li y.iux a\ <'c Sapor, roi de Perse, et de rcfomner ensuite 
à Konir. Ouoirjne les couditioui» de ( <• traité fussent peu glorlease^i 
pour Tcnipire romain, cette paix fut mentionnée et rappelée de di- 
"verses manières sur la monnaie. Le l'etour et Tariivée A iloiue de 
Femperenr furent anssi ezpreseément indiqués , comme on le voit 
par le reTeca de noiM i** médaille. 



3l8 

DEGBË 



PHILIPPE. 



iruF. M. IVL. PHiLipPvs. AVG. (6a tête laurëe ). 
juuiJUVM. smcnvH. (Cippc, sur lequel est^ R 
écrit : cos. m ). 

1 XMP. M. m. PHILIF9T0. ATC. ( Sa téce kurée). 

I^^J). ' sECVLVM. wowM. SC. (Tcmplc k huit co-l R 
I lonnes , dans le milieu duquel une statue). 

iMP. M. IVL. PHiLippTS. AVG. (Sa tèlc laopce). 
Q^jj |s*cvLAR£s. AVGG. SC. (Cippe » sur lequel estl C 
rinscriplion cos. m. ). 



G.B. 



IMP. M. IVL. pHiLippvs. AVG. ( Sa têtc lauTce). j Q 

SfCVLARBS. AVGG. SC. ( Ccrf ). ) 



^IMP. M. IVL. PHILIPPVS. AVG. (Sa tête laurée). 
U.B.^^BRMiTAS. AVGG. SC. (Éléphant monté de^ ^ 
l son cornac ou conducteur). 
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Vêa iMd ée tà lini^tloii Rome, et |ioiir ' célébrer cet §md* 

avec mie Inàgiûficeace 

extraordinaire, des }«nx sécàlaires ( ce fareiit les neavièmes et les 
derniers ). Cette période de mille ans, justement appelée ftiCLE >tlt» 
(<£NAiiii^ dnui, notre 2«niéduille, semblr autoriser à couuneater une 
nouvelle ère , et à intituler sièclu hovymaii cchû qui va c<Mniiieiicer« 
aiiui ^oe le porte le revers de la 

▲tt reste, les chi-ouulugistes ne sontpw par£iitem^t*d'accocd Mir 
raniiée ptéciae de la célébiatioa de ces si^eilws jeoz. : le* dkia pensent 
qnifla wientliMtl*aa ai? de nom ère ; mala iet aolMe» a'appayant enr 
fo ténoi^dâge des médailles mèmet , ok ces jeux paraissent coaconrir 
me h 3« enaiàte dft MtUfpé, les muemtût à ^tftmée sniTante» 
cVsi-A-dIre à l*an de aiS, épo{|ae <iimsnlal , «t oft las milh Hns , 
depuis b fimdatlon de Eome , étaient révolus. 

Un nombre prodigieux de médailles retrace, de diverses inimières, 
ces 8<dennîtés : des juimaux de di0erente.<> espèces fi garent i>ur lenrs 

types ; les uns sauvages et rares , et Ton ne s etouni* point qu'ils 
eoasenl concouru à la magnificence des spectacles ; mais les autres, 

ù coaunnna^ qnll parait difficile d*e3q>liqaer la cause de la meudon 
expresse^ en est ftiie sur la numaaie. 

Qnant §a Ijpdts li dansièie médaille, tt nous soflira de rappeler 
réiépliant était pris ftmt aynibola d'nne iBipèoe à*éiemStét d'au 

três4ongna vie. Par ce tjpe, on paraissait doue sonhidter à ïéufê» 

renr et aux siens une vie pins Ioa{[iie qu'il n*appartenidt k ITwimanîlé. 

liais , quand il étàit question de rélemfté de rempire , le sole9 était 

pris ordinairement pour symbole , comme objet vraiment étemel. 

€(>p<>ndant, cette distinction ne fut pas toujours rigoureusement 

obsei^véc. 
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degb£ 



O TACILIA-SEVERA ( Marcia- 
Otacilia^Severa)^ épouse de Philippe; est 
déclarée auguste; survit à «on miri et à son 
fils. Cette princesse fut chrétienne , et par sa 
protection les chrétiens respirèrent en paix 
sons le v^e de son époux. 

f MARCIA. OTACIL. 8BTSHA. ÂVG. (Sa tétc)* - ) ^ 

^*^' |C0]ffC0RDiÀ.**jkTGG. SG. ( La Concorde, assise), l 

iMAAClA. OT1.CIL. SEVERA. AVG. (Sa tête). \ 
PTDicim. AVG. se. ( Femme asnse, secou-^ C 
vrant la figure d un voile )• 

, r 

(maecia. OTAcii.. SEVERA. AVG. ( Sa têtc ). ,^ 

^ ' I SACVLABES. AVGG. SC. ( HippopOtaHlC )• ^ 



PHILIPPE fils (JUarcui^ulius^^ha^ 
pus ) , fils de Philippe et d*Otacilia - Severaf 

est déclaré cœsar à l'âge de sept ans, dès lavé- 
nement de son père à lempire en ^44 i reçoit 
le titre auguste lors de la célébration des 
jeux séculaires j est massacré par les préto- 
riens entre les bras de sa mère, en a49* 

M. ivL. 9KIUPPVS. GJES. ( Sa tête nue), 
(j^p |FaiwciPi iwBWT. SC. (Le jeune prince, te-| ^ 

nant de la main droite un globe , et. de la , ' 
gaucite une haste). 
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REBiARQUËS. 



îndrppnclamiiimt des typ» banaax, communs mz milites de 
tonM. WirapéntiiMs, Im aéddUIm à*Otacilia retracent firé^nem* 
ment l'4po^ B < M fcw , et Us eeleiiiiitte ^ occo^ent tant de phee 
dana odbs de aon épaûs. et de aon lila. 
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PHILIPPE» fils. 

n». M. ivL. ruuvFTS. ats. se. (Sa téte Uu-' 
G.B.I '^>- 

SjEc\lar£S. avgg. se. (Animal désigné âOlis 
le nom de cfièvie d Afrique'). 



de 



r 



R 



^ iMP. M. ivL. PHILIPPYS. AVG. (Sa tétc lauréc ). 

* { LiB£EAifX?A5* AvçG. ia« ( Le» deux Phj- ' G 
lippeyassift). 



TRAJAN-DECE ( Cneius^IiÊessius- 

Qttintus^TrajanuS'Decius ) , envoyé par Phi' 
lifpe pour calmer les révoltes des armées de 
Parmome; est proclamé empereur par ces 
légions , en 249 j marche contre Philippe ; 
lui succède ; soudle sa gloire par sa cruauté 
contre les chrétiens; périt dam une bataille 
contre les Goths en a5i. 

'IMP. C. M. Q« T1LAIA]!ITS. DBCIVS. ▲Y6(Sa tétC^ 

laurée ). 

^ JDACIA. se. (Figure debout, tenant un bâton/ ^ 
au bout du^el parait une téte d'une )« | 
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I&EBIARQUE& 



Depab Tépoque où k jeuie Philippe fiit déclaré auguste, et adjnîs 
4 ton» les homMan de k «onToraiiie paîsMiice, letrereiv de la pla- 
pMt'da» waMMk» et d^pèfc et Jp fiht mmm des typea 



Tr^an^Dac^ élevé i l'empirepar les l^loin de laDace etde h Pa»> 
lumi^deveit afibctioiiiier ces deux pMrribees qall défendit plosleiif» 
Ibis des inTasioiis des Batiierea, et oa il ranipucle des Tictoires si'* 

gnalées. Anssi figarent-elfes sotiTent snr ses moimaies; mab on ne 

peut guère expliquer l'attribut siaguller de la téce d'âne , par lequel 
la Dace est caractérisée. Quelques-uns ont cru Toir une tète de dra- 
gon , enseigne militaire des Daces. Cependant, les longues oreilles 
4|ai paraissent dbtinctement , semblent s'opposer à cette expUcatioa. 



D£6BE 

THAJÂN-DECE. 



IMP. C. M. Q. TIAIANTS. OXCSTS. ÀT6. (Sft tétCj 

]FAini€iii«. se ( Deux temmes debom, ayant 1 
entre elles deux une ense^ne militaire). / 

'iMP. C£S. C. MESS. Q. ABCIO. TRAIAN. AYG. $G.\ 

(Téte laurée). 
6*B.< €Birivs. BXBRCITT8 iLi.yBiciAiii* SG. (Génie à) C 

demi-nu , ayant à sa gauche une enseigne I 
militaire). 



iMP. C. M. Q. TRAiANvs. DSCIYS. AYG. (Téte ra- 
diée). 

^vxLtciTAs. AACVLZ. SG. (Femme de^ut» te- 
nant de la main droite un caducée , et de 
V la gauche une corne d'abondance ). 

'IMF. G. M. Q. TEAUHTS. DBCIYS. AT6. ( Sa téte 

4 

p g I laurëe ). 

|SC. (Soldat armé, debout , tenant un bou- 
clier). 



R 



R 



« 



Digitized by Google 



I 



225 



BBMA&QUES. 

Qaant à la Pannonie , cette contrée était dÎTiaée en énx partict , 
la st^éri€Êur€ et VùiéMwe, ipk «ont w pw é i é t éaa par danx fifnmi 
tdr notre —conde vMaiUe, 



Enfin, ramée'dJSII^ tfiit trap 'd« dmiu i la. 
de remperear, ponr ^ le tvfm dft la tioiaiàint pniiaa noua 



Ifaiala 4« et Ift 5« m^dafllmi M i ri t an t , aona le rapport delaor mo- 
dale, quelques obearrationa. 

Quoique la 4« soit appelée méâaUh n parles antiquaires, tout porte 
& croire qu'elle a été une monnaie nandie. Le type dn revers , ap- 
proprié à la nature «f à Tosage de la monnaie proprement dite; la 
marque sénatoricilc* SC, et enfin 1 ibondance de ces sortes de pièces, 
et la proporlioii exacte de leur [)Oul^ , double de celui des OCloIUUÙea 
Ofdinaires de grand bi-onze, doivent le faire présumer. 

Ik^nia le règne ÛLAntonin-Pie , il n'existait plus de petit bronae 
de enin vomaln : ponrqnoi donc , sons ce règne-ci, TOyons-nona p*'* 
mitre, ponrleem o anaiea, denxmodntesinnaitéaPSeHtttHseparfoite 
de U d«iiBi«BM ^ ])Mt témoignait an «àiNtP 



dbgbI 

— - ÉTRVSaLLE ( HêrmniO'Etms- " 

dOa), a|pp«iée en «litr* Cupienrûa^ sur 

n*est connne ^ue par l«s seules dtédililles. 

HBEBimiA. BTATSGILLA. AT«. (Sa tète).* 

B. ) FMVHMviA j.té. ( Femme daibttif ayMt l C 

à ses pîeds utt <;nfant). 

iHERENNIA. iiXRYSCILLA. AVG. (Sa tête). 
PYDiGiTiA. AVG. SC. (Femme assise, se cou-^ C 
vrani Ja figure d'un yaae> 



G.B. 



HERENNIVS ( Çumius-Heren- 
m'Eirmcm Messms*Deùius fils aitié de 
Tn^ani^Décè el d*£tniscîlle ; nommé cùbsot 
quand soii père ^t reconnu empereur par 
le sénat y en 2^9 ; est déclaré auguste en 25i ^ 
peu de temps aprà» il péfil éen» k même 
bataille que son père. 

Q. BBft. ITR« MBS. SB^fih «OB. C. (Sa tète 
nue). 

FisTÂS. Avca. se. (Mercure, debout }• 
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Im ]ii«lott«n» n'aviiait «ntiûiê OMiitto 
les «Btîqiiain», fédnili ans ooqjeeianw, m t'accoiduent polot rar 
le nom â» aon époux, Ionqn*iiiM iiuci^itiûAy décoorerte piér 
Bone, « dénuMitté qa*dle ^uit ftimne de liv^-Deee. Noos le le- 
Duurqoom, pour Idra «entir de nonveett 1m Mconrs se piltent 
mntudlauiit le» iiiflcri|itioBt et In médailles. 



tUm qid «avait pa déjà précédemment troiiTer place : elle «st rel^ti vc ' 
à la mnltiplîoîté de noau qai comnieiica à s iiirroduit ç ci^^i It:» Ro- 
mains , \ers cettf t potjue. Le iils reuni.ssalt .soiiv-pat les noms de «on 
père et 4c sa mère, aiusî que nous le \ ojompour Méreunfus: d'»);\f£tê 
fois , ceax d'un aïenl ou d'une aïeule. 

Mercure se Tuit fréquemment au revers des monnaies de Trajam» 
Dece et 4e «M fiii^ foit qv oe lUf r ^'f^ éswo^^tgfie^ 

lière à cette famille, aoit cp&H aenlflOMttt coaaidéré comuM ftt- 
mier inatitauiir des nt» sacré» d« U nfigion pmenne, k l«yfll| 
rcnipeTew se montraii fort attaclie. IToe explication, 4 pea près pa- 
ieille,«iUJI été donnée aa levers d\uMa4éMe de Jfo»v-^w^,/. 
«fibatItl«omle.tellimrew . . i.- 
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DEOBB 

HERENNIVS. * 



Q. SBA. BTA. MES. SEGXTS. IfOB. C. (Sa téte 

G B. ) * * i R 

' I pamcipi. nrTBM^TTUk SG. (Le prince^ debout, ( 
tenant la haste et un sceptre ). 



HOSmiEN ( Caim-Fahns'Hos^ 

tilîanuS'MessiuS'Quintus) y second fils de 
Tnyan'Dece et dÉtrusciUe^ créé cœsar en 
même temps que son frère ^ Fan 249 : à la 
mort de son père et de son frère sâaé , il est 
déclaré auguste par le sénat et par TrébonUn^ 
l'an a5i ; il meurt bientôt après. 

V. TAliBirS. HOflfTH.. MBS. QTIHW8. 11. C (SatètC^ 

nue ). 

G«B*{pRiNGin. mrBNTTTis. SCa (Le prince^ de*} K 
bout, lenant sa haste et une enseigne mi- ^ 
litaîre}* 

tàxjBn. woÊxa^ ms. QTnira. ir. c. (Sa tète^ 
nue ). 

Q.^g^ I paiNcipi. lYYENTVTis. SG* (ApolloUy assis^l K 
appuyant la gauche sur sa lyre^ et tenant [ 
de la droite une blanche de lanner). 
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la divcfftité det noms SBosi^m avair fiâtcnivt à qndqnel Mfaaa, 
que ce jenne primée ii*ctait pas propre fils de Trajaii-Dece, mais bien 

peut-tue soii gendre et sou fils adoptif, puisque les noms val^ns- 
HosTiLiAjîvs paraissaient aiuionccr une autre famille : mais cet argn- 
xaeut est bien laible , tant il y a d exemples, même dans les familles 
impcrialea, de noms traiumiA aux peiits-JUs par les ascendao» pater" 
nth aa matemeh. Si Hérennius , qni était Taiiiéi réimit les noms de 
son pëxe et de aa ipèrt, Bosnien » aon cadet, fnrt rtoevoir d'majeul 
les deux non» «pi font dUBcnllé. 

• 

i|»oBon, dieu de la jenusee, figure «nr le teve» de la a* nédaîll^ 
i la place do jeone Çftiori oo , pour mieux diret le pilbfie eet icf 
ceprésenté sons les attrOrats d'Apollon. C'est nue flatlciie dont notia 
aTOns d<yà tu hieu des exemples. 



HOSTIUEN. , 



'IMP. CiES» C. TAL. H08. MB8« QTINTTS. AVG. (Sa\ 

i tétekurée). I 
G.B. JsBCVRiTAS. ATGG. SC (Femme debout, ap-> 
puyant le bras gauche sur une colonne,! 
et portant la main droite à sa téte). / < 



TREBONIAIïVS^ALLVS ( Caius' 
Vibius - Trehonianus - Gallus ) , général des 
troupes de la Miesie sous Trajan~Dece^ se fait 
profîinmr etapewMr à la inort de«elwM3i| 
l'an i5i ^ il associe à la «imvéfÉÎIiaié 
fUn , et son propre fils Fùîusieit; il est vaiDCU 
pihr EnùUen et poignardé dans sa fuite , Tan 
a53| auprès de Terni, * 

finis tïtt. ^. ttMrs« tumdirtaim. «alii^. a.T6.^ 
(Sa tételaurëe). 
G«B. { APOLL. sALVTAHi. SC. ( ApoUoD , dcbout , te- \ Q 
nant de la mjun droite une brandie de] 
hmèn^ et^la>ga«clw9a lyiv). 
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Hoscilien raouiut si peu de temps apies avoir reçn le titre êHau- 
guste , que les médailles qui loi doimeot ce t^Efe ^oi^ep^être^ M «oilt 
-«AbctweiiMiit asses ram. * 



Aux malheurs des règne» précédcns , aox déchireuMns iatérienn 
<ie l'cmpoîe, i.ux invasiojQU. des }'i a i bares, 3'était joint le (lewi d'une 
con^ion aâreoâe qui ravagea le moade pendant les régnes à» '^ri» 
^nîonatf et de qaelqncs - una de ses sacce5senrs. Ces princes chan» 
ce1aii8<attr1«ir trône invoç[iiaient Tauiement et sacceMiTement celles 
de» fimaaea dtfinitéa da paganiame , à qui ils auppétaÎMit du pouvoir 
aor ^|lé4wmM9* «fl«»l^ A'^Ffllm» f^m^ à» 
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TREBONIANVS-GALLVS. 

IMP. CES, C. YIBIVS. TREBONIANYS. GALLTS. AVG, 

^ (Sa léte laurée). 
6'B«(iTiiONi. 1IAKTIAI.X. SC (Temple rond, dansV R 

lequel la statue de la déesse paraît as-| 
sise}. 

IMP. CXS. C. VIBIYS. TREBONIANVS. GAJLLTS.\ 

ATG. ( Sa téte laurée ). 
(fax. AT66. SG. ( Femme debout , tenant une 

fleur). 



VOLVSIEN {Cam^FiMu^Volu^ 
sianus ) , fils de Trébonianus , est nommé 
cœsar par son père, Tan a5i| ensuite tm^ 
guste en a5a ^ vaincu et mia à mort ayec son 

père, Tan 253. 

IMP. CiES. c. YIB. VOLYSIANO. ATG. (SatételaU- 

G.B.l 

coHCOHniA. AYGG. SC. (La Gonqorde, assise). 



-m. TOLmairo. ato. (Sa tête 

C 



t niF. C2S* c. If 
laurée): 

iFsuciTAs. PYBLicA. SG. (Femme debout). 
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KEMAHQUES. 



Sans donte pour ce même motif, et par suite des tn^mes circons- 
tances , des vœux sont offVi is a Junon , et représentés au revers de la 
2* médaille. Ju/ion étail redoutée et invoqnée autant que toute autre 
divinité. Mats, pourquoi le âumom de Martiale lui est-il donné dans 
cette occaaioo? Serait-ce eomme màtt du dien Mars , dontlfl accovni 
était égaleniMit nécesaoro poor r^owier les Btrbaiw? 



1 
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VOLVSIEN. 



fw* cjs. c. T|B. Toi»YaiAir<k atg; (Sa léte' 
nmde» dans kqUri k ééeM «il wiie). 



ÉMILIEN ( C. et M.'Juiius-^mi-^ 
itm^Mmilianus) , goaveraeur de la Mcesie , 
est proclamé empereur par son armée à la 
fin d'août de Tan 253 de notre ère ; mais, à la 
nouTelle de rélectiiMi4e Yalérien » ii est tué 
par ses pr^res soldats, auprès de 4^i^^ 
au commencement de Tan ^54*- 

/ma^ CJBS^ MMMUÂKVB^ ». V. Mw€, (Sa.téte laa- 

Irée). 
YIRTVS. itVG. se. ( L'emperem , debout^ te- 
nant de la main 'droite sa haste , de la 
gauche im rameau , et posant le pied sur 
m casque). 



mi 



iMP. c£s. £MU*iAifvs. F. F. ATG, (Satéte lau-\ 

^•®*jTOTis. DscsHifixiBYS. SC, ( Eu însciiption L^'^^^ 
dans une couronne). J 
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Ce mêiM reven, «ttt* mêmeUgeiide, GCNnnam au /Are et aa f.l$, 
qui régnâwnt et pèriwat o i i minTilii , ne <e w n oa v m ty w feu»» <oa» 
aueitil mire règae. 



pftraûon denot mamnaiM moderoei , ecpendantlee mémee ravereee 
«épètent Meh tWt^nt d*rin ifegae ^ IWm, c* gié ««— as^f^i^ 
tfeaqplidW i oii» topedliMt. D'eflleon , fl n est qne trop vmi qtilk nw 
ente qatemoi MWtiçonf,, Kiouflél %btoari^[«» desl^^M ^Luùaae en 
teiqps qae rélégance de le fabricatioa. 



336 

G. CORNEUA^VPERA, 

n'est connue que par les seules médailles, 
mais Traisemblablement épouse d ÉmiUen. 



F'alenanus), dune famille illustre , est élevé- 
au trône par l'arfnée de Rhétie et reconnu, 
par le sénat ^ lan a53 de notre ère ; est pris^ 
par les Perses , vers 1 au 260 ; meurt dans 
leurs iers. 

iMP. c. p. Lie. vALsaïAiiTS. P. F. ATG. (Sa téte^ 

FELICITAS. AYGG. SC. ( Femme debout, tenant 1 
un caducée el^. une corne d'abondance). 



IMP. C. P. Lie. TALBaiANVS. P. V. AYG. (Sa tête 

▼iGTOKXA. AT6«. SC ( Viotoke ftilëe f tenant à 

la main une couronne )• 



c 



iIMP. c. P. Lie. VALEALAJiVS. P. F. ATG. (Sa tète 
laurée). 
TIBVV8. ATCG. SC. (Figure militaire debout). 



c: 



AHMlIMMMIMM 



Dig'itized by Goo^^Ie 



25/ 
- BBIIAB,Q!DES. 

Presque tons les andqiuJrn supposaient que cette princesse avait 
été la femme de "Valérîen jeune; mais Eckhel se fondant sur deox mé- 
dailles de Corneiia-Siipera , l'une grecque de Aegœ en CHicîe , l'autre 
de la colonie de Parium en Mysie, dont les époques et les revers sa 
retroavaieot exactement sur des médailles à^Émiiien , n'a pas hésita 
â en conclure qos oe doniar devait être l'époux de ÏM^iMt meon- 
nue. Cette opininaa maiiileiuaik prévain. 

Rewwiniitaomi donc -«oeote «ne fois, utaàSm les (Bvnaaa Ihmi* 
du* de la tinmiimatiqpe ae ptAtent motoelleiBeiit des seooai», et 
combiaii 9 «et désavantageux d*en caUver «acilaeîveBKiit ime acole. 



^ous venons déjà d'oLscrver qu'en s'éloignaut du Haut-Empire 
les médailles présentent moins d'intérêt sons les rapports historiquas. 
EfièctivenieBt, à répoqoeon nons sommes pervcMlly les rever^n'o^ 
rait fnaifm ploa ip0 dea eqi^rlMnittx de venoE oa de i|>tteiiae 
qiil coBlwiwPI Inen aingulièrenem avec lee mlheais de tople 
pèce, qaï dana ee» iliaee iwy déieiiienf reaapirtw 
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seconde épcvm de. Vatimn % mmH 
aemhlablement coimnepcemant du régn« 
de cehil-ci. 

Q ( HTVM, MARINIAN^. ÂVQ» ( Sd tétC YoUée ). ) ^ 



G ALLIEN ( Publius-Licinius' Egna^ 
tàtS'Galiienus), fils de FaléHm et d'une 
première épouse nommée probablement Ça^ 
lifiia; est associé à leuipire par &ou père> 
Vaif 4pvèê unràfpne tiès^mAenreun, ' 
mmAè^ieiM MUan^ ou le t7Tan\i#Mi^il»s'étftif 
renfermé , il eî>t a^àa^biiie 1 an 268 de noU t; 
ère. 

IMP. C. P. Lie. GALLIENVS. F. F. AV6. ( Sa tête 

G«B«] laurëe). I q 

AM>Liiri. GOK8SATAT, SG. ( Apollon, debout)./ 



IMP. C. P. Lie. GALLiSNTS. AVG, (Sa tête lau-i 
rée), 

TiGTORiA. ATG. SG. ( Yictoîre ailëei tenant | 

palme et couronne). 



G 
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Qaoujfte pliuMon aatean modernes paraissent ngmwiiitwiâ ^fie 
Manniama^ capiHv» étd Pwiei aia4^ i^oiix» rnoorat du» 

leurs fers, après aroir èptùwri les aiéaws indignée traitennni de ece 

barbares, nous énonçons, d'après Eckhel, ane autre opinion, at- 
tendu qu uae mcdadle de la colonie de P'iminacium (dans la Moîsle 
sapérieure), partant la date de r.m de Home 10071 représeate cette 
priaMsse comme déjà mise aa rang des dieux. 



Depuis le bataffle «tJetàum, ttÀnfjuU^ et taa mccuwu» sTaient 

toiijouis honoré particnlièrement Apollon^ dont le temple dominait 
1.1 pUif^e ou eut lieu ie combat. Son image et son nom avaient Agoré 
fi • riaemmeat snr les monnaies romaiueâ. Daias les temps ou le paga- 
nisme était prte d^ezpicer, ses divinités étaient pliu que jamais invo- 
qoies par le» eapeKnn qui tentaient de supposer à sa chute. Mais 
jfyotton aniloat, eommedien de lanédeciiie, der^ lecevoir leut 
Wmniage» dtttt cet taa^M mllNaniix oà U pestt adMTtIt de d^«»> 
pler l*fliB|iin* 
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»EGHE 

GALLIKN. ^ 



^IKP. C. P. Lie. «ALLIBIIVS. P, P. ATG. (SatÔte 

6«B«| laupee). t q 

IvoTiï. D£€£N5ALiBvs. SC. (En inscnptioii 
dans une couronne). 

GBirm. p. m. (Tête radiée de Gallien, sur- 

GT> ] montée du Modius). / ^ 

iiNT, vaB. SC. (£n inscripuon dans une cou- 
' ronne). 



SAEONINE {Julia^ComeUa^ 
Salomna' Chrysogone ) ^ épouse de Gallien , 
reman|uable par sa beauté , sa sagesse et sob 
sayoir; est assassinée avec son époux ). 

fOOEirBUA. SALOHXITÂ. ATO. (Sa tête). 

GtBt/ivNO. RBGiNA. SC. ( Junou, ToUée, tenant une) K 
I patère et une haste). 
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quoique ii*ofttnt point 1« nom de Gallien , 

doit cepeQiUiui laî appartenir, puisque, sous remblème dt- Ser-apiSj 
ou rt connaît évidemment ses traita. Elle fut sam doute tkappée à 
r occasion d'an retoor de l'empereur dans la capitale. La légende os* 
Brm. tojfmU, B^mani. nrara. maMM. pualtrnflkpeB â'iuw i 



Les Domïi de Iuli€ et de ChiysogOM ne ae trouvent cpjt sur des 
médaille» grecqiies. 
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SALONINVS {PtthUus^Umitts^ 

Cornélius - Saloninus - V alerianus), fils de 
Gallien et de Salonine ; créé cœsar par F a- 
Urkn y son aïeul , l'an a53 ; ehyoyé dans les 
Gaules par Gallien y son père; est assassiné 
à Cologne par ordre de Postume^ en aSp. 

Lie. COR. fiAi.. yàiMXàX^ 9. (Sa tête 
nue)* 

UA.\,^„c»t. lyyBHTTTK. se. (SaloBin, debout, 
tenant un globe et la haste , el ajant à ses 
pieds une petite figuré assise). ^ 



G.B. 



DiTo. CM. TALBaiAifo.' ( Sa tète nue). 

coNSfic&ATio. se. (Bûcher). 



RR 



VALÉRIEN ]e jeune /fils de Fa- 
lérien et de Mariniatta , périt avec Gai» 
lien son frère, sous les muis de Milan, 
d'environ trente ans« 
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REMARQUES. 
Pendukluag-temps, let «ntiqiMiireft induits pw VtmÊnkm An 
teol TreèeWuS'Polit'o ^ et Mnfoot par ]« wiélé il«s noms qni Mmt 

duuaés à sAT.owTîfvs sar ses méfiaUles, n'araient pa croire qa'elles 
appartiasïieut au même prince : ils lui en laissaient i>iea le pias grand 
nombre; mais, d'après quelques différences dans la légende, ilsattrl- 
baaieat les aatçfls au jeune talerikn, second iiis de Temperear 
Falérien et de Mariniana, Cependant ils ne ponvaient s'accorder sor 
les diatinctions et le classement, et les médailles qui réniilasaijBnt les 
noms difwt, lMi«tninit dans d* nouvelles inoertitadest «ngOMOléet 
ptr 1a MMamfcHanoe des tites. 

BoUmI, le [Renier, a osé icîeltr Vaiommmt opinion, ot il apronré 
d*ono aaidcie ttés-plansîM» : i* qoe le fib de Mariniuma a*«vait 
januis obtenu, id le titra de <«Mr, ai odni ifVufjfvc», niriionaoar 
de figurer sor le nuwntio; e* qne tomes les CQmbineisons de nons , 
de titres et de dates offertes par les roédailln en question , ponraient 
et devaient convenir aulU:» de Callit/i^ au seul sAi.oaisrvs. 

Ce sentiment d'Eckhel paraît avoir v\n ^eiiLialement adopte : mais 
il reste une ditiiculte. PouiquoI quelques médailles d'argent donnent- 
dles le titre d auguste k StUonin qui, à sa mort même, ne porta Iéga> 
Icnftwt fne le titce de «Mer, ainsi qpe le prouve voira a* médaille? 



Pour oomeeler en jenae FàUnm tont droit e«K liomieiirs de b 
sonveiaineté, EcUicl selbnde, i> snr le silenee de tons Im entras lus* 
toiieas; a^snrlesooatradictionedv TtwMSaê-Folih s 3* sorfeb- 
senee do tonte monnaie qm , présentant tes tniti dVin homam de aon 

âge, on toute antre caractéristique , puisse réellement lui appartenir; 

40 sur les médailles mêmes de GalUen, qni prouvent que ce prince, 
après la mort de Valérien , n'eut point de coUrgups , attendu que , dans 
la légende des revers des dernières années , l'cpiiliète n est plus 
an pbuiel; 5», cte. 

x6*« 
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DEGRE 



VOSHIJME {Marcus-Cassianus-^ 
LatUUuS'-Postunms)^ préfet des Gaules j y 
prend la pourpre vers Van ^58 de Dotreère^ 
fait péril Saloninui à Cologne ; après im 
règne brillant, qui le tait considérer comme 
le plus illustre des trente tyrans , il est as- 
sassiné par ses soldau vers Tan 267* 



'XMP. C. M. CASS. LAT. POSTTMTS. V« F« AT«. Sa 

Q -g I tdie radiée)* ( q 

p. M. TR. P. COS. H. p. p. se. (Figure militaire 1 
debout) ayant à ses pieds un captif. ; 

iMP. c. POSTTMVs. p. p. AVG* (Sa tête laurée ). 
(j g Jfemcitas. avg. (Trophée militaire, au bas \ C 

duquel deux captifs assis et enchaînés). 

G B j^'^''^^^' FOSTTMx. AT6« ( Sa téte casquée). ' 1 ^ 
\tMrtik. ATG. (Galère avec dés rameurs), i 



G.B. 



/IMP. C* M. CASS. LAT. FOSTYMYS. F, F. ATG. (S£|l\ 

téte radiée). 
ttsac.^DBvsoivTBirsi. ( Hereuie , debout , tenant > B 

de la droite sa massue^ et de la gauche 
\ un arc)« 
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l'osturae ne fut jamais reconna par le sénat de R,ome, parce r|a'il 
a^étendit pas ton pouvoir snr Tltalie. Néanmoins, il affecta de m 
parer de tons les titres ordinaires des empcrears légitimes; pea1t4tre 
méiDe«e«réa-t-*il un aimniaetedeaéBat, car 11 fit tneflte la marque* 
•énatociale SC avr phiaieara deaea monaalae debiosM, maia non wu» 
la pliipart See nédaiHeeiioiia pmentenk aa tête oïdiBairementnufMe^ 
qwelgtiefoia cependant Itmrée^ plna liimw^t jMrf p . 

Au reste» iMmoonp de monnaies de ce prince on de ce tyran t 
comme on ▼ondm l'appeler , paraissent awc&t été, non pas /rappées, 
mais coulées. D'antres, évidenunent refrappées, conserventj^empreinte 
d^empereors ou d'impératrices qui avaient précédé ; ce qui prouve 
qn'il fit rebattre avec précipitatioli, et à son effigie, une partie de la 
moDDaie en circolatioa. 



Herenleâait peflknIiècementiMVûvé dans laOnOa; et Pwi l um » 
albciMt bcBOcai^ d» dévotion pODv «elle d{«inilé mlâ»^^ 
nom dont 4nt i^eiitiavi wob^ iimSè^ ipM«H)b femk d*ai te«qile 
menx, sitné,À ce que Ton croit, anr la me gaadm dn Bbin , «s-à* 
■na Cologne. 
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TETRIGVS fils ( a-Pius-Esuvius- 
Teùicus ) ^ fils du f|[Ottverneur de rAquitaine, 
à qui le sceptre des Gaules fîit déféré après 
la mort de Postume et de Victorin j est créé 
eaesar par son père vers Tan a68 : il rè|pie 
avec loi , et avec lui se soumet à Aurelîen , 
l'an 273 de notre ère. 

c* PXTS. BsvTiTS. TBTAXGVs. cxs, (Sa téte nue). \ 
JETERNITAS. aVgg. ( Apollon OU le Soleil dans | 

un quadrige , élevant la druite vers un 
globe qui paraît en l'air ^ et tenant de la 
gauche un sceptre ou un fouet y^oy^ïk 

% 9)- 

Nous ne saurions mieux terminer notre 
catalogue que par cette belle médaille , que 
nous devrions plutôt appeler médaillon, at- 
tendu que , depuis le règne de Postume , il 
ne se frappa plus de monnaies ordinaires de 
grand bronze. 

Il â été trouvé depuis peu sur les bords du 
Rhône, à jindancette \ lanciiïline Figlirue^ 
station romaine entre Valence et Vienne }• 



de 
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UBHAIUIDES. 

Les antîqoaires n'étaîeat point d'accord snr les noms des ^eux Ti^ 
tricus. Les di^érentes abrevùitîons qui se moutraient sur learsmé< 
dailles ^d'ailleurs si communes , niais toutes de petit module) avaient 
donne lieu à ploaieur^ coi^ibioaisons qoe notre mëdailloa peut servir 
â rectifier , quoique nudbearauenient dnut oa trois lettcei de la lé* 
|rade soieiif ani» altérées poor qu'on no pniise oppoier qodqnc» ^ 
dontes & notre manière de les lixe; 

Le travail , dn reste , en cet très-liean, et contnite singnlîârenient 
avec edol de le pkqparl dm petits trotues de» deux Tetjiem, Gipen- 

dant, ce beam travail se retrouve auMt dhns Imus médeilim 4*07, et ' 
même dans qoelqi]e84uies de petit Inonxe; et, par eonséqueut, il ne 
peut ftire naître encan soiqpcon contre raothoatîcîté de notre mé- 

daiUou , qui est de tout point incontestable. 

Le revers offre un type et une lépenHe dout on ti ou ve, sous d'autres 
règnes, plusieurs exemples. Le sulcil était le symbole de Y Éternité ; et , 
quoique cet astre fût proprement emblème de réternité de l'empire, 
tandis que l'éternité sonhaitée aux empereurs on à leurs fanùUes était 
ordinairement d<é»ignce par Vél^hant , le phénix, ou de toute antre 
menière encore; cependant) cette distinction délicate n^était pas 
toujours oliservée , sonont dans les demias temps. 

Enfin, poor dernière observation, nous rcmavqnerons qoe, quoi* 
qoe Tetrictti fis ne qne cuajar, il suffisait de la dignité dn père, 
pour qtt*on ae servit de l'^idiète avoo, afin de désigner lafimlDe 
impériale. 
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• MANIÈRE 



D£ BISCKIiirB& 

LES MÉDAILLES ANTIQUES 

IHB ClStLES QUI SORT eONTBBVAITE». 

Extrait âe FHistom des SmpetmrSf 
PAR M. Bbàuvais. 



Comme le cbsoernement des médailles antiques de 
ceUes qui sont contrefiûM, M la première con^ 
naissance neoesMire à on onrieuz qui entreprend ëe 
former des collections de médailles, il doit paraître 
étonnant, que, dans la foule des auteurs, qui depuia 
près d'un siècle, ont écrit sur Tart métaUiqne , il nr 
8*en trouve aucun qui se soit attaché à prescrire des 
règles sûres , pour parvenir à démêler le vrai d'avec 
le£uKS. 

Il est vrai que le P. Jobert, jésuite , dans scm livre 
de la Science des Medaities^^. traité en pateanti et 
en peu de mots, la matière que j'entreprends d'é» 
claircir aujourd hui j mais cette partie de son ou- 
vrage est ai iupericieUe, qu'on a dû sentir qu'il 
n'en a perlé que pour qu'on ne pût paslniiepro* 
cftier d'avoir omis cet aruck eà&e£tUel dans un ou- 



vrage qui était destiné à embrasser toutes les parties 
de la science des médailles. % 

11 ne fut cependant jamais plus nécessaire de don- 
ner aux amateurs de médailles antiquesi des moyens 
de se défendre contre les difFérens artifices des fans* 
saires, que dans un temps nu ki France et plusieurs 
autres pays se trouvent inondés d un nombre pro- 
«Ugieux de mMmOe» ftu«*es qid .ont veimc» et qui 
viennent encore tons les jours d*Italie. Tn cru , par 
cette considération , pouvoir être autorisé à faire 
part au public des nouvelles observations que j*ai 
fidtes sur l'art de discerner les médailles antiques 
de celles qui sont fausses. Je me flatte que les cu- 
rieux , qui ne sont pas encore fort avancés dans ht 
sdence mécanique des médailles, me sauront quel- 
que gré de les aider dans cette étude, et de leur 
épargner par la bieu des dépenses inutiles : l'amour 
du vrai que je souhaite leur inspirer , est le seul 
motif qtd m*a fait travailler à cet ouvrage. 

Ce nest pas seulement de nos jours, que Tap pas 
du gain et Tenvie d'en imposer aux curieux , a £iit 
entreprendre à d'habiles ouvriers, de contre&irelef 

médailles antiques.. 

Guillaume«dn Choul, qui vivait il y a deux cents 

ans, et qui est un des premiers cTirieux qui ait nt 
écrit sur les monumens de la Grèce et de Kome, fit 
graver dans sou livre, de ia Raiigion des anciens 
Romains y deux médailles d'Agrippa; une de grand 
bronze, au revers de laquelle on voit le Panthéon / 
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Fautre d^aigent, qtai avait au rerers un N^tune dans 
an tîhar traîné par deiix chevaux marins, avec cette 

légende œquoris hic omni^ote/is : ces deux médailles 
étaient sûrement fauases. ' 

• Antoine Lepois , qui vivait dans le même temps 
et qui a écrit (en françab) tort amplement sur les 
médailles à la manière de son siècle, en cite aussi 
plusieurs de la même espèce, tels qu*un Scipion 

Africain i de bronze, le pont Mlius \ au revers 
Ôl Hadrien y et un Pescennius Niger ^ dor, qu'on ne 
connaissait pas alors, mais dont on a trouvé depuis 
une médaille qui est au cabinet du Roi, etc. Ce qui 
nous fait connaître , qu'à peine a-t-il paru en France, 
ou dans les autres £tats , des curieux qui ont com- 
mencé à amasser des médailles antiques, qu'il y 
a eu aussitôt des fourbes qui ont cherché à les 
tromper. 

Peu de temps après parurent en Italie ces faus- 
saires célèbres , connus sous les noms de Padouan 
et du Parmesan. 

Depuis ce temps , Michel Dervîeu de Florence , 
et Cogornier , se sont extrêmement distingués : le 
premier , en contieiaisant .toutes les espèces de mé- 
dailles antiques , principalement les médaillons de 
bronze; le second, en imitant, entre autres, les 
Ijrans sous les règnes de Yalérien et de Gallien. 

En Hollande , un nommé Carteron , et quelques 
audres • aussi habiles , répandirent aussi chez les 
curieux un nombre infini de médailles fiiusses; la 
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plupart sont, à la vérité, dun travail exquis; mais 
elles ii'apprçchent ni de ja force, ni de la tendrèsse 
de l*aiitique. C'est iom le Bxm 4e Pedouan qae la 
plus ç^ande partie de ces médailles «t coimiie au-* 
jourd bui, et ce sont les premières dont je vais 
parler dans ce traité que j'ai dirâé en dix articles. 

Bans le premier , je traite des médailles que je 
viens d^aanonceryqnisontde coins niodemes * con» 
nues généralment sotis le nom de Pâdouan; 

Dans le second , des médailles moulées sur celles 

qui sont de coins modernes ^ , 

Dans- le troîsîèsne, des médailles maniées aur lea 

antiques y 

Dans le quatrième , des médailles antiques , re- 
faitea,et dont on change lestâtes et les types ; 

Dans le cinquième, des médailles martelées et 
«icastées ; 

Dans le sixième , des médailles qui ont des fentes 
et des contremarques ; 

Dans le septième , des médailles iourées et de 
celles qui sont incuses ; 

Dans le huitième, des médailles moulées qui sont 
antique») et des médaillons composés de plunauis 
cuivres; 

Dans le neuvième , des médailles que les faussaires 
ont inventées» et da cdles doat on iHrosm pen ^ 

fausses. 
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14'article dixième , est ce qui me restait à dire sur 
ht matière de cet ouvrage. 

J expose, comme on le verra dans chaque article, 
les différentes manières dont on a contrefait les mé- 

« 

dailles^ et j'ai tâché de donner deA règles pour dis- 
cerner le'virai du ^ux, quelque artifice qu^on ait 

employé pour en imposer. 

Je vais, sans contredit, dévoiler un des* plus 

grands mystères d'iniquité que les hommes aient 
conçus pour en tromper d'autres; et j avoue de 
bonne foi que , lorsque j*ai commencé à connaître 
tons les écueîls dont on était environné dans la 
science des médailles , j'ài eu mille fois le dessein de 
renoncer à cette étude ; et je l'aurais abandonnée 
entièrement, si je ne m'étais senti une très-forte in- 
cliiiaiion pour celte sorte de connaissance. 

ARTICLE PREMIER. 

r' 

Médailles de coin moderne, dont la plupart sont 
connues sous le nom de Padouan* 

Les médailles qu'un appelle en général du Pa^ 
dùusn^ sont des médailles h-appées dans des coins 
modernes, que les plus babiles ouvriers , soit d Ita- 
lie , soit d'ailleurs, ont gravées avec beaucoup d'art 
et de goût, en tâchant, autant quil était possible, 
d*imiter l'antique- qu'ils copiaient d*après les véri- 
tables médailies» Nous avons ime quantité prodi» 
gieuse de ces pièces modernes que l'antique seul 
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peut efFacer par sa beauté et sa noblesse. On en peut 
ibrmer d'assez belles collections, soit en médail- 
lons, soit en médilles grec^es dV>7| d*argent et de 
bronze , soit en médailles romaines, également dans 
les trois métauXi mais surtout dans les medaiUons 
de cuivre et le grand bronve. La plupart des mé- 
daillons de cuivre de l'empire romain , qui sont feux, 
ont été copiés d'après l'antique; on y a intine gravé 
plaideurs revers nouveaux qui n'ont jamais paru sur 
les médailles antiques , et qu*OQ a eu soin de fon* 
der sur des laits lûstoriques. 

Les douze premiers empereurs ont été contrefiuts 

une infinité de fois en grand bronze; on s est prin- 
cipalement attaché à imiter les têtes les plus rares 
en ce genre, tel que le Tï^m, YikAonf qu'on ne 
trouve antique latin que de la colonie d'Antioche, 
on de fabrique égyptienne dans les trois grandeurs 
de bronze; le FUellius^ le Pertinax^ et les deux 
Gordiens d*Jfriqm^ XÀgrîppine de Claude^ la/>e»- 
mîtia ^ qui ne se trouve presque point, les trois 
femmes de la famille de Trajan, XAtuiia Faustiaa 
et la lYanquilUne* 

il ne serait pas difficile à un curieux, qui aurait 
vu quelques cabinets un peu choisis , d'éviter le piège 
de cette espèce de médailles. Mais comme la plu- 
part résident dans des provinces éloignées ^ et ne 
font point de voyages à Paris, où est la source de 
la science des médailes , ainsi que de tous les beaux- 
arts j ils ne sont, pur conséquent, jamais à portée 
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de profiter des lumières que nos habiles antiquaires 
communiquent avec autant de facilité que de po* 
Uteflse. 

J'en ai vu plusieurs qui avaient passé une partie 
de leur Vie en province à amasser des cabinets de 
médailles, et qui, au bout, de plusieurs années n'é- 
taient pas encore en état de distinguer un coin mo- 
derne de 1 antique; ce que j'avance est si vrai que 
les curieux de Paris conviennent unanimement que, 
de toutes les médailles rares des cabinets de*pro- 
vinceou des pays étrangers qu'on y envoie pour ven- 
dre , après la mort de ceux qui les ont fonnés, même 
dans les suites les plus renommées, il se trouve que 
la plupart des grandes pièces sont laudes. 

Il n*est cependant pas difficile de reconnaîtrecelles 
dont je parle dans cet article, vu les règles que peut 
suivre un curieux qui ne s'est pas encore formé ce 
coup d*œil qtii fait qu'on se méprend rarement. 

f Toutes les médailles de grand bronze, qu'on 
appelle du Padouam^ et dont il est ici seulement 

question sont, ordinairement d'un flanc bieu moins 
épais que les antiques. 

Elles ne sont ni usées ni rognées. 

3^ Les lettres en psiraissent modernes, c'esuà dire 
du même caraetère que cehii des médailles de notr» 

temps. 

4^ Elles n'ont jamais de vernis, à moins qu'il ne 

5oit faux ; et alors il est fort aisé de le reconnaître , 
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tendre a la piqûre, au lieu que le vernis antique csi 
extrêmement brillant et aussi dur que la pédaiUt 

5** Les rebords en ont toujours été limés | ce qui 
se recomuiil d'une Iîi^b plus ou moins sensiliioi 
pour peu qu'on y fasse attention* , 

6** Enfin , ces médailles sotit toujours fort rondes , 

au lien que les Lintiques ne le sont jamais si réguliè- 
rement | surtout depuis le règne de Trajan. 

Voilà pour ce qui regarde en général les médailles 
de grand bronze de coin moderne. 

Les médaillons de même métal sont aussi aises à 
dUscenitri etcelafiar les mêmes règles. On ne ris- 
quera d*abord rien de regarder comme infiniment 
suspects, tous ceux qui se présenteront depuis Jules- 
César jusqu'à Hadri^i on n'en trouve presque 
point de véritables pendant cesquatorze {Hremiers rè- 
gnes de Tempire romain ; ainsi tous ceux de ce temps 
peuvent être regardes comme des pièces supposées , 
à un très*>pecit nombre près, qui ne se trouTent vé- 
ritablement antiques que dans les premiers cabinets. 
Ceux des règnes suivans ne sont pas plus difficiles à 
distinguer f ils portent les mén^ marques de faus- 
Mlé tfoiê ceux de grand brome : c'est la mémn &- 
brique , le même Ternis , les mêmes rebords, en un 
mot, le même coup d'œU. 

l«es médailles impériales d argent ou d or, et les 
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médailles grecques de coins modernes, de quelques 
métaux iqpeUes soieqt , sont- atiisi aisées à recon- 
naître. Si les rebords en imposent quelquefois da* 
vantagc , les lettres décèlent aisément la médaille; 
el c'est la première conuaissai^ce qu'on doit acqué- 
rir que celle du caraotère, ce qui n'est pas difficile^ 
pour peu qu'un curieux cpit a du penchant pour la 
science des médailles Teuille s y appliquer. Car, de 
q[uelque façon qu*nne médaille spit Êiusse, soit 
qù'elle soit de coin moderne, moulée sur Fantique 
ou sur le moderne , l epaiee ou martelée, les lettres 
en sont toujours fausses* C'est là (il faut l'avouer 
ici ) Tart principal| ou plutôt unique de recon- 
naître une médaille suspecte, quand on n*a pas en- 
core acqms ce goût sùr de la fabrique des anciens, 
qui fait reconnaître sur-k-champ le vrai duÀux. 

ARTICLE IL 

Des médailles moulées sur celles qui sont de coin 

modem»* 

Les médailles moulées sur celles de coin moderne, 
aontensigrand oombre,que tous les cabinets qui n'ont 
pasétéforinés de main de maître en sont remplis. Il 
est en effet bien plus aisé de les contrefaire de cette 
Êiçon que si on les moulait sur lantique. La plupart 
des médailles rares antiques, qui sont les seules 
qu'on a intérêt de contre&ire, sont usées , et ont 
laissé une partie de leurs charmes en chemin , ex* 

»7 
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cepté celles d'or qui sont presque toujou» à fleur 
de coin j au lieu ^ les médailles du Padouan sont 
encore dan» toute Im beauté, et ^eUes praoent 
bien mieux dans un moule que celles que le temps 
a u^ : de là la toiUté des faussaires ( qui n'ont 
point aa«» d»»knt pourlgraw ) à mouler ces SQrtes 
de médailles. Elles sont quelquefois plus difficiles à 
receimaître que leurs originaux, parce qu^en les 
moulant , on leur donne Vëpaisseur qu on souhaite. 

En second lieu , on rempïït avec du mastic les ca- 
vités que le sable y a laissées ; on en retouche les 
lettres , qu'on répare parfaitement avec le burin , et 
Ton passtf sur toutes ces fourberies un vemb qui 
achève de les masquer. On ne doit pas s*étonner m 
lapkqMTt descnrieux, sijirtout ceux qui ne font que 
commencer, donnent dans ce» sortes de médailles. 

Elles ne sont cependant pas plus difficiles à dé- 
voiler que celles de coin moderne ; dès qu'on suivra 
les mêmes règles pour les reconnaître, qu'on feia 
attention que ces sortes de médailles sont plus lé- 
gères que celles qui ont été frappées, par la raison 
que le feu raréfie le métol fondu , au lieu que celui 
qui est battu se condense , et devient par consé- 
quent plus pesant ; que les lettres n'en sont point 
franches, outre que le mastic et le faux vernis sau» 
tent d'eux-mêmes aux yeux. 

Celles qui sont moulées sur ïe moderne en or et 
en argent, sont plus aisées à reconnaître, parce 
qu'on ne peut les déguiser , ni avec le mastic , ni 
avec un vernis supposé; ellies montrent donc, pour 
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ainsi dire» leur turpitude à découvert, et il £ftût. 
qu'un curieux soit encore novice ppur «'y. mé- 
prendre. 

La plupart des rebords de toute» le&, espèces de 
médailles dusses , en imposent assez souvent; aussi 
▼oit-on que c'est ordinairement la première tèg\% 
par où les curieux exaiiunent une médaille; le plus 
grand nombre a pour maxime que les rebords jus* 
tifient le chaftip de la médaille, et que le champ 
sert à son tour à justifier les rebords ; mais rien de 
plus trompeur dans uii sens. Nous avons à la vérité 
un grand nombre de médailles d*argent, dont les- 
rébords ont été limés et atrondis du temps des 
Romains^ pour être ensuite enchâssées dans des 
bagues f autour de certains vases ou d autres mo* 
numens semblables, quon trouve encore quelque» 
fois. On a souvent regardé ces pièces comme sus- 
pectes , et la plupart des curieux s en méfient encore^ 
quoiqu'elles soient sûrement antiques. 

D'ailleurs, une infinité de médailles fausses ont 
les rebords piqués et manges^ comme s ils avaient 
essuyé les outrages de plusieurs siècles, ce qui se 
fiiit de la manière suivante : on couvre les rebords 
d'une médaille fausse avec de la cire , qu un pique 
. ensuite en plusieurs endroits ; les trous que la pi* 
qôie a iaits^ on les remplit d'eau-forte, qui mange 
et ruine les rebords de la médaille, autant et quel* 
quefois mieux que s'ils étaient de la première anti- 
quité» U est donc impossible qu'ils justifient dans 
cec as le dbamp de la médaille ; aîn» rien en général 

17.. 
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de moins décisif que les rebords, puisque, par les 
raisons que je viens d'apporter, une médaille cpii 
aura ses rebords limés, peut être antique, et que 
celle qui les aura mangés et usés, tels qu'une mé- 
daille antique doit naturellement les avoir, pourra 
être finisse^ 

ARTCLE m. 
Médailles moulées snr les antiques , 

Les médailles dont il est ici question , qui sont 
moulées sur les antiques , sont moins aisées à re- 
connaître que celles du Padouan , ou celles qui sont 
moulées sur les pièces modèmes ; parce que, lors- 
qu'il s'agit de tondre ces médailles, on a bum de 
choisir pour Tempreinte du moule la médaille an- 
tique la mieux conservée qu*on puisse trouver , et 
qui pioduise des pièces assez bien imitées pour en 
imppser souvent aux. plus éclairés. On en peut ion- 
dre de cette laçon de toutes les grandeurs et d« tons 
les métaux \ et quand un habile, faussaire a' réparé 
ces sortes de médailles avec le burin, elles paraissent 
souvent aussi naturelles que les antiques, d'autant 
mieux que, comme on ne contredit que des tètes 
et des revers rares, les ouvriers ont soin, pour en 
imposer davantage , d'employer pour leur matière 
des médailles antiques communes, febriquées dans 
le temps de celles qu'ils contrefont, afin que l'ar- 
gent soit au même titre. Par exemple, un ouvrier 
-voudra contrefaire ïéàrc^ de» triomphe de S^time' 
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sévère y qui est un revers fort rare en argent, il aura 
soin de fondre une médaille commune d ai^enjc 
du même empereur, pour en fabriquer sa pièce 
fausse et la rendre plus iiiéconnaissabie par Tégalité 
du titre de largent. 

n faut convenir que ces sortes de médailles sont 
ordinairement moins aisées à démasquer que les 
précédentes; parce qu'ayant été, comme je viens 
deie dire y moulées sur les médailles antiques les 
plus parfaites , elles ont conservé le goût de leur 
modèle, et ont réellement un coup d'oeil qui sur- 
prend | aussi voit-on la plupart des curieux s'y trom- 
per , principalement en fait de médailles impériales 
d'argent; c'est l espi ce la plus aisée ù iiiuter par la 
petitesse du volume., ii u y a gueres de cabinets où 
on ne trouve de ces médailles. Telle était une mé- 
daille d*argent fin de Vimpératnce Magnîa Urbiea^ 
que j'ai vue dans un cabinet de Paris. Cette médaille 
en avait imposé à plusieurs médaillistes , et entre 
autres , au P. Banduri , qui la citée dans son Gata<^ 
logue comme une pièce extrêmement rare ; elle fui 
cependant reconnue pour une médaille moulée et 
réparée avec beaucoup d'art et d'adresse^ mais qui 
était fausse. 

Les antiquaires doivent être extrêmement en 
garde sur ces sortes de médailles , par la ressem- 
blance qu'elles ont avec les antiques. Il faut surtout 

se défier de toutes les grandes têtes en argent. Les 
femmes qui appartiennent à Trajan, le Pertinaa:, 
le Didius Julianus^ le Pescennius Niger ^ les deux 
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Gordiens d'AJnque, la TranquiUine et la ComéUa 
Supéra^ ont été imitées mille et itiille fois; et j'ai 
reconnu par expérience que, sur vingt médailles de 
cette rareté qu on verra dans des cabinets de pro- 
vince, à peine en trouvera- 1- on une ou deux de 
véritables. 

Il est nécessaire, pour reconnaître ces médailles, 
d'examiner deux choses, 1** les lettres , le champ 
de la médaille. Dès ;^qu'une médaille n*a point été 
frappée dans un coin , comme le sont les monnaies 
d'aujourd'hui, et comme Font été lès médailles an- 
tiques, 'à Tezceptiôn de 4]uelques-unes de bronze, 
dont je parlerai en son lieu, les lettres en sont plus 
irréguiières, elles ne sortent point du champ de la 
médaille avec netteté, elles sont plus pâtées, et, 
si le burin y a travaillé, on reconnaît qu'elles ont 
été altérées. Il faut suivre une légende d'nn bout à 
l'autre, examiner si toutes les lettres sont du même 
goût et uniformes , si aucune ne cloche , et si elles 
sortent toutes avec la même égalité^ quand ces con- 
ditions ne se rencontrent pas, la médaille doit pa- 
raître suspecte. 

Le champ doit encore servir à assure? le sort de 
la médaille i quand elle est moulée , il n'est jamais 
si uni quç lorsqu'une médaille a été frappée 1 on y 
voit toujours un certain creux et des cavités causées 
par le sable. Ces défauts ne peuvent se cacher, 
' comme aux médailles de bronze^ par le mastic et 
le faux vernis ; il £iiut qu'ils paraissent à découvert 
sur les médailles d'or et d'argent , et alors le coup 
d'œil y lait beaucoup pour les distinguer prompte- 
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ment, surtout quand on i'a acquis a un point où 
il n'est guères possible de se tromper. ; > i. . 

ARTICLE IV. 

Médailles antiques rç/aites^ et dont on change les 

têtes et les types. 

Voici Fesipèce de médailles qui surprendra , sans 
doute le plus et dont oft a moins lien de se défier^ et je 

conviens qu il faut «Hrc ti es-vei sé rlaus la mécanique 
des médailles pour ne pa& s j Laisser surprendre. 
Ce sont desmédaillesantiqnes auzquellesoo substitue 
de nouTelles légendes , et dont on falsifie les tâtes et 
les revers avec un art étonnant. Uti curieux croit 
être en sûreté qoand il acquiért cet sortes de mé- 
dailles f dont on se défie d*antant meâns qu'Ole» sont 
réellement antiques ; mais elles n'en sont pas moins 
fausses , en ce que ce sont en e^iet des médailles dif- 
férentes de ee qu'elles représentent. Il est id'abord 
aisédlmaginer qu il nj a que les tètes leslfi^nsuares 
et les grands revers qu on travestit ainsi. La plus 
grande partie de ces médailles nous viennent d'Ita* 
lie , où on a commencé à les déguiser de cette h* 
ron, quand on s'est aperçu que les auucs espèces 
de médailles fausses étaient trop connues. 

jil0r« on s*est avisé de faire d une médaille com*- 
miHQe^antique une médaille rare ; de travestir, par 
«Kemple, un Claude de bronste de la colonie d*AB- 
tioche en Othon >- une Faustine ÏA mère, médaillon 

de potin, en Titiane ; une Julie de Scycrc d'argent 
en DuUa Clara ^ un Macrin de colonie en Pescen'^ 
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nius Niger; une Orbiana de grand bronze en Annui 
Faustinai une Marnée en TranquUUnei le PhUippc 
le père ou le Galérien de grand bronze en EmUien ; 
ain&i du reste. 

Quand les têtes ne sont pas à peu près ressem- 
blantes, telles que celles dont je viens de parler, 
cette difficulté n arrête pas pour cela la iburberie. 
On sait les retoucher avec le burin d'une iaçon à les 
rendre semblables; on se sert ordinairement d'un 
M^'Aurtie de bronze, pour en faire un Pertinajc; . 
mais , comme ces deux empereurs ne se ressemblent 
pas tout-à-&it , on a soin de prendre un Marc^Au^ 
rele au revers de sa consécration, qui est un revers 
qu'on trouve dans Pertinax ; on épaissit la barbe de 
Mare^jiuniey telle que Pertinax la portait; on lui 
grossit le nez, et, quand le nom est change avec , 
adresse, une pareille pièce, qui a le revers franc, et 
qui a^'filleurs de Traies inarques d'antiquité , est 
fomefi^ble de séduire un curieux, qui sera charmé 
d acquérir une tête de cette conséquence. 

Toutes ces médailles antiques, ainsi traresHes, 
sont très-communes dans les cabinets , surtout dans 
les suites de grand et de moyen bronze , que le ▼einîs 
d^piise toujours mieux. Il est donc de l'intérét^des 
personnes qui forment des coller tKjns rie niëdaifles, 
de s'appliquer de bonne heure à démasquer cette 
fourberie I qui consisle presque toujours dans les 
lettres : la chose n*est pas aisée. H y a , en Italie , des 
ouvriers qui ont passé toute leur vie à ce manège; 
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qui possèdent l'art d'ôter d une médaUle les lettres 
nuisent à leur desseiii, et d'en graver d'iiutres en 

place , qui paraissent si naturelles , que la plupart 
des cui'ieux j sont trompés. J'ai vu de grands con« 
naîsseurs partagés de sentimens sur une Titiane de 
Potin, fabrique égyptienne, qui^ dans le fond, n*était 
qu'une Faustîne travestie. La Césonie d or, du cabi- 
net de feu M. Lebret, était de cette espèce. £lie fut 
reconnue , 4 son arrivée à Paris, pour une Agrippîne^ 
la mère, au revers de Calij^^ula , dont ou avaii ôtë le 
nom pour y substituer celui de Césonie , et en faire 
par-là une médaille qui en avait imposé à tous les 
antiquaires de Provence. 

J*ai vu nombre de médailles des empereurs Claude 

et Néron j de la colonie d'Antioche, déguisées en 
Othon y et travaillées avec beaucoup d'art. 

Ces sortes de médailles se reconnaissent principa- 
lement par les lettres , qu'il hxil examiner avec la 
sévérité que j*ai prescrite k la fin de Tarticle pré»> 
cèdent. 

Outre les têtes, on refait de même les revers; 
une médaille sera belle du côte de la tète, et fruste^ 
c'est-àf-dire gâtée du c^ du revers. Si c*est im revers 
qui soit rare, et que la médaille soit de bronze, on le 
retravaille avec le burin , et on en fait revivre toutes 
les figures ^ en creusant un peu dans le cbamp de la 
médaille ; il laut prendre garde alors que ces sortes 
de revers, ainsi refaite, ii uiu ^oiat de relief , et ne 
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sortent pas hors du champ, et c'est principali^ent à 
cette marque qu on les reconnaît - 

Un grand nombre de médailles ( je parle encore 
ici de celles de bronze ) ont des revers rares , qui 

sortent à fleur de coin, mais qui sont totalement pos- 
tiches ; ce sont encore des médailles antiques , à ia 
téte desquelles on ne touche point ordinairement; 
on creuse seulement le revers , qu'on remplit d'un 
mastic de la couleur que le temps a donnée à ia mé- 
daille» et qu*on attache au métal avec tant de soli- 
dité, qu'il ne le quitte que par force. On grave alors 
sur ce revers les lettres, les iigures, ou les autres 
omemens qu'on veut y laisser , pour en £iire des m^ 
daîUes rares et d'une grande conservation ; on les 
vernit des deux côtés, et elles sont , dans cet état, 
d'autant plus capables d'en imposer , ,qu'un acqué- 
reur, ^ui voit que le côté de la téte est franc, ne 
s*avise pas toujours d'examiner le rêver à la ri- 
gueur^ cependant , une partie des plus beaux revers 
du grand bronze a été , du plus au moi^ , reÊiite de 
cette ÊiGon. Quoiqu'ik ne soient pas tous re&its en 
entier, et qu'il y en ait beaucoup qui n'ont que quel- 
ques parties de retouchées, c'est toujours, en ce cas, 
selon moi, un tifèi^grand défaut datis une médaille, 
et qui en diminue le mérite et le prix , du tout au 
tout. 

n y a peu de suites de grand bronze où l'on ne 

trouve abondamment de ces médailles. Pour les re- 
connaître I il faut un grand usage , et s'être formé un 
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goût sûr de la fabrique des Romains; alois ces sortes 
de pièces ne peurent échapper ^ en atiendantt «a 

curieux doit se défier d une médaille qu'il verra cou- 
verte d'un iaiix vernis ; en piquer les parties les plus 
suspectes arec le burin , faut f oit si dles résistent, 
on si eDes sont de mastic } examiner principalement 
si toutes les parties d*un revers forment un tout uni- 
forme, tel qu*il fftut imaginer qu'une médaille doit 
être j quand elle a été &briquée dans un coin ^vé 
avec art tt avec justesse; s'il s'aperçoit de quelques 
inégalités,. la médaille doit lui être suspecte. Quand 
on ne connaît pas par soi-même si les médailles sont 
légitimes ou falsifiées, il fkut avoir recours , dans les 
acquisitions qu'on fsiit, à un habile connaisseur qui 
ne nous laisse pas tromper, ou, du moins, être sùr 
de la probité et du discernement du vendeur , et 
I on ne risque rien dans l'un de ces deux cas. 

ARTICLE V. 

Des médailles martelées eteneastées. 

Les médailles que nous nommons martelées , sont 
à peu près de l'espèce de celles dont je viens de par- 
ler. Ce sont encore des médailles antiques communes 
qui doivent être bien conservées -, on eu lime tota- 
lement les reyers, et on en frappe de nouveaux en 
place avec un coin moderne , qui imite assez bien 
lantique , ce qui se fût en posant le côté de la tête , 
auquel on ne touche point , sur pbuieuis cartons , 



afin qu'il ne puisse point s*app1atir ^ on met ensuite 

le coin moderne sur le revers de la médaille , et on 
lui en Élit prendre Tempreinte à coups de marteau ; 
comme ces revers , ainsi martelés , sortent du coin , 

ils ^oiit très-nets et uniformes, et iniiteot 1 antique 
du plus au moins y suivant Thabileté du graveur. 
Ces sortes de revers sont, pour Tordinaire, frap- 
pans par leur rareté , et la plupart même ne se trou- 
vent point sur les médailles légitimes: tels sont Jl^uas 
Claudiam exJbntiàuSf etc., au revers de Claude; 
Pofitem Mliumy au revers èi Hadrien ; expeîiido /«- 
dcuca , que j'ai vu au revers du ni^me empereur , et 
d autres monumens semblables. Ce sont donc ces 
médailles mêmes qui indiquent leur ^usseté, parce 
qu'on doit savoir que l.i plupart de ces revers ont été 
imagmés à plaisir » et n ont jamais existé sur les mé- 
dailles antiques \ ce qui doit engager un curieux à 
connaître exactement les médailles qu'on trouve an- 
tiques y principalement dans le genre où iLdonne.Il 
est d'ailleurs facile , pour peu qu'on ait usage des 
médailles y de distinguer celles qui sont martelées, 
par la tUfiérenee toujours sensible flc^ la fabrique de 
la tête à celle du revers \ ce qui lait un contraste aisé 
à remarquer. 

Après avoir parlé dés médailles martelées, il est 
naturel que celles que nous appelons encastées, trou- 
vent ici leur place ; ce sont deux moitiés de médailles 
communes qu'on joint ensemble , et qui en font une 
rare. C'est ordinairement sur les medailk s de bronze 
« et d'argent y qu'on exerce cette nouvelle fraude. 
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On emploie, par exemple, un ArUonia , dont on 
creuse le rerers dans son entier ; on prépare ensuite 
line tête de Famtine^ qu'on applique dans ce revers, 
ce qui forme une mcdaïUe rare. Si c'est une médaille 
de bronse , on a soin de choisir deux médailles d'un 
cuivre de la même couleur et du même Ternis. Il y 
a de ces médailles , jointes de cette façon avec tant 
de justesse ,c[u*il n'y a guère que la certitude où on 
est quelles sont encastëes, qui les fait découvrir , 
d'autant plus que les rebords de la médaille qu'on 
creuse , restent toujours. 

J*aiTu nombre de médailles d'argent , de la &- 
mille de SeptimeSévere , qui avaient deux têtes , et 
qui n'étaient que des médailles encastëes propre- 
ment, il £auit encore une grande attention pour re- 
connaître ces pièces ; quand on les examine avec soin 
et qu'on est prévenu, comme je le suppose , on dé- 
couvre toujours quelques traces à l'entour du gi^-» 
Iléus qui les font découTrir. 

Ces médailles sont la plupart composées de deux 
têtes mais on en trouve aussi avec des revers qui 
sont appliqués de la même &çon, tel que ïamphi" 
théâtre de Titus , qu on a quelquefois vu, en grand 
bronze, au reveis de Domitien, etc. 

Quoique ces pièces soient formées d'une téte et 
d*un revers antique , elles n*en sont pas plus estima- 
bles , ce sont toujours des médailles dusses , et on 
doit les rejeter avec autant de mépris , que toutes les 
autres espèces de médailles falsifiées dont j'ai déjà 
parlé. 
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Rien n^est beau que le vrai, le vrai seul est ai^ 

Il y a enoore di» médailles., soit de bronze , soit 

d'argent, qui sont deux demi -médailles soudées en- 
semble par des ouvriars ^ qui n ont pas assez d a* 
dresse pour les eocaster ; mais ^les se reconnaissent 
à la seule inspection du rebord , qui est toujours 
limé , et qui fait remarquer , au premier examen , les 
dempiooes. 

Il ne fiiut cependant pas confondre les mé- 
dailles encastées avec une iuiiiuté de médailles an- 
tiques , que nous avons dans les. trois métaux et 
dans toutes les grandeurs, qui ont des revers qui 
n'appartiennent point aux têtes qu'elles représen- 
tent. Ces erreurs ont été causées, dans le temps , par 
la faute des ouvrim employés à firapper les mé- 
dailles , qui , prenant un carré ponrun autre , ont 
souvent joint 4 un empereur ou à une impératrice , 
un revers d'un règne précédent , ou qui appartenait 
à une autre tète différente. Il y a peu de cabinets oiî 
on ne trouve quelques-unes de ces médailles. J'en 
ai plusieurs dans ma suite de grand bronze , que j'ai 
citées dans nue autre occasion , et qu*il est inutile 
que je répète ici. J'ai commencé à faire un catalogue 
de ces sortes de médailles , que je pourrai donner 
quelque jour au public , par k seule raison que rien 
ne doit être ignoré' dans la science des médailles, et 
que ces pièces sont toujours très-curieuses par le dé- 
faut même de leur £»briqiie* ' • 

Ces revers, ainsi transposés d'une médaille à une 
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autre , sont très-ti rqucns diiiis le petit bi oiize du 

comm^ocouient du bas-cmpiie métallique, je yeux 
dire sous le règne de GftlUen. Les trente tyrans qui 
s'élevèrent successÎTement sous ce prince ne faisoient 
la plupart que paraître sui* la scène, et étaient aus- 
sitôt détruits par des rivaux qui se mettaient en leur 
place et qui , à leur tour , ne régnaient pas plus 
(^u eux. Les monétaires des provinces envaliies avaient 
qu^uefois à peine le temps de. graver les têtes de 
leurs nouveaux maîtres, auxqndles ils joignaient des 
revers des règnes précédens. De là, le V acatur oi'bls ^ 
au revers d une médaille de iVlariu# qui ne régna que 
trois jours , et une infinité d'autres semblables , dont 
il est nèeessaîre d'être prévenu, afin de n*ètre pas 
arrêté à tout moment dans 1 explication de ces mé- 
dailles. 

ARTICLE VI. 

Des a^çdaiiies gui ont dçsfentes et des contra^matgues. 

Les fentes qu'oii trouve sur quantité de médailles 
antiques, princip^lt;ment sur celles de grand bron* 
ze , qui ont été si^ttes à cet accident par l'étendue 
. de leur flan , a donné lieu aux faussaires d'imiter 

ce défaut, alin qu'à lu laveur d'une lente bien con- 
tre£ûte, la médaille passât plus aisément. La plu- 
part des médailles fausses ont cette marque équivo- 
que d'antiquité , surtout , comme je viens de le dire , 
celles de grand bronze, par la raison que plus une 
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médaïUe a de largeur, plus elle a été sujette à écla* 
ter : or il est constant qu il n'y a que la force du 
coin qui puisse faire fendre une médaille. Nous 
voyons peu, ou même nous ne voyons point de nos 
monnaies avec cette marque , parce qu'un seul coup 
de balancier leur donne Tempreinte qu elles por» 
tent; au lieu que les anciens qui fabriquaient à coup 
de marteau redoublés (ce qu'une iniiuité de médail- 
les où on voit des têtes | des revers et des légendes 
marquées à plusieurs reprises prouvent invincible- 
ment) étaient sujets à faire éclater la médaille. On 
^est doncjencore avisé d'imiter ces fentes sur quan- 
tité de médailles fausses, soit -qu'elles aient été frap- 
pées, telles que celles du Padouan, ou qu'elles soient 
seulement moulées, il faut, pour reconnaître si 
la fente a été ajoutée après coup, Texaminer des 
deux côtés, voir si elle est é^ale dans sa forme, si 
elle est naturelle , si elle serpente et va toujours en fi- 
nissant par de certainsfilamens imperceptibles; alors, 
quand ces conditions se rencontrent, on doit regar- 
der la médaille, ou, pour mieux dire le flan , comme 
antique, puisque la médaille pourrait avoir d'ail- 
leurs quelques-uns des défauts que j'ai décrits dans 
ce traité. 

Si au contraire la fente est large dans son com- 
mencement, et droite, et qu'elle ne finisse pas 
comme je viens de l'exposer, on doit ju^er de là 
qu elle a été ajoutée avec la lime , et il ne faut pas 
chercher alors d'autres marques de la fausseté de la 
médaille. 
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Les médailles qui sont contre-mariées , sont des 
pièce* «{tti ont une empreinte antique qu'on £rap« 
pait dessus quand les monnaies dé Tempire chan* 
geaieni de prix, ou plutôt quand on les taisait ser- 
vir de mereaux que l'on délivrait aux otiyriers em- 
ployés dans les travaux publics* Ces pièces, ainsi 
contre-marquées , tenaient lieu d une somme qu*on 
leur délivrait en monnaie ordinaire dans les jours 
indiqués pour les paiemens. 

On voit donc , sur un ^nd nombre de médailles 
de grand et de moyen bronze, des contremarques de 
di£Eerentes façons. Sur les médailles des premiers em- 
pereurs ou def princes de leur fiimille, on trouve or- 
dinairement ces lettres frappées dans un quan e creux 

C. A. P. R. que Von a expliquéespar ces mots : Noùà 
coneessa à popido romano. Sur d*autres médailles , on 
voit les noms des empereurs marqués en monogram- 
mes, ou mis naturellement en abrégé, comme AUG. 
jiugusetUy sur la colonie de Nîmes et une médaille en 
moyen bronze de Hbère ; CM» QestWy sur des mé- 
dailles d'Auguste en moyen bronze; TIB. IM. Tibe- 
rius imperator , sur des médailles d Auguste et d^ 
Tibère; Ti, G AV. Tiberim Claudius Jugusitu ^ sur 
une mé^dlle.de Caligula ; DAGICVS. en soos^nten- 
dant Trajanus , sur une de Domitien. M. O. A. il/<2r- 
eus Otho Augustus, sur une médaille de Néron. On 
voit encore ces lettres, ¥ïiO*j proBatm^ en sous-en* 
tendant numn u • ; ainsi des autres contre-marques* 
Il y a. des médailles sur lesquelles on en trouve 
deux, telles que IMP. AYG. et TIB. AVG. D autres 

i8 
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qm portent les noms des princes snr les médailles 

desquels t llcs sont empreintes. Enfin , on voit pour 
contre- marques^ sur les médailles, grecques les plan- 
tes et les fruits des pays , les aninoau^^ les plus re» 
marquables, et quelquefois des tètes de divinités. 

11 est hors de doute que toutes les uieiiailles de 
bronze contre-marquées sont antiques , et je n ai jih 
mais reconnu qu on y eût frappé de contre-marques 
fausses ; c est donc une marque assurée que la mé- 
daille est légitime, dès qupn y voit une contre- 
marque. Il ne s'agit plus que d'examiner si elle est 
d'ailleurs Êrancfae dans toutes ses parties, et si ce 
n est point une médaille commune iitiaite au Liurin, 
et convertie en une médaille rare, telle que j*^ vu 
quelquefois XÂgrippine de GerimmUms contre-mai^ 
quée , et avec le revers du SenatUirCotf^uUo conver- 
tie en Agrjfpifie de Claude* 

ARTICLE VIL 

Des médaiSes Jburréet y et de ceiles puisant ùicusès, 

... 

. Les médailles d'or et d'argent qu'on appelle four- 
rées paraissent devoir être hors de toute suspieion* 
Ce sont des pièces de Êiusse monnâte que Ton ood- 
tre&isait chaz.le8«ncacns, et quVu fiiisait passer pour 
delà monnaie lé^time. On n aui i pas de peine à 
croira qu'il y a eu des taux monnayeurs aussitôt 
qu'on a établi chez ks peuplM pqlii^ l'usage de k 
monnaie d'or et d'angmt. Cette fourberie s'est perpé> 
tué jusqu'à notre temps, et ne finira vjaisemblable- 



Dig'itized by Goo 



meni qu'avec le monde ; mais il faut convenir que 
chyles Romains les faux monnayeursétaientd*habi« 
les fourbes , et surtout d'excellens graveurs. Comme 
les monnaies de l'empire, soit d'or, soit d'argent, 
étaient d'une Êibrt^e parfaite, il lisdiait de né- 
cisssîté les imiter pour £iire passer dans le public 
les pièces contrefaites : aussi le sont-elles à un point 
^ue nous sommes obligés de les piquer quand elles 
ne sont poin; entamées, pour reconnaître si elles sont 
fourrées, c*est-à-dir6 si elles sont de cuivre en 
dedans. 

La ikbnque des médailles contrefaites était entré* 
mement difficile à pratiquer; il ne s'agissait pas, 
comme aujourd'hui, d'allier un peu d'or avec du 
cuivre, ou de blanchir simplement une pièce de 
biHon. Les hwL monnayeiifs romains couvraient 
leurs pièces d*nne feuille d*or ou d'argent pur, as- 
sez épaisse pour ne se découvrir qu'après un long 
usage dans le. commerce, et qui se comprimait tel» 
lement avec le cuivre du ^Édans , quand on ks 
briquait , qu*il étoit impoAiblc de les apercevoir, à 
moins de les entamer avec un burin ou un autre 
instnimcnat; 

Celte circonstance nous 6it bien comidtre que 

1 ai f^^erit était rare dans l'empire romain , puisque un 
ouvrier risquait d'être pum , pour contrefûre une 
médaille dlàrgent, qui vaut à peine aujourd'hui 
cpiinse sols, et qui était alors d'un bieù plus bas 
prix. ' ' 

On doit donc être assuré qu'une médaille est in- 

18.. 
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dubitablement antique et frappée, dès qu'elle est 
fourrée. Comme ces pièces se £Abric|uaientàla hâte, 
et toujours dans des lieux souterrains, elles sont su* 
jettes à avoir des défauts dans les légendes , qui les 
rendent, pour la plupart, singulières, soit par la 
tsansposition des lettres, ou par d'autres défeuts* Il 
faut les examiner avec attention , et Ton en trou- 
vera peu , surtout en argent , qui n entrent dans ime 
suite. 

^ L*épaisseur et le relief des médailles d'or et d'ar- 
gent, ayant dmiiié lieu aux taux monnayeurs de les 
fourrer plus aisément , il s en trouva à la fin un si 
grand nombre,, que, lorsqu'on .rétablit, sous le 
rè^e des enfans de Constantin , une fabrique de 
monnaie d'argent pur ( qui n'avait été presque que 
de billon , depuis le rcgne de Caracalla ) , on prit , 
pour la sûreté publique , le parti de la diminuer de 
la moitié ou environ du poids , et de la faire si mince, 
qu il ne fut plus possible de la falsifier ; c'est ce qu'on 
jugea de plus .efficace p#i^r empêcher la fourbe. J'ai 
cependant vu un Valentinien d'or fourré dans le 
cabinet de feu M. Mahudel; c'était le seul antiquaire 
que j'aie connu en France, qui avait pris soin d'amasser . 
tontes les singularités imaginables qui se trouvent 
sur les médailles antiques , tant pour leur fabrique, 
que pour l'histoire , et dont il avait fait une coUec- . 
tion uniqiie* 

Les médailles d'argent fourrées sont donc sûre* 



ment antiques 
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ne peut en refaire lus Jcltres , 
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la médaille n eUat couverte que d une feuille d'ar* 
fient, elle ne peùt soutenir d*étre travaillée; on 8*est 
cependant encore avisé , pour pousser le déguise- 
ment jusqu*au point ou il pouvait aller , de percer 
des médailles d'argent fausses , mais bien contre- 
fiiiles, arec une aiguille de ferrougie, etdontJe 
feu noircit et rougit la n#daille en dedans, et la tau c 
croire fourrée à ceux, qui u examinent pas la chose 
de près. Il faut, quand on voit ces sortes de mé- 
dailles , ainsi percées et qu'on croit fourrées , si on 
n'est pas ajsez habile pour reconnaître la fausseté 
de la médaille, la piquer, ou dans le champ, ou 
aux rebords , et s*assurer par là si elle est effeclive- 
ment fourrée, et par conséquent antique. 

Les médailles incuses n'ont , je crois , jamais été 
contrefaites , et on peut les regarder toutes comme 
des pièces sûrement antiques. Celles que nous appe- 
lons ainsi , sont des medaiiles qui ont , des deux cô- 
tés la même tête , en relief d'une part , et en creux 
de Vautre; ce défaut provient de la précipitation du 
monnayen r , qui , avant que de retirer la médaille 
qu'on venait de frapper, remettait un nouveau dan, 
qiii , trouvant en dessus le carré , et en dessous la 
médaille qu'on n*avait pas retirée, marquait, des 
deux cotes , la même tête en relief et en creux; mais 
•toujours frappée plus imparfaitement du côté du 
creux, IVffort éunt beaucoup plus fiiible du cAté 
de la médaille, que de celui dtt carré; Ces médailles, 
qui sont rares , ne servent, dans les cabinets, que 
pour la curiosité; il y en a d'or, d'àtgent , et quel- 
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que^-unes de broaae , surtoiu en moyen : je ne me 
souviens point d'en avoir vu en grand. On trouve 

quelquefois des têtes rares de cette façon y tel est un 
Peiiùuuc d'argent , que j'ai vu autrefois dans le ca- 
binet de feu M. de Pont-Caré , premier prudent du 

parlement de Normandie. Ce cahiuet a yàbse dans 
celui de M. d .Ennery. - f 

ARTICLE ViU. 

Des médailles moulées qui sont antiques , et des mé* 
daiîlons qui sont de plusieurs cuivres. 

Quoique j'aie avancé que toutes le» médailles an- 
tiquei» étaient frappées au marteau, et que celles qui 
sont moulées doivent être regardées comme des 
pièces fausses , fiibriquées sur l'antique ou sur le 
moderne , il est cependant certain (|u'il y a desmé* 
daiiies de bronze antiques qui ont été moulées. Je 
n'entends point parler ici de ces pièces d'jin volume 
très^éfendu, qui représentent la tête de Rome, et qui 
servaient de poids chez les Romains , ainsi q^e de 
celles à peu près d'un poids semblable , où on voit 
les tétas des Ptolémées, roÎ9 d'Egypte , (qui étaient 
tlestiiiees au iiienie usage , et qui n'ont pu être fabri- 
quées qu'à la £eiveur du moule ; mais je parie des 
médailles qtt*ou voit dans tous les cabinets, et qui 
-ont été moulées : telles sont la f^upart des médailles 
de bronze égyptiennes, ou les médaillons de Potin , 
4ie ia même leibriqtie , qu'on a faits sous les règnes 
des empereurs i d'autres qui sont grecques , de la 



fabriqua d ArUioche,ou de quelques autre» colonie» 
de la Grèce» sont au&si iQouléM , mai» d'un moule 
et d*une fabrique si yûâblement antiques , qu'il est 
impossible de les méconnaître. Il est vrai qu un nou- 
veau curieux rejettera ces médailles ; mais , quand 
on s*est formé un goût sûr de la £ibrique des an*- 
ciens , elles ne sont plus suspectes* 

Je ne coopai&,dans les médadies latines, que celles 
de Pastume , en grand et moyen bronze, parmi les» 
quelles on en trou?e de moulées; en effet, la plupart 
des médailles de ce tjrau ie sont visiblement . mais 
arec ce goût de lanûque , qui rassure d abord un 
curieux connaisseur. On ne manquait pourtant pas 
alors d habiles graveurs dans les Gaules, teiiiuin une 
bonne partie datL médailles de bronze , ilu règne des 
Postivmsy et principalement cblles^d or, de Posiumê^ 
le père , qui sont d*un goàt et d*une délicatesse dignes 
des plus ))e4UX règnes de lempire. 11 ne taut pas qu'un 
curieux rejette indistinctement toutes les médailles 
moulées, ott celles qui paraissent l'avoir été; il est bon 
d'observer qu( I l ^)luparuies iné(lailli s(jueron t^(ul^ e 
dans la terre, sont couvertes (q uelque i n 1 1 mscq uemeut 
qu'elles soient conservées ) d'une rouille épaisse (|ui 
en couvre toute la figure. Les artistes qui les achè^ 
tentjies mettant au feu pour les découvrir; et conmie 
ily a toujours de l'alliage, soit dans rargent,*soit dans 
le bronze (comme, par exemple , de Tétaim ), il ar- 
rive que le luetal le plus tendre se fond eL se dissipe 
en fumée , tandis que 1 autre s'échauHe simplement 
Sfqn s'ébvanler » d'pù il résulte que Is métal évaporé 
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laisse des cavités sur la surface de la médaille , ce 
^pii la fsâl soupçonner d'être fondue, quoiqu'elle 
ne le soit pas, et qu*el!e n'ait d'autre dé feut que d'a-^ 
▼oir été mise au feu pour être nettoyée. J ai fait là- 
dessus beaucoup d expériences auxquelles on peut 
ajouter foi , et je possède, dans ma suite de grand 
bronze , plusieurs médailles ainsi découvertes. 

Les pièces les plus rares que nom possédons , eu 
fiût de médailles antiques , sont celles que nous ap- 
pelons médaillons , qui n'étaient point de la mon- 
naie courante , comme toutes les autres espèces de 
médailles. On frappait les médaillons comme des 
monnmens publics qu'on -répandait parmi le peuple» 
dans les cérémonies des jeux ou des triomphes , ou 
qu'on donnait anx ambassadeurs et aux princes 
étrangers. Les Romains nommaient ces pièces Mis" 
nUa^ et les Italiens les appellent aujourdliui Méda^ 
glioni , nom que nous avons emprunté d eux ^ pour 
indiquer les médailles du premier volume. 

n j a, comme je Tai dit, une infinité de médail» 
Ions qui sont faux , soit qu'ils soient de coin mo- 
derne, ou seulement moulés. Outre les règles que 
j'ai données ci«dessiis pour les reconnaître sûrement, 
on peut faire attention s'ib ne sont pas de plnsienrs 
cuivres, et , en ce cas, ils sont antiques ^ la fabrique 
de ces pièces est d'être de difterens cuivres, qui ne 
sont point alliés, mais dont seulement l'un enchâsse 
l'autre, et qui sont frappés du même coin. On peut 
y remarquer que les caractères de la légende portent 
quelquefois sur les deux métaux; d'autres fois, ils ne 
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80Dt que sur les rebords du flan du médaillon , au- 
qvuà le premier rebord, qui est d'un cuivre difCié- 
rent , ne sert que de cercle. Ces pièces sont sûre- 
ment antiques et hors de tout soupçon , et je ne ni'é- 
tendrai pas davantage sur leur article; on a seule- 
ment le malheur d'en trouTCr très-peu. 

ARTICLE IX. 

Des medatUes qu*on a inventées y et de celles dont on 

trouve peu, de fausses. 

Je ne ferai , en quelque iaçon, qu'indiquer les 
médailles quon a inventées à plaisir, pour en im- 
poser à des curieux novices , qui sont charmés d'ac- 
quérir des médailles singulières. Telles sont des mé- 
dailles grecques de Priam y de Ptais , d'Hélène , 
d'Énée^ d'Hercule et de plusieurs autres rois, ca- 
|)itaînes ou philosophes, qui ont, dans le temps, 
rempli l'univers de leur nom , niais dont on n'a pas 
eu soin de conserver la mémoire sur le métal. 11 y 
en a par^llement de latines d^ÀnnUfal, de Scipion , 
de Cicéron , et d'autres semblables héros des repu- 
bliques de Qirthagé et de Kome, qui sont de la 
même classe. • « 

Toutes ces pièces, qu*on sait n'avoir jamais existé 
antiques, portent d'ailleurs des marques si visibles 
de fausseté, ayant été pour la. plupart moulées, qu'il 
. n'est pas possible de les méconnaître ; et it serait inu- 
tile que je m étendisse davantage sur leur compte, 
parce qu'im curieux qui entre dans la carrière des 



médailles , ne tarde pas à être instruit de la faus&eté 
de toutes ces têtes. 

Les médailles consulaires, dont on ne forme or- 
dinairement de suite qu'en argent , parce qu on en 
trouve peu eu bronze, et encore moins en or, n ont 
point été contre£iites si fréquemment que les mé* 
dailles des rois grecs et les impériales. Comme on a 
moins d'empressement à rechercher cette espèce de 
médailles^ dont il y a peu de belles suites y^les faus« 
saires n*ont pas eu autihnt de soin de les contrefaire 
que les autres. Outre qu'on en trouve peu d une con- 
sei vaùon assez parfaite pour être propi c a iormer 
un beau moule, c'est de plus qu à l'exception de celles 
qui ont été restituées par ordre de l'empereur Tra- 
jan , et de très*pen d'autres, toutes ces médailles ne 
valent guère que leurs poids ^ ce qui n'a pas donné 
lieu aux faussaires de les imiter. Je ne crois pas 
qu'il y en ait de Coin moderne , mais je n'assurerai 
pas non plus qu'on ne puisse en Uuuvur quelques- 
unes de moulées ; ainsi, un çurieux qui donne dans 
le goût des médailles consulaires , risque bien moins 
d'être trompé que dans les autres collections. 

Les médailles qui ont été £ibriqué«s dans les co* 
lonies romaines , sont , san^ontredit , les mon«- 

mens les plus curieux qui nous restent des débris 
de l'empire romain ; elles ont été encore^ moins su- 
jettes à étrp contrefaites que les médailles consn- 
laires , par le goi^t de rudesse de leur fabrique, qu'il 
i»erait, en quelque façon , impossible ditiuter. Oa 
en trouve très-peu de belles, et on est heureux, 
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quanil , sur celks qu'on Aoquién, l<ss figures en sont 
un peiî conservées, et les légendes lisibles/ G*est 

l'espèce <lo médailles la plus savante que nous ayons, 
mais la plus disgracieuse pour la beauté des pièces , 
et par conséquent la moins aisée à contrefaire, pai^ 
qu'un habile ouvrier ne sera jamais capable d'imiter 
que ce qu'il y aura de pius beau. On peut donc re- 
garder toutes les médailles des colonies comme an» 
tiques , et je ne me souviens pas d'en avoir vu de 
fausses ; si on en trouve quelques grecques , telles 
que celles de la colonie d'Antioche , de Saniosate , 
ou d*autreB de cette espèce qui paraissent moulées , 
elles n'en sont pas moins antiques, comme je Tai 
dit dans l'article précédent. 

Les médailles qu'on nomme Quinaires , qui est 
l'espèce la plus petite que nous ayons, ont été 
imitées comme les autres médailles impériales. Il 
s'en trouve nombre de moulées, soit en or, soit 
en argent; il est même nécessaire de les examiner 
avec plus de sévérité que les médailles ordinaires , 
parce qu'elles sont plus rares. On ne voit que peu 
de ces médailles répandues dans les dif férens cabi* 
nets; M. Vaillant en avait amassé une suite à IVL le 
duc du i\Iaine : elle se tnuivc aujoui d Uui ( consi- 
dérablement augmentée ) dans le cabinet du roi 
d'Espagne. H se trouve , parmi les médailles d'ar** 
gent des femilles consulaires, des pièces dont* les 
rebords sont dentelés; on en voit même de cette 
fiiçou dans les premières têtes impériales, telles que 
JuleSf Maro-ArUbine et Auguste, Ces médailles ont, 
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dans le temps de leur iabnt^ue, été rajustées de. cette 
manière par les monétaires romains , pour indiquer 
que c^était de la monnaie légitime > et qui n était 
point sujette à être fourrée. Ces médailles sont sûre- 
ment antiques, et n'ont jamais été contreiaites. 

Les médailles que noua appelons ContomiateSf 
du mot italien qui marque la manière dont elles 
sont frappées , sont de deux espèces : il y en a de 
grecques } que ion croit avec raison avoir été fa- 
briquées , dans la Grèce, à l'honneur des grands 
hommes qu'elles représentent ; et d autres qui ont 
été frappées pour des empereurs romains : ce sont 
ces dernières qui se trouvenl plus facilement , et 
qu*on range dans la suite'du grand bronze , ou pai^ 
mi les médaillons. Les antiquaires sont fort partagés 
sur le temps où ces médailles ont été fabriquées 9 
les uns prétendent qu'elles ont été restituées par 
GalUen , dans le temps que ce prince fit restituer 
toutes les consécrations de ses prédécesseurs ; d'au- 
tres reculent, je crois, avec plus de raison , le temps 
de leur fabrique jusqu'à Valentinien, Quoi qu*il en 
soit, ces niedaiiles, qui sont de la fabrique la plus 
singulière et la moins imitable, n ont point, à ce que 
j*ai remarqué, été contrefaites ; j'en ai seulement vu 
quelques-unes , dont les figures avaient été effacées 
par le temps , et qu on avait retravaillées au burin ; 
ce qui est aisé à reconnaître par les traces du burin 
même, qui sont encore récentes, et qu'on remarque 
aisément. Toutes ces médailles sont rares et curieu- 
ses^ on n'en forme point de collections particulièresy 
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mab on les place , comme je viens de le dire , par- 
mi l» médaillons f ou ayéc les médailloos de grand 
bronze. 

Les dernières espèces de médailles antiques, dont 
plusieurs sont parvenues jusqu'à nous, sont des mé- 
dailles de plomb. Les faussaires en ont fiibriqué dans 
ces derniers temps qui ne valent pas la peine d*èm 
regardées^ et qu'on doit rejeter avec mépris. Celles 
qui nous restent antiques sont en petit nombre. J*en 
ai TU d'Antanin et de quelques autres empereurs ; 
elles se reconnaissent aisément au plomb qui est 
blanchâtre et terreux ^ et à la fabrique quil est bien 
pltis difficile d'imiter .en plomb que dans les autres 
métaux. 

ARTICLE X. 

Nous ayons, parmi les médailles qui composent 

tons les cabinets, des pièces qui se trouvent antiques 
dans une sorte de métal , ou dans une grandeur , ^et 
qu'on ne trotuve point dans les autres suites. On ne 
doit cependant pas conjecturer que, parce qu'on 
ne les a pas découvertes jusqu à présent, on ne les 
trouTera jamais antiques ; la raison et rezpérience 
prouvent le contraire , puisqu'il est hors de doute 
que, dès qu on a fabriqué dtis médailles, soit pour 
un empereur ^ ou pour quelque personne de sa la- 
mille, on peut en avoir frappé dans les trois métaux 
d'or, d'argent et de bronze, et même de différentes 
grandeurs, quoique, jusqu a présent, il j ait des 
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suites où il manque plusieurs têtes. Nous n'avons 
poiatd'C^/Ao/£ fabriqué à Rome du consentement du 
sënat, par la raison que le sénat ne se déclara pas pour 
ce prince ; il Toolut, avant que de le reconnaître pour 
son maître y et iîiire en conséquence fabriquer de la 
oionnaiedebronseen son noiiiYToir terminer lagtierre 
civile qui s*était élevée entra ce prince et Vitellius, 
son conipeiiU'Lir a l enipire ; mais cetlc raison , qui 
subsiste pour les médailles de bronze à l'égard d Or 
thcm' et de PeioauUut Nigsr^ ne peut avoir lien pour 
ks autres règnes^ puisque, comme je viens de le 
dire, on ne fabriquait pas poui* une seule sorte de 
médailles, et que, dès qnon en a trouvé d'une es- 
pèce , on petit en découvrir de celles qui nous ont 
manqué ju^qu a prosent. 

La terre n'a pas encore rendu tous les trésors de 
médailles que les débris de tant de siècles lui ont 
confiés. On ne coimoisaait pas VAnnia FausHna d*ap- 
gent qu'on a heureusement trouvée , et qui a passé 
dans le cabinet du roi d*£spa^e, et depuis deux siè- 
cles qu*on a commencé à former des cabinets de 
médailles, elle était échappée aux recherches des 
antiquaires. 11 en est de même de VOrùiana d'or, et 
M. Vaillant avait assuré qu'elle ne se trouvait point; 
cependant il en a passé depuis ce temps one -à flenr 
de coin dans le (-abiriet du Roi. On fait assez sou- 
vent de ces heureuses découvertes; il j a peu dé 
curieux passionnés qui ne rencontrent avec le temps 
des pièces singulières ou même uniques. J'ai trouvé, 
en mou particulier ^ un m|igaiiique médaillou de 
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bronze iï Hadrien ^ au revers duquel est COS. III. y 
ayec la louve et les deux euians. 

Xette pièce était inconnue* J*ai découvert une 
médaille encore plus singulière, c'est un Scvcre- 
ALexandrc de grand brcjnze, doTît lu légende du re- 
vers POTËSTAS. P£RP£XVA., avec le tjpe 
de la Sécurité assise. Elle n'est nullement équivo- 
que; c'est un titre, qu on n'avait peint encore vu à 
aucun* empereur romain ; il ne doit pourtant pas 
paraître étranger à ce prince y puisqu'on trouve au 
revers de ses médailles d'ar<rent PEUPE'L V i TATi. 
AVG. , qu'oïl ne voit, que sur ses médailles. 

Ces médailles, ainsi que nombre d autres que je 
pourrais citer, soit pour les têtes, soit pour les re- 
vers , ne resteront vraisemblablement point uni- 
ques, et 1 on n*en a pas fabriqué un assex petit nom- 
bre pour désespérer de les voir multipliées. Il est 
vrai que leur degré de rareté subsiste jusqu'à de 
nouvelles dëcouvertei. Ainsi , quoique nous n'ayons 
point encore vu de GomUens d^Afnque^ de Maxi» 
mfis et de PtatUfu d*or, etc. , il «n'esl pas impos- 
sible qu'on en découvre dans la suite, puisque, dès 
qu'on en a 6tbriqué en argent et en bronze , il est 
natorelde penser qu'on peut en avoir filit en même 
temps en or, et ainsi des autres. 

Il y a des auteurs qui ont avancé qu'ils n'avaient 
jamaiâ trouvé deuY médailles qui parussent avoir 
été frappées dans le même coin , et qu'il n*était pour- 
tant pas croyable que l'on eût gravé un nouveau 
coin pour chaque médaille. Cela ne peut être ei| 



effet, ear j'en ai tu plusieurs, et entre autres deux 
de. Galba en grand bronze, parfaitement conser- 
vées, quL avaient été fabriquées dans le même coin; 
et on en trouverait beaucoup si les médailles de 

broii/c nous étaient toutes parvenues à ilcur de 
coin , mais on k& trouve la plupart frustes, c'e&t-à 
dire usées et hors d'état ^ par conséquent, de pou- 
voir être comparées avec celles qui n*ont point de 
défiiuts. 

Après l'exposition que j'ai faite du nombre pro- 
digieux de médailles &usses de toutes espèces , qui 

sont répandues dans pt r^tjnc tous les cabinets de 
l'Europe , on aura peine à croire qu il y en ait quel- 
ques-uns d*exempts d*une contagion aussi générale. 
Il y a cependant de grands cabinets qui ont été for- 
més par d'habiles connaisseurs qui ne sont compo- 
sés que de médailles légitimes , et sur lesquelles les 
lûstoriens et les autres savans peuvent travailler en 
sûreté; tel est, sur tous les cabinets du monde, ce- 
lui du KoK C est un trésor précieux où se trouve 
rassemblé ce qull 7 a de plus rare et de mieux con- 
servé dans les différens genres de la science numi»* 
matique. Point de collections plus nombreuses. Les 
suites des médailles grecques et romaines y sont 
aussi immenses que choisies , en sorte qu'il n'y a 
aucun cabinet qui puisse entrer en comparaison 
avec celui du Koi. 
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PRIX 

DES MÉDAILLES LATINES, 

EXTRAIT DE L'OUVRAGE DE M. BEAUVAIS. 



Le prix de For étant augmenté , on a mis les Médailles commnnet 
du haut Empire à a6 francs » et celles du bas Empire à i5 ^ ce qui est 
à peu prés la valeur intrinsèque. 

O si^iulle que la médaille ne se trouve pas* 
C ■ — - que la médaiile est commuue. 
rare. — que le prix n'est pasûxé. 

G.B. ■ — grand bronze. 

M.B. moyen bronze. 

P.B. — — petit bronze. 
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„TAKNICO^ ....... 

,1IT|JS (MdnUS JUULUS).' . . . 

ëlius, G^^i ffi* ^1^^ d' Agrippa. 
CaliGULA (Caïus). . . . • . 
Garacalla ( Viitonin). . . . * . 

Car A LSI us, tyran 
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Carus. 
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Constantin XIII , Ducas. . • . . 
Constantin , Ducas Porphyrogéuète. 
Coi<lhTAKTlll XIV , Paléolo^ue. . . 
Constantin E (Flavîa Julia). . . 

Cftspf , Tésar. 

Crisi'ine ; . . . 

Cyrude 



DkcfvcT!, tymn 

Delmatius, César (Flavius Julius). . 
DÉsiDÉiiius, frère de Décence . . 
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Dioclctien 

DoMiMCA (Albia)» femme deValens. 

DOMITIA 

DoMiTius, tyran 
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LoLLiEM, tyran. • . . , . 

LuciLi.E , iemme de Vénis. . . . 

Lucius, second fils Agrippa. . . 
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Mac£R (Lucius Claudius). . » , 
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HOMS. 



Or. Al 



Mi<"HEL VIII , Paleoiogue. 
Micii£L IX , Paléologue. 

* N. 



Nepos (Jalcs) . . 

NÉPOTTPv (Flavius Popilius), tyran. . 

ÎVfiujn r[ l)jii:sus. 

]\k»on 

Nll^VA • 

rii€ÉPHO&B, 61s d*Artavasdfi. . . 

Nicéphore I"" 

NicKPHonr PuocAS. . . ■ . . ♦ . 

NicÉPHORE iii, botoniate 

IMiCEK (C. Pescennius) 

KiGRiNA. (Arria), femme de Garinus. . 
NiGamisy , fils de Garinus 

I<iUMBAIIX 



o. 

OcTAVis (Glaudia) ) première femme 

de Néron 

On EN AT , souTerain de Palmyre. . . 

Olybrius (Auicius) 
Orbiana , îeinnie de Sévère Alexandre. 
Oricna, femme do Caïausius. . 
OvACtLiA SsvKaA, femme de Phi!i[>jM;. 
Oraoïf. • > • « 

P. 

PacatIEN, tyran 

Paul A rJulia) , première iêmme d*Ëla- 

gabaie. 

Tauline , femme de Maximien l*"^. 
pFRPfNNA (Auiidius), tyran 

Pertinax 

PÉTRONE Maxime. . . 
Pbiliffb , le père. . . 
Philippe, le iîls. . . 

pHOC\S 

PiFRRE , de Courtenai. 
PisoN [L. Calpuinius) , tyran. 
.PiAcioiA, femme de Gonstance m. 
Plautiake (Pescennia), femme de Pes- 
aiger 
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NOUS. 



Or. 



Arg. 



— T 

G.B. 



filB. 



PUiiTitLi, femme d'Ântomn Gara- 

caUa Ji, » , 

PtoTiNE , femme âe Trajan 

PoLÉMOX , roi de Pont. . . . , , 

PoLÉMON , le jeune 

Pompée fCneius) 

POMPKE f Scxtc) 

PoppÉE (Sabine), seodlide femme de 

Néron. . . : 

PoSTUME, le père . tyran. . . . 

POSTUME, le fils , tyran 

PftOBUS 

Procope, tyran 

Pboculus (T. .T:iius), tyran. . . . 
Ptolémfe , fils do Juba jeune. . . 
PoLCHÉmE , femme de Marcien. . . 
Punnr 



Q. 

QuiÉTus (Fulvius), tyran. • . . . 
QuiNTiLLUS (Marcus Aurélms Clau- 
dius) 



R. 

RxGlUlBN (Q. Nonius), tyran 
RoBBAT, de Courtenai. 
Romain i»', Lécapène. 
Romain ii , le jeune. . 
Romain m , Argyre. . 
Romain iv , Diogène. . 
RoMULus, César. , . 
RoMULUfl , AiHgustulus. 

S. 

Sabine, femmed'Hadrien. , . . 
Salonin, fils aîné do Gàllicn. 
Salonin Gallien , cru iiïs deGallien. 
Sauïvinb (Comélie), leram* de Gallieu 
oATUBHntus (Sem promus), tyran. . 
Saturnin (Sextus JitUus), tyran. . 
PA^BKiB, troiuème tyran de ce nom. 
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NOMS. 



ScAMTiLLA (Manlia), femme de Didiu.s 
Julianus 

SÉBASTIEN , tyran. , 

Skptihiits , tyran. ....... 

Sjévéra (JuliaÂquilia), seconde femme 
d'KIjiyabalc. 

SÉvÉRA ( Valéi ia), première femme de 
YalcDtiiiien 

Skt^re Alexandre 

SÉvÈME (Senliirie). ....... 

SÉVÈRE II (Flavius Valérius). . , . 
SÉVÈRE III (Libius) 

SÉVERINE (lllpia), K mine d'Aurélius. . 

SiLVAiN (Flavius),! Vian 

S0KMIA8 (Julia), mère d'Elagabale . . 
Staurace ; 

SupÉRA (CornéUa), femme de Yaléiien 
jeune • 



». 



T. 



Tacite 

TÉTRicus, le père, tyran. 

Tétricus f l€ jeune , (yi an 

Tbbias, roi aes 0»trogot]is . . . . 

Théodat, roi dltaiie 

THÉonFf rf;T 

Théo 001: \ ( l lavia Ma\imiana). . • , 

Théodora Despuna 

TiiÉoDOftÂ, fiUe de Constantin xi. . 

Théodoib Lascaris 

Théodore ii , Lange. . . , , , 
Théodore m. i^ascaris 

Théodorig Amale, roid'IlaHe. . . 
Théodosc l'^'^ 

ThÂOAOSI II 

Théodosc m , Adramiténe 

Th éopb ANoir,iêmmedeRomain le jeune. 

Théophile , • . . . 

Tibère i*' 

TniaK 11 , Constantin 

Tibère m, cinquième fils d^Héractins. 

Tibkbe IV, HIs de JttstinieB 

Xi££^ V, Ai>8iiiure. ...... 
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NOHI& 



TiMOiAUS , second fils d'Odcnat. . • 
TiTi VNE , femme de Pei liuax. : 

Titus 

Traja». . * . 

Ttajan DécK. . 

Trànqcilline , femine de Gordiea-Pk. 
Ta£B£I.U£n , tyran 



U. 

UtAKinsÂnTONiNus, tyran. . . . 
Ukbica (Magnia), femme de Garus. 

V. 

Vabalathe (Héroias ), dernier fils d*0. 

denat 

Vai.evs (P. VakM-i.is) , tyran. ♦ . 
Valfns , César ; L , Valérius). . . 

Vale.ns (Fiavius ) 

Valentinisn i«f (Flavius). . . . 
VaLËMTIKIEN II, le icime. . . . 
Valentiniev m (Placide). . . . 
Valérta (Caléria), femme de Galère 

Maxiinieii , , 

Y ALBRiEif ( Publias Licinius ) . . . 

ValÉrien , le jeune 

Vfrinë (JEU»), lemme de Léon 
YÉRus (Lucius Aurélius). , , - 

Vespasiev 

Vespasie.v , le jeune 

VÉTRANION 1 . . 

Victor (Flavius) fils , tyran. . , 
ViCTORiN , le père (Piauvonius), tyrao. 

ViCTORix , le jeune 

YiCTORixE ( Aurélie) , mère de Yiclorin 
le père . 

VrTALlBM 

VlTELLlUS ( Aulus) 

ViTELLH'«; . le pèi e (Lucius). . , . 
VoLUSiE.N (^Caïus Vibius). , . . .. 

w. 

WiTiGis, roi d Italie 
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< noms. 
Z. 

ZÉnobie, reiue d'Orient, femme d'O- 
dcuat. , 

Zéifoir 

ZÉNOMDE(i¥:iia), femme de Basilis<pte. 

2iiMiSCKS (Jean) 

Zoé Cahbonopsinb, quatrième Icmme 
de Léuu VI. 

Zoé y femmedeRomaiu Ai gii e. , . 
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Page 6 » ligne ai , contîirae, ISms : continiw. 
P. 33 , 1. 7 , cinquante millions , Use» : cinquante millions 
de sesterces. 

P. 19, l. ai et 3a, séparez ces deux lignes par XIX. 
P. 76 , 1. 8 y «. A6BIPM , Usez : u. vghippa ( sic ). 
T. 8S , L a et 3 y d'Antonia. Sa mère , etc. , Usa : d'Anlo- 
nia sa mère, etc. 

P. 85 , 1. 9, Varias , lisez . Varus. 

P. 9S , 1. 4 et 5, 1. r. initiales (anciennes) des mot» 
AÏKaBAi. 1. anno tertio, îùez : i.. r. , tient la première (qui, 
est l'ancien lambda grec ) figure comme initiale du mot AYKA- 
BAv,etla deuxième comme chifltre. £Uea équiyaleot doAC k 
l'expression latine anno tertio. 

P. loi , 1. 7 , enfin la 4«»*, lisez : enifin la dernière. 

P. ioa,l. xG, P.B.,Im«s..G.B. 

P. 1 14 , 1. 15 , ces. suit. tTD. CABS. etc. , Usê% : xttii. m, 

iAKC, , etc. 

p. 1 16,1.4, COS. atliii. m, CAM. etc.,lt«es.-cos. Kiiit.'iTn. 
Uac , etc. 

P. 117 , 1. fi, vms i Sêe*: ltaot. 
P. taO , 1. 6 , TMAIAK , ItMft / f lAiav. 

P. iaa,l. I, Id, Uiwzx MtU 
P. ia6,1.3,en i38, &es rPatt t38. 

P. I a8 , 1. 3 , ABOITMB., UiW f ABGinOS. 

P. i3a,l.aet3, RB,AW«.-a. 
P. 157 , 1. dernière , tumathicus , lùez . sAnaaticus. 
P. 164 , 1. 4 , et confirmé auguste^ lisez : et confirmé comme 
iuiguHe, * 

P« 178 , 1. 4 » tribun , Usez : tribunicienne. 

P. 184 , I. 18 , MAciu « V5 V3. , lisez : lUCaïKYSTS (sic). 

P. aoo, 1. a , Berbia , Usez : Barbia. 

P. 209, 1. 3, supprimez pour deux époux* 

P. a I a , 1. 1 , Claudius , Usez : Glodius. 
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P. 3i4} 1* i Çt 3, Antoninus, lisez : Antonius. 
P. ,1.12, B. G. , lises : G. B. 

P. 2i8,l. 5, lisez :C. 

P. , I. l3 , lltDALlLOH , lisez MEDAILLON. 

P. a3a, 1. ao, B. G.,/âe2 G. B. 

Nous Ucvoiis encore signaler comme fautes la m(-priso du 
compositeur , qui , dans la légende des médailles , a constam- 
ment employé la diphthongue ^tau lieu do ae, ainsi que l'exi- 
geait Timication fîdèle de l'orthographe romaine. EnOn^les 
remarques ne soiit pas toujours parfaitement en regard de* 
médailles qu'dles expliquent , ce à quoi rintclligencc du lec- 
teur voudra bien suppléer. 
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